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PRÉFACE. 

L'abrégé  de  V Histoire  des  traités  entre 
les  puissances  de  VEurope  fut  publié  à 
Bâle,  en  1796  et  1797  ,  en  quatre  petits 
volumes  Un  ouvrage  de  ce  genré 

manquoit  aux  études  de  ceux  qui  se  des- 
tinent à  parcourir  la  carrière  politique. 
Celui  de  M.  Kogh  parut  à  une  époque  fa- 
vorable; on  se  fldttoit  alors  que  l'ordre 
de  choses  qui  commencoit  mettroittin  aux 
bouleverseniens  qui  y  depuis  cinq  ans , 
avoient  tourmenté  TEurope.  Des  hommes 
plus  probes  que  prévoyans  se  persuadoient 
que  la  révolution  françoise  étoit  terminée  ^ 
Jiorsqu'eUe  commençoit  seulement  à  ré- 
pandre son  influence  contagieuse  sur  le 
reste  du  monde*  L  utilité  du  livre  de 
RL  HocH  futgëiiëialemeiit  appréciée  j  il  fut 
bientdt  entre  les  mains  de  toutes  les  per-* 
sonnes  qui  s  occupent  de  rétude  de  l'his- 
toire et  du  droit  public* 

On  s^accorda  généralement  à  rendre  jus- 
tice à  la  méthode  lumineuse  que  Tauteur  a 
suivie  :  elle  étoit  le  fruit  d'une  expérience 


>  > 


acquise  par  une  longue  carrière  densei-  ' 
gnement  ;  elle  ëtoit  le  caractère  distinctif 
de  tous  ses  ouvrages.  D'autres  ont  brillé 
par  une  dicLioa  icclicrclice,  par  Fart  de 
charmer  des  auditeurs  qui  demandent 
plutôt  raraiisement  que  l'instruction  ;  le 
talent  de  M.  Koch  consîstoit  à  savoir  pré- 
senter daus  un  ordre  systématique  une 
série  de  faits  épars ,  à  fixer  Tattention  sur 
I  origine  et  les  causes  d  un  événement  im- 
portant,  à  moiUrer  rencliainemcnt  des 
£siits  isolés  dont  il  se  compose  ^  et  à  con- 
Vluire  ainsi  ses  auditeurs  à  la  catastrophe 
qui  doit  en  être  le  résultat.  Les  leçons  de 
M.  KoGH  ne  dispensoient  pas  les  jeunes 
gens  de  la  nécessité  d*un  travail  qui  ^  pouir 
devenir  atttrayant^  doit  offrir  quelques 
difficultés  à  vaincre  ;  mais  elles  iuspii  oient 
le  goût  de  l'occupation ,  en  rapprochant  le 
but  qui  paroisiioit  éloigné  j  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  se  trouvât  plus  qu*à  une  distance  qui 
permit  Tespoir  de  Tatteindre^  et  en  écar- 
tant de  la  route  qui  y  conduit  les  obstacles 
qui  ppuvoient  effrayer  ceux  qui  tentoierit 
de  sy  lancer.  M.  liocH  vîsoit  moins  à  la 
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gloire  davoii'  été  le  maître  de  (juelques 
savaos  eâèbre^^  qu'à  la  satii^factÎQil  de  for<* 
mer  des  bomoijes  utiles  dans  l^s  di(£éxexï& 
portes  où  Ja  eonfiaocQ  i^nr  $Q\^ef9m 
les  placeroit  un  joqr. 

Tel  fut  Tobjet  ccmiîiiud  de^  travaux  de 
ce  professeuc^  doQ;t  q^oi  na  jasais  été 
proaOBcé  sans  pefconnoissance  par  aucun 
de  Sjeâ  ai^Mîiens  di^cipk^^  et  quea^^oaii^pa- 
lriote$  citeront  eucore  loiîg-tçmp^  çomme 
le  modèle  de  toutes  lies  vertus. 

Ce  but  I  Fauteur  nç  Ta  pas  perdu  de 
yue,  m  esquissant  son  £[istim:v  des 
traité^  de  pm^.  Cet  ouvrage  nétoit  pas 
originairemeat  destiné,  à  â:re  publié  par  la 
voie  de  rimpressiou  \  il  avoit  été  composé 
pour  servir  de  eauevas  au  cours  que  Fauteur 
avoit  Ihabitude  de  doauer  tous  les  deux 
ou  trois  ans  ;  c  étoit ,  en  un  mot ,  le  recueil 
des  cabiers  qu'il  permettoit  à  ses  auditeur$ 
de  faire  transcrire.  Il  s'en  étoit  ainsi  ré- 
pandu un  grand  nombre  de  copies  ;  1  au* 
teur  pouvoit  doue  prévoir  qu'il  eu  arrive- 

roit,  comme  de  sdn  Tableau  des  Révohir 
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tiom  de  VEurope  qui  avoit  été  imprimé^ 
en  1 77 1 ,  à  son  insn ,  d'après  le  mannscrit 
d'un  de  ses  élèves.  Déterminé  par  cette 
crainte  ,  11  permit  à  un  de  ses  anciens  dis- 
ciples de  le  faire  imprimer  à  Bàle.  A  cet 
effet,  il  lui  confia  lexemplaire  dont  il  s  étoit 
servi  lai-méme  dans  ses  cours. 

Avant  de  le  livrer  à  Vimpression ,  il  le 
parcourut  pour  y  rectifier  quelques  dates , 
et  ajouter  un  petit  nombre  de  notes.  C'est 
la  sans  doute  la  révision  à  laquelle,  d'après 

lauteur  de  la  f^ie  de  M.  Koch  ^  fut  sou- 
mise Y  Histoire^  des  traités  de  pdix ,  avant 
que  le  manuscrit  én  eût  été  remis  à  Tédi-^ 
teur  de  Bàle.  Cette  révision  ne  s  étendit 
pas  an  fond  de  l'ouvrage,  et  M.  ScHWEiGHiEU^ 
SEE  se  trompe  en  supposant  que  ce  fut 
quelque  motif  de  prudence  et  de  ména- 
gement pour  les  circonstances  du  temps 
qui  engagea  l'éditeur  à  dire,  dans  l'aver- 
tissement placé  à  la  téte  du  premier  vo^ 
lume,  que  X auteur  woit  perdu  de  vue 
le  manuscrit  depuis  la  réwlutiorh  Cette 
assertion  étoit  conforme  à  la  vérité. 
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En  effet,  dès  la  fin  de  178g,  M.  Koch 

avoit  été  député  à  Paris  par  ses  coreli- 
gionnaires ;  il  y  resta  jusqu'à  l'automne  de 
1 790  y  et  ce  n'étoit  pas  sans  doute  à  cette 
époque  qu'il  auroit  pu  s'occuper  de  ses 
cahiers.  J  ai  été  ensuite  son  commensal 
jusqu'au  moment  où  il  fut  nommé  membre 
de  la  premièi'e  assemblée  législative  j  et  je 
puis  assurer  que  dans  cet  intervalle  Fauteur 
avoit  entrepris  des  travaux  d'une  autre 
nature.  Il  passa  dans  les  prisons  une  grande 
partie  des  années  1798  et  1794-  Après  la 
chute  de  Robespierre ,  il  se  voua  pendant 
quelque  temps  aux  affaires  publiques  3  elles 
ne  lui  permirent  que  rarement  de  retour- 
ner à  l'iustruction  de  la  jeunesse,  occu- 
pation qui  avoit  fait  anciennement  son 
bonheur  et  sa  gloire.  Ce  fut  à  cette  époque 
qu'il  permit  l'impression  de  son  Histoire 
des  traités  y  parce  qu'il  croyoit  que  les 
circouslances  ne  le  meUroient  plus  dans  le 
cas  d'en  faire  un  autre  usàge. 

Les  détails  dans  lesquels  une  phrase  de 
M.  ScHviTEiGSjEUSER  ma  forcé  d entrer,  ex* 
pliquent  çt  Textréme  négligence  du  style 


qo*oii  remarque  dans  le  livre  de  M.  Koch  , 
et  que  piKirtantle  mérite  de  la  compositiou 
a  toujours  iait  excuser,  et  les  nombreuses 
lacunes  que  Fauteur  y  a  hissé  subsistec.En 
supposaut  que  les  motifs  qui^  avaut  17^^99 
avment  engagé  M.  Roeu  à  terminer  son 
Cours  de  droit  public  européea  à  la  paix  de 
Paris  de  1 788  ,  et  au  premier  partage  de  la 
Pologne,  aient  encore  subsisté  en  1796  j 
aucun  motif  ne  ponvoit  néanmoins  s^op* 
poser  à  ce  qu'il  fît  mention  des  traités  qui , 
antérieurs,  à  ces  événemens,  avoi^nt  été 
publiés  en  17.88  et  179$  par  M.  Wekck^ 
dans  les  deuxième  et  troisième  volumes  de 
son  recueil.  On  peut  se  convaincre,  par 
ce  qui  se  trouve  pag.  9  du  premier  volume 
jde  rédition  de  1795 ,  qu  alors  Tauteur  de 
ï Histoire  des  traités  de  paùx:  ne  copnois- 
soit  que  le  premier  volume  de  cette  col- 
lection* Ce  fut  1  éditeur  de  son  abrégé  qui 
lui  apprit  l'existence  des  deux  derniers 
volumes ,  et  on  peut  remarquer  qu'il  lies  a 
quelquefois  cités  dans  les  volumes  subsé- 
quens  ;  mais  ce  fut  en  partie  à  cause  de 
cette  lacune  qu  il  voulut  que  la  préface  ne 
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manquât  pas  d'annoncer  que  l'auteur  avoît 
perdu  de  vue  son  maamccic  depuis  la 
révolution. 

Je  doîseoeore  relever  une  autre  inexao- 
titude  qui  ma  frappe  dans  la  Vie  de 
M.  KocH^  donnée  par  M.  ScHwÊiGKjEirsER. 
En  parlant  du  même  ouvrage ,  le  biographe 
dit  que  Tauteur  Favoit  soccessivemênt 
étendu  et  periectionné  par  des  communi- 
cations importantes  dè  traités  en  partie 
inédits,  qui  lui  furent  faites  des  archives 
de  plusieurs  cours  étrangères,,  ainsi  que 
par  1  accès  qu'il  eut  au  dépôt  de  YersailleSt 
Nous  devons  à  la  vcrkc  de  dire  que  nous 
rn'avons  que  très-rarement  observé  qne 
M.  KocH  donne  le  détail  des  dispositions 
d'im  traité  résté  secret  ^  et  on  ne  peut  pas 
lui  en  faire  un  reproche,  puisque  son  objet 
n'étott  pas  d  écrire  ce  qu'on  appelle  une 
histoire  secrète.  Quant  aux  docunaicns  qu^l 
tira:  éa  dép6t  des  a&ires  étrangères  de 
France  pendant  qu'il  ëtoit  président  4xi 
comité  diplomatique  de  rAsœmblée  na- 
tionale y  il  s  en   interdit  expresséuueot 


Tusageà  l'époque  de  la  prétendue  lévisloa 
de  son  manuscrit.  En  effet,  quelques-unes 
de  ces  pièces  pouvoient  Tengagcr  à  re- 
fondre entièrement  des  parties  de  son 
livre;  mais  il  renonça  à  ce  parti,  parce 
qu'il  vouloit  donner  son  travail  tel  à  peu 
près  que  la  révolution  Tavoit  trouvé.  JNous 
allons  fournir  une  preuve  remarquable  de 
cette  retenue.  Les  deux  morceaux  les  plus 
intéressans  peut-être  pour  Thistoire  dîplo^ 
.matique  des  puissances  occidentales  de 
l'Europe  que  M.  Ivoch  ait  tirés  des  archives 
de  Paris,  sont  XActe  particulier  de  ces-- 
sion  de  V Alsace  ^  délivré  à  la  France  par 
les  états  d'Empire,  le  ^4  octobre  1648, 
et  le  Traité  d'union  et  d'amitié  dé- 
fensif  entre  la  France  et  V Autriche 
sigué  à  Versailles  le  i.'^'  mai  1 72^7.  M;  Kock 
qui ,  au  moment  où  son  Histoire  des 
traités  "pdimt  ^  possédoit  F  Acte  de  1648,  et 
qui  avoit  intérêt  de  le  publier  pour  Sre 
défendre  de  lattaque  d'un  écrivain  alle- 
mand, n  en  a  cependant  pas  fait  usage; 
s  il  le  cite ,  c  est  d  après  M.  de  PtEf  f  el  ,  qui 
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PRÉFACE.  Xii 

en  avoit  insëré  des  extraits  dans  sa  Di&ser- 
talioii  de  limite  GalUœ  ^  Ailleurs  ^  il 
parle  du  traité  du  i;^*"  mai  1757,  mais 
comme  un  homme  qui  ne  Fàvoit  pas  lu  ;  il 
n'en  connoit  ^as  la  disposition  singulière^ 
d'après  laquelle  les  Pays-Bas  autridhi^s 
dévoient  être  partagés  entre  la  France  et  le 
duc  de  Parme.  Enfin  il  ne  sait  comment 
esqpliqaer  le  silence  que  le  traité  du  3o  dé*- 
cembre  17 58  observe  sur  celui  du  i."  mai 
1757,  et  qui  provient  de  ce  que  ce  der- 
nier n  avoit  pas  été  ratifié.  Quelques  an- 
imées plus  tard,  lorsqu'il  crut  que  le  ino- 
xnçnt  pour  dévoiler  ces  mystères  de  la 
politique  étoît  arrivé,  il  inséra  ce  traité 
dans  le  recueil  dont  nous  parlerons. 

UBistoire  abrégée  des  traités  de  pale 
que  )e,  donne  aujourd'hui  au  public  est 
moins  une  seconde  édition  de  l'abrégé  de 
M.  ILocH,  qu  un  ouvrage  entièrement  nou<- 
veau  ,  dans  lequel  j  ai  suivi  la  ma  relie  qui 

m'a  été  tracée  par  mon  maître ,  et  oit  ]  ai 

% 

»  Voy.  vol.  I  ,  p.  i53. 
•   •  VoLU,  p.  90. 
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fait  entrer  tout  ce  que  j'ai  trouve  dans  sou 
travail.  La  foule  de  documens  qui  a  été. 
publiée  depuis  vingt  ans,  exigeoit  que 
Fouvrage  fût  entièrement  refondu.  Lea 
nombreux  traités  que  la  réroiution  fran^ 
çoise  a  fait  éclore ,  ne  dévoient  pas  y  man^ 
quer.  Pour  satisfaire  la  curiosité  sui:  dea 
évëueinens  dont  nous  avons  été  les  lual- 
heni^ux  témoins^  il  a  faUu  entrer  dans  des 
détails  dont  l'absence  aui:oitfait  trouver  in- 
sipide la  lecture  de  rouvrage.  Pour  rétablir 
rharmonie  entre  les  deux  parties,  il  a  fallu 
modifier  le  plan  suivi  pâr  M*  Kocb  ,  et^ 
donner  un  peu  plus  d'étendue  à  ses  réciter 
Le  goût  exigeoit  que  je  fisse  dispaioitrCi    ^  : 

autant  que  le  permettoMnt  les  bornes  que 

je  m'étais  prescrites ,  cette  sécheresse  qûe 
l'onvrage  devoita  sa  destination  originaine* 
\JJlisêûire  des  imités  de  paix:  étant  det- 
venue  iHi  livre  de  bibliothèque  au  lieu  de 
reatpiâsse  d'un  cours  d'iostr action ,  il  étoû 
nécessaire  de  revêtir  ce  squelette  d  un  coips 
et  de  placer  dans  le  texte  ce  que  le  pro- 
fesseur est  supposé  ajouter  à  son  discours* 
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Je  n'ai  cependant  pas  prétendu  donner  au 
public  un  odorceâu  d'éloquence  :  le  seul 
mérite  que  j  ambitionne,  sous  le  rapport 
du  style ,  est  celui  de  la  clarté  et  delà  pré- 
dsion. 

J'ignore  si  Ton  ne  me  blâmera  pas  d'avoir 
placé  le  nom  d'un  homme  célèbre  eu  téte 
d'un  livre  dont  la  plus  grande  partie  est 
entièrement  de  moi«  La  franchise  de  cet . 
aveu  doit  toutefois  me  servir  d  excuse  j 
on  m'auTOÎt'peut-étre ,  avee  plus  de  raison  , 
accusé  de  présomption^  si  je  m'étois  attri- 
bué ce  qui  ne  riiapparteaoit  pas.  Je  sou- 
haite que  Ton  juge  avec  indulgence  un 
travail  que  j'ai  entrepris  à  une  époque  où 
les  fdnctionfi  auxquelles  j  ai  été  appelé 
m'ont  ramené  à  des  occupations  qui  exigent 
des  connoissances  en  diplomatie.  M.  Koch 
m  avoit  fait  chérir  la  carrière  diploma- 
tique, et  m'avoit  préparé  à  la  parcourir; 
lesévénemensqui  eurent  lieu  peu  de  temps 
après  m  y  firent  renoncer  ^  dans  un  âge  où 
il  y  a  peut-être  quelque' mérite  de  savoir 
résister  à  l'ambition.  ^ 
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Le  plan  de  cét  ouvrage  e8t  développiez 
dans  rinlroductioa  qui  se  trouve  eu  lêle 
du  premier  volume.  Un  avertissement  placé 
au  commeucemeut  des  guerres  de  la  révor 
lution ,  rendra  compte  des  matériaux  dont 
)e  me  suis  servi  pour  cette  partie  et  du 
'  but  que  je  me  suis  proposé. 

Je  pourrois  terminer  ici  cette  préface , 
si  je  ne  sentois  le  besoin  de  parler  encore 
une  fois  d'un  homme  qui  fut  mon  ami, 
après  4voir  dirigé  en  père  mon  éducation 
littéraire  5  et  m'avoir  placé  dans  une  situa* 
tion  qui  me  permit  de  consacrer  à  mes 
études  plus  d'années  que  le  soin  de  leur 
existence  n'en  laisse  ordinairement  à  la 
disposition  des  jeunes  gens  qui  se  vouent 
aux  études  ;  enfin  de  les  terminer  par  un 
voyage  agréable  et  instructif  en  Italie,  en 
France,  dans  le  nord  de  VÂUemagne  et  en 
Bussie.  On  dçvinebien  que  ç  est  de  M.  Koch 
qu  il  va  encore  être  question.  Les  profes- 
seurs du  séminaire  protestant  de  Strasbourg 
avoient  chargé  M.  SçhweighuEuser  ,  fils  du 

célèbre  helléniste,  et  lui-même  helléniste  et 
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littérateur  distingué,  d ériger  un  monu- 
ment à  la  mémoire  d^un  savant  qui  avoît 
été  leur  collègue ,  et  en  plusieurs  occasions 
leur  proLecteur.  M.  ScHWEiGH/EUSER  ^  en 
publiant  la  Vie  de  M.  Koch,  s'est  acquitté 
de  cette  tâche  avec  un  talent  et  une  sensibi- 
lité qui  lui  font  honneur.  Moi-même  j'avois 
le  projet  de  placer  à  la  téte  de  cet  ouvrage 
une  biographie  de  mon  ami ,  et  M.  Koch 
m  y  avoit  expressément  autorisé.  L  excel- 
lente production  que  je  viens  de  citer  p^-  . 
roit  rendre  un  tel  travail  superflu.  Cepen- 
dant  j'ai  pensé  que  les  possesseurs  de 
V Histoire  des  traités  y  entre  les  mains 
desquels  Fopuscule  de  M.  ScHW£iGHiËUS£B. 
n'est  pas  tombé  pourroient  se  croire 
fondés  à  demander  quelques  détails  sur  la . 
vie  de  celui  qui  a  été  le  premier  auteur 
de  cette  histoire.  D'un  autre  côté  y  l'objet 
que  s  est  proposé  M.  Schweigh^user  n'inté- 
resse pas  également  des  lecteurs  auxquels  le 
séminaire  de  Strasbourg  est  étranger.  Ën* 
fin,  j'ai  cru  m'apercevoir  que  riatimité 
dans  laquelle  j  ai  vécu  avec  M.  Roch  ,  dans 
ma  jeunesse    Strasbourg^  et ,  dans  un  âge 

\  ■         ,  *  ♦ 
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plus  avancé ,  à  Paris ,  et  la  lecture  assidue  de 
ses  écrits  m'avoient  fourni ,  sur  le  caractère 
et  le  mérite  liltémire  de  ce  savant  ^  quelques 
doniicesqui  peuvent  avoir  échappé  àTob- 
servation  de  son  biographe;  car,  beaucoup 
plus  jeune  que  moi,  il  ne  la  connu  que 
sur  la  fin  de  ses  jours.  Toutes  ces  oonsidé- 
rations  m'ont  donc  engagé  à  placer  ici  une 
courte  notice  biographique  ;  je  meservirai, 
pour  les  dates ,  de  louvrage  de  M.  Scbweig- 

Paris  ^  le  i.*'  mars  1817. 

SCHOELL. 
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SUR  M.  DE  KOCH. 


Christophe  -  Guillaume  Koch  »  naquit  le  g 
mai  1757  à  Bouxviler,  chef-lieu  de  la  seigneurie 
de  Lichtenberg  en  Alsace,  qui,  depuis  i'ex- 
tinction  des  comtes  de  Haoau ,  appartenoit ,  ^ 
par  droit  d'héritage^  au  prince  héréditaire  de 
Hesse-Daçmçtadt^.  Ce  seigneur  avoit  à  Boux- 
viler une  régence  chargée  de  Fexercice  de  la 
justice,  une  adiuinistralion  des  doiuaiaes qu'on 
9ipl^f^QÏiGhambr^  dasjiiumces,  et  un  consistoire 
qui  eyerçoiti^au  nom  do  prince,  les  droits  épisco- 
paux  que  la  jurisprudence  germanique  accorde 
aux  princes  protestans,  et  dont  Ja  jouissance 
avoit  été  laissée  aux  princos  possession  nés  en 
Alsace^  par  les  tvaités  et  capitulations  qui  avoient 
réuni  cette  province  à  la  France.  La  petite  ville 
de  Bouxviler  possédoit  une  excellente  écoleap- 

*  CSe  Cal  Tempereav  Joseph  II  qui  Peanobltt  en  1 780. 

*  Il  n'a  jamais  existé  de  comtes  de  Hesse-Hanau, 
comme  les  appelle  M.  bchweigbaeiifler. 
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pelée  gymnase,  qui  a  été  pendant  long-temps 
la  meilleure  institution  de  ce  genre  en  Alsace  > 
et  à  laquelle  les  lycées  de  France  sont^  par  la 
nature  de  leur  institution,  très-inférieurs 
.  Le  jeune  Koch,  dont  le  père  étoit  membre 
ou  conseiller  de  la  chambre  des  finances,  lut 
élevé  jusqu'à  1  âge  de  treize  ans  au  gymnase  de 
Bouxviler.  A  cette  époque^  son  père  perdit  sa 
place  pour  avoir  résisté  courageusement  à  un 
acte  arbitraire  du  prince  :  nous  ne  nous  trom- 
pons probablement  pas  y  en  supposant  que  cet 
événement  luHua  sur  le  caractère  du  jeune 
KocHy  et  contribua  à  lui  inspirer  cette  probité 
inaltérable  qui  ne  s'est  jamais  démentie. 

Le  jeimeKocH  passa  encore  deux  années  au 
gynmase  protestant  de  Strasbourg^  où  son  père 
s'étoit  retiré,  et  ensuite  à  l  uinvorsité  de  celte 
viiie^  où  le  célèbre  Sghœpf lin  fut  son  maître* 
L'étude  du  droit  y  et  surtout  du  droit  public ,  et 
celle  de  riiistoire,  l'occupèrent  prmcipalemen t. 
ScHOBPFLm  y  qui  avoit  promptement  apprécié 
le  mérite  de  son  écolier,  ne  tarda  pas  d'associer 
à  ses  travaux  un  collaborateur  si  utile.  Ce  savant 
avoit  entrepris  d'écrire  l'histoire  de  la  maison  de 
Bade,  dont  il  avoit,  le  premier,  étai>li  diplo- 

'  Qu'on  permette  ces  détaib  à  la  reconuoiMÂnee.  Né 
dans  le  pajs  de  Sarrebmck ,  J'ai  i e$a  ma  première  éduca- 
tion att  gymnase  de  Bouviler. 
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matifjuement  (c'est-à-dire  par  actes  authen- 
tiques) la  généalogie;  il  en  publia j  en  1765,  le 
premier  volume  ««-4..**  sons  le  titre  de  Historia 
Zanngo-JBadensis, Bieuioi  Use  déchargea  de  ce 
travail  sur  son  élève;  et  M.  Kogh,  le  plus  véri- 
dique  des  hommes,  m'a  plus  d'une  fois  assuré 
que  les  volumes,suivans  étoient  entièrement  son 
ouvrage. 

Dans  les  dernières  années  de  sa  vie ,  Schoepf- 
LiN  .se  fit  aussi  aider  par  M.  £ogh  dans  Tins- 
truction  de  cette  jeunesse  hrillanic  que  sa  célé- 
brité avoit  attirée  à  Strasbourg  de  toutes  les 
contrées  de  TEurope.  H  espéroit  que  son  disciple 
seroit  aussi  son  successeur.  Il  ne  le  fut  cependant 
pas  tout-^-fait.  Sghœpflin  étant  mort  en  1 771 , 
les  statuts  de  Tuniversité  donnèrent  sa  chaire  à 
un  autre  proièsseur^  homme  de  mérite ,  mais  qui 
ne  pouvoit  pas  remplacer  le  défunt  dans  Tins- 
ti  uction  de  jeunes  gens  destinés  a  la  diplomatie. 
M.  KoGH  fut  nommé  conservateur  de  la  belle 
bibliothèque  que  ScHouppLiif  avoit  léguée  à  la 
ville  de  Strasbourg  ;  il  eut  ea  même  temps  le 
titre  de  prèfesseur^  qui  Tautorisoit  à  donner  des 
cours  publics  et  particuliers.  Aussi  tous  les  disci- 
ples de  ScHOEPfLm  se  tournèrent  vers  M*  Koch; 
et  celui*-ci  remplaça  ainsi  de  &it  son  ancien 
maître  9  et  devint  le  chef  de  cette  espèce  d  école 
iliplomatique  que  Schoeppuisï  ayoit  fondée» 
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Ed  effet,  la  ville  de  Sba&bourg  fut,  peodanl 

les  i£uaran te  années  cjui  préccdereiit  immédia- 
tement la  révolutioo  iraocoise  j  le  point  de 
réunion  des  jeunes  gens  de  tous  les  pays  <{ui  se 
deslinoient  à  la  carrière  politique.  Plusieurs 
circonstances  concoururent  à  lui  prociiBer  cet 
avantage.  La  célébrité  des  hommes  qui  y  prôfe»» 
jM>ient  les  sciences ,  les  lettres  et  les  arts  libéraux; 
lasociété  bnllante  et  choisie  qu'on  trouvoit  dans 
les  maisons  des  personnes  attachées  au  gouver^ 
liement,  dans  celles  des  princes  et  seigneurs 
étrangers  qui  j  avoient  fixé  leur  domicile ,  enfin 
dans  celles  de  toutes  les  classes  ;  1  aménité  du 
caractère  des  babitans  de  Strasbourg  ;  les  mœurs 
douces  et  polies  qui  dislinguoi^nt  le  corps:  des 
êtudians  de  cette  ville  ;  Tusage  des  deux  langues; 
un  théâtre  français,  qu'on  plaçoit  immédiate^ 
ment  après  ceux  de  Paris  et  de  Bordeaux;  là 
liberté  des  cuites;  eniin  la  faculté  de  réunir  aux 
eonnoissanc€»  politiques  1  étude  des  sâences 
militaires,  attiroient  à  Strasbourg  une  foidè  de 
jeunes  geus.des  premières  maisons  de  France, 
d'AUemagne  et  du  Nord,iQaissttrtoat  de  Russie. 
A  une  époquè  qui  n'est  pas  très-éloignée  de 
pous ^  il  y  avoit  peu  de  cabinets  en  Europe  qui 
le  comptaient  pa  rmi  leurs  membres  des  élève» 
de  M.  KoGH.  Quoique  la  révolution  Françoise 
ait  détruit  cette  école,  il  reste  encore  quelques. 
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hommes  d'état  qui  en  sont  sortis»  Je  ne  nQiOifie^ 
rai  ici  que  les  piinces  de  Mettemich  Qt  de  Ra- 
9iùumùfikii  les  comtes  de  Stackelberg^  de  Sfro^ 
ganoffyde  Tohtoi,  plusieurs  Galii&n^  le  comte 
ide  Montgelasj  M.  d^Oubnlj  qui  a  été  peadaut 
qodqaetempsle  commensal  denotreprofesseur* 
Le  baron  d' Ansteiten  est  né  à  Strasbourg,  et  s  y 
est  iérnié.  comte  de  Cobents^l  n'est  pas  ua 
de  ceœiL  qoi  ont  ftit  le  moins  d'hoiménr  à  cette 
école.  Le  comte  Louià  de  Naràonne,  ministre 
de  k  guerre  sotis  I^ouis  XYIf  a  eu  jusqu'à  1^ 
fin  <le  Ses  joufs  le  plus  tendre  attacfaemenrpouv 
son  ancien  maître.  Les  noms  de  la  1  remouille  p 
liévis^  Ségur,  de  la  Luaeme,  de  Trmcy^  de  I0 
SàUe,  celui  du  marquis  de  Br^zé^  du  chevalier 
de  Saxe,  sont  inscrits  dans  les  listes  des  élèves 
de  M»  KoCH*  n  en  est  peu  qki'il  ait  aimé  plus 
tendrement  que  cet  excellent  jeune  homme , 
que  Tamour  filial  fit  pémsur  Téchafaud^  Cus* 
fine*  M«  de  Pfeffely  fils  du  j  u  liscpnsulte  du  roi  de 
France,  doit  aussi  être  nommé  ici.  MM.  le  comte 
OitQ  et  Kieffer,  secrétaire  inter{mte  de  S*  M« 
T,  Cbo»  ont  fait  leurs  études  sous  M.  Kogh. 
Je  pourrois  augmenter  considérablement  cette 
liste;' mais  je  n'osercns  lar  terminer  sans  y  corn-* 
prendre  le  neveu  de  notre  professeur,  le  baron 
de  Koch-^iernbergj  ^  des  hommes  que  laBa-* 
Tière  cite  arec  orgueil 
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Ici  se  tenniné»  nous  ]e  disoDS  à. regret»  la 
carrière  vraimenl  utile  de  M.  Koch.  La  rcvolu- 
tioa  y  mit  Un,  en  le  jelaut  dans  une.  mer  ora^ 
geose  dont  il  eut  peine  à  se  sauver.  Sans  doute 

il  porta,  dans  les  fonctions  auxquelles  la  con-  ' 
fiance  de  ses  concitoyens  lappela ,  ce- même 
esprit  ^e  justice  et  de  droituire  qui  Tavoit  dis- 
tingué comme  particulier;  mais  la  pureté  de  son 
cœur  qui  le  rendoit  confiant^  ne  lui  permit  pas 
toujours  de  distinguer  Tintrigue  de  la  bonne 
foi.  Plus  d  une  fois  il  fut  égaré  par  un  penchant 
dont  il  ne  sut  passe  rendre  maître.  Cet  homme, 
de  bien  avoît  le  sentiment  inné  du  beau,  qui, 
cultivé  arec  soin ,  en  auroiL  lait  un  artiste , ou.  un 
connoisseury^et  quile  rendoit  esctrémemeiit  sen^ 
sible  à  tout  ce  qui  flaltuit  le  sens  de  la  vue.  L'as- 
pect d'une  belle  physionomie  lui  causçit  un 
vif  plaisir  I  il  supposcdt  toutes  les  vertus  i  ceux 
que  la  nature  a  Joues  de  cet  avantage.  De  là 
cette  affection  qu'il  portoit  à  la  jeunesse,  et  suiv 
tout  à  Fenfance»  dont  les  jeux  innocens  étoient 
pour  lui  Famusement  le  plus  agréable.  L'im- 
pression que  produisoit  sur  lui  l'extérieur  des 
personnes  qu'il  voyoit  pour  la  première  fois, 
guidoit  son  jugement  sur  leur  n^érite.  Quoique 
souvent  trompé,  Texpérience  ne  le  corrigea 
pas  d'un  défaut,  qui  avoit  la  source  dans  unç 
belle  âme. 
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M.  KoGH  vit  d'abord  avec  chagrin  la  révolu- 
tion firançoise^  il  se  réconcilia  ensuite  avec  elle» 
lorsque  racceptation  de  la  constitution  par 
Louis  XVI  lui  fit  entrevoir  un  moyen  de  la 
terminer  ;>il  détesta  franchément  les  factieux  qui 
renvepsèrcut  le  li  une  pour  Tamour  d'une  chi- 
mère; il  eut  eu  horreur  les  régicides  et  toute 
cette  assemblée  conyentionnene  dont  les  mem« 
bres  les  plus  criminels  ne  sont  peut-être  pas  les 
plus  méprisables  ;  il  ne  fut  pas  un  instant  trompé 
par  Buonaparte;  et  si  dans  le  tribunat  il  vota 
pour  rEuipire,  c'est  que,  désespérant  du  retour 
du  prince  légitime^  il  crut  que  le  rétablissement 
d'une  monarchie  seroit  mi  pas  vers  l'améliora- 
tion.Ck>mbienne  souffî-it-il  paslorsqu'ils'aperçut 
que  le  nouveau  titre  de  Fusurpateur,  loin  de 
satisfaire  son  ambition,  l'excitoit  à  de  nou- 
▼eaux  attentats!  Les  malheurs  dont  la  France  fîit 

accablée  empoisonnèrent  les  dernières  années 
de  sa  vie,  et  contribuèreut  à  ruiner  une  santé 
que ,  malgré  la  foiblesse  de  sa  constitution ,  une 
yie  très -frugale  et  une  grande  régularité  de^ 
mœurs  avoient  long-temps  soutenue. 

Nommé,  en  1789,  député  extraordinaire  des 
f  rotestans  d  Alsace  et  àe  la  ville  de  Strasbourg, 
pour  obtenir  de  l'assemblée  constituante  la  con- 
servation des  biens  que  les  traités  assuroient 
aux  protestans^  et  que  les  princes  possessionaés 
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en  Alsace  et  les  villes  cl-dcvant  libres  falsoient 
administrer  par  leurs  consistoires,  il  obtint  le 
décret  da  17  aoàt  1790^  qui  fut  rèvétu  peu 
après  de  la  sanction  ro)'ale.  Cette  mission  prér 
para  sa  noimnation  à  la  première  .asseniblée 
législative  qui  eut  lieu  le  29  août  1791 ,  malgré 
l'opposition  du  baron  de  Dibtbich^  premier 
maire  de  Strasbourg.  Ce  magisthit  >  boBne 
éclairé  et  savant,  juste  et  ami  sincère  de  sa  patrie, 
n'avoit  pas  sa  résister  à  cet  enlhousiasme  qui 
s'étoit  eihparr  des  meilleures  esprits;  il  vojoi% 
avec  plaisir  la  révolution ,  mais  il  espéroit ,  par 
son  iafluenee  et  par  celle  des  hommes  de  bien- 

dont  il  s'entoura,  préserver  la  ville  de  Stras- 
bourg des  excès  dont  fut  souillée  ailleurs  ce 
qii'il  appeloit  la  bonne  cause.  II  j  réussit ,  et 
son  administration  mérite  d'être  citée  pour  sa 
sagesse ,  ^a  fermeté  et  sa  douceur;  c^étoit  celle 
d'un  père  entouré  d'une  nombreuse  famille.  Si 
elle  ne  put  pas  faire  généralement  cliérir  la  ré- 
volution à  Strasbourg ,  tous  les  partb  ren- 
dirent justice  à  la  pureté  des  intentions  de  cet 
homme  estimable,  à  son  zUe  ai^dent,  et  à  des 
vlalens  qui  anroient  été  digqes  de  briller  sur  un 
plus  grand  théâtre.  M.  de  DiBTaiCH , protestant 
lui*méme,désapproayoitladémarchequ'ayoient 
faite  les  |)  rotes  tans  pour  séparer  leurs  intérêts 
de  ceu2^  des  catholiques  :  il  craignoit  qu'elle  ne 
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contribuât  à  nourrir  l'antipathie  religieuse  qu'il 
s  eflTorçoit  d*étçîndre,  U  travaiiloAt  à  faire  rap- 
pointer  le  décret  du  17  août  $  il  ue  prévoyoit  pas 
qu'il  yiendroit  un  temps  où  Ton  se  félîciteroit 
d'avoir  sauTé  quelques  débris  de  la  iortune  pu- 
blique dugoul&eoùbientôtiodt  allas'engloutir* 
M.  DiJETRicH  vit  avec  regret  que  M,  Koch  fAt 
membre  de  la  députation  du  Bas-Rhin  ;  il  insista 
de  la  manière  la  plus  pressante  auprès  des 
membres  les  plus  mllueus  de  l'assemblée  élec- 
torale, pour  les  faire  renoncer  &  ce  choix.  Lors- 
qu'il vit  ses  efforts  iniruclueux ,  il  adressa  les 
plus  vifs  reproches  aux  président  et  secrétaire 
du  corps  électoral  qui  lui  avoienti  résisté  en 
face.  Cependant  il  recommanda  aux  députés 
partant  pour  Pans  les  intérêts  de  sa  commune 
chérie ,  qui  étoit  dans  le  cas  de  former  un  grand 
nombre  dé  réclamations  à  la  charge  du  gouver- 
nement. Tous  les  députés  poromirent  de  s'eii  oc- 
cupcr  ;  mais  M.  Kogh  seul  tint  parole.  11 
s'étabht  une  correspondance  active  entre  ce 
député  et  le  maire  de  Strasbourg  ;  elle  leur  ins* 
pira  mutuellement  une  amitié  d'autantpius  vraie, 
qu'elle  étoit  fondée  sur  Testime*  De  teinps  en 
temps  DiEimcii  me  parioit  de  son  correspon- 
dant i  ce  n  étoit  plus  wtre  M.  Kock,  comme 
il  Favoit  préeédenimeitt  nommé  dafts  ses  mo- 
pens  d'humeur  ji  maintenant  û  révéroit  en  lui 
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rhomme  de  bien,  n'envisageant  que  son  devoir; 

se  sacrifiant  pour  le  bien  public ,  et  dédaignant 
toute  intrigue;  et  pourquoi  cacherois-je  un  fait 
qui  honore  ces  deux  hommes?  Un  jourDiETRiCH 
me  serra  contre  son  cœur  pour  m'exprimer  sa 
reeonnoissance  de  ce  que  j'avois  combattu  son 
aveugle  prévention.  Je  crois  que  ce  mouvement 
généreux  est  un  des  plus  beaux  hommiages  qui 
aient  été  rendus  àla  vertu.  * 
*  Le  malheur  des  cir cons tances  fournit  bientôt 
àDiBT&iGH  une  tciste  occasion  démarquer  son 
estime  pour  M.  Koch.  Accusé  par  suite  d\m 
décret  rendu 'sur  les  motifs  les  plus  absurdes^ 
il  fut  enlevé ,  sous  un  autre  prétexte  >  à  ses  juges 
lidlurels  dont  on  redoutoit  la  droiture ,  pour  être 
traduit  devant  le  tribunal  d'une  ville  dont  on 
souleva  contre  lui  les  habitans.  On  employa^ 
pour  les  travaille/  .,  le  plus  misérable  de  tous 
les  jacobins  >  un  individu  dont  on  ne  peut 
prononcer  le  nom  sans  manquer  de  respect  à 
l'auguste  maison  à  laquelle  il  appartient  Cet 
étranger  »  sans  esprit  et  sans  moyens ,  avoit 
appris  >  dans  le  repaire  de  ses  consorts  >  la  tac- 
tique de  la  sédition:  il  vpuloit  faire  massacrer 
DtETRiGHà  son  arrivée  à  Besançon.  Son  projet 
échoua  :  mais  il  fit  naître  (les  préventions  popu- 
laires contre  Faccusé.  Pour  le;s  dissiper^  celui-ci 
a  av  oit  d  auLie  moyen  que  d'opposer  aux  voci- 
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férations  des  jacobins  le  témoignage  d'hommes 
dont  la  réputation  fût  intacte  et  dont  le  courage 
ne  se  laissât  pas  ébranler  par  les  cris  de  la  mul- 
titude. Le  choix:  des  témoins  qu'il  dcvoit  faire 
paroître  devant  les  juges  qujonlui  avoit  donnés^ 
fut  discuté  avec  le  plus  ^rand  soin  par  ses  con-*  ' 
seils.  n  s'arrêta  sur  une  trentaine  de  personnes 
de  différentes  classes,  qui  ^aujourd'hui  encore,  ^ 
se  souviennent  avec  orgueil  d'avoir  été  appelées 
à  ces  fonctions  périlleuses.  Plusieurs  d'entre 
elles  pouvoient  prévoir,  en  effet ,  que  si  le  maire 
de  Strasbourg  étoit  condamné,  on  les  fcroit 
passer  du  banc  des  témoins  sur  la  sellette  des 
accusés. 

M*  KoGS  fut  du  nombre  des  témoins  indi- 


1 

1 

cet  honneur.  Cet  homme  simple  et  un  peu  ti- 
mide n'aimoit  pas  à  se  donner  en  spectacle  ;  il 
craîgftoit  surtout  les  mouvemens  populaires, 
t^eanmoins ,  lorsqu'on  lui  proposa  de  jouer  uu 
rôle  dans  cette  tragédie,  il  ne  lui  vint  pas 
même  dans  l'idée  qu'il  fût  possible  de  refuser.  Il 
parut  au  tribunal  de  Besançon  avec  le  courage, 
et  la  résignation  de  la  vertu.  Sa  déposition  pro- 
duisit une  si  grande  impression  sur  les  audi* 
teurs ,  que,  dès  ce  moment,  Topinion  publique, 
qui  n'étoit  qu'égarée ,  se  tourna  contre  les  accu* 
sateurs.  Quant  à  Diltkigh,  il  fut  hors  d'état 
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d'adresser  au  témoin  une  question ,  une  inter* 
pellation  ;  il  fondoit  en  larmes  ;  c'étoit  pour  la 
première  fois  qu'il  revoyoit  celui  qu'Û  avoit 
si  long-temps  méconnu.  Le  plaisir  de  l'embrasser 
lui  fut  refusé.  Acquitté  à  Besançon ,  Du  trigh  lu  t 
traîné  au  tribunal  révolqtionnàire  de  Paris  ;  il 
refusa  de  répondre  aux  caiJMiI)ak"s  qui  Imterro- 
geoient  :  vous  pouvez  être  mes  bourreaux ,  leur 
dit-il,  mais  vous  n'êtes  pas  mes  jnges. 

On  me  pardonnera  cette  digression  :  il  est  im- 
possible de  parler  de  la  révolution  sans  éveiller 
des  souvenirs  douloureux.  Loin  de  nous  l'hypo- 
crisie de  ceux  qui  veulent  qu'on  la  plonge  dans 
Toubli^  l'aveu  de  nos  erreurs  est  le  seul  moyen 
de  préserver  nos  enfans  de  fautes  semblables.  Je 
dirai  avec  un  écrivain  élégant  » ,  à  quelques^ 
uns  de  ceux  qui  ifwoquetU  tant  i'ouèU  :  Qièî 
ôuhUe  trop  vite,  n* est  rU  assez  instruit  ni  tissez 
corrigé. 

Je  n'ai'  pas  besoin  de  dire  de  cpiel  c6té 
M.  KocH  siégeoit  à  rassemblée  nationale.  Il 
étoit  trop  éclairé  pour  croire  à  la  durée  de  cette 
frêle  machine  qu'on  appeloit  constitution  de 
1791  ;  mais  il  étoit  persuadé  que  Louis  XVI 
vouloit  de  bonne  foi  essayer  de  la  faire  mar- 

^  Paroles  de  M.  Tabbé  de  F£m,  dans  le  Jmanai  des 
débats  du  18  novembre  181 4. 
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cher  y  et  attendre  des  événemens  uae  occasion 
de  la  perfectionner*  «  Jamais,  dit  M*  Kociii; 
dans  un  passage  des  mémoires  manuscrits  de 
sa  vie  >  que  j'emprunte  de  la  biographie  de 
M.  ScHWBiosiEUSBRy  jamais  je  ne  pus  me  persua- 
der que  le  roi  eatravât  volontairement  la  marche 
dfes  affaires  et  cherchât ,  comme  cm  se  plaisoit  à 
le  dire ,  à  renverser  la  constitution  par  la  cons- 
titution même.  Je  crojois  plutôt  que  les  cm* 
barras  qu'on  remarquoil  dans  la  marche  du 
gouvernement,  étoient une  suite  naturelle  des 
iroissemens  de  la  machine  politique  encore 
nouvelle  y  et  en  partie  Feffet  des  empéchemens 
que  l'on  opposoit  chaque  jour  à  dessein  au  pou- 
voir exécutif.  » 

Mombre  du  comité  diplomatique,  M.  Kocx 
fit,  le  i/'^  février  1792 ,  uii  rapport  qui  a  été 
vivement  attaqué.  Tout  en  demandant  que  les 
princes  d'Allemagne  possessionnés  en  Alsace 
fussent  indenmisés  de  la  perte  de  leurs  droits 
féodaux  et  seigneuriaux ,  il  justifia  l'interpréta* 
tion  que  depuis  le  temps  des  réunions  la  France 
avoit  donnée  aux  termes  des  traités  par  lesquels 
cette  province  lui  avoitété  cédée,  U  s*appu  ja  de 
l'acte  particulier  de  cession  qu'il  a  pubUe  depuis 
et  que  j'ai  inséré  au  vol.  I,  pag«  275.  La  question 
a  perdu  aujourd'hui  de  son  intérêt;  le  sort  de 
l'Alsace  est  fixé,  et  les  princes  qui  y  avoieut 
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des  possessions  n'ont  plus  rien  à  prétendre^ 
mais  le  respect  que  j'ai  pour  la  mémoilre  de 
M.  KocH,  ne  m'aveuglera  pas  sur  les  erreurs 
qu'il  peut  avoir  coianûses.  Je  crois  que  >  dans 
cette  circoDStance ,  sa  religion  a  été  surprise; 
cependant,  comme  son  opinion  éloil  loadéesur 
la  conyictiôny.  jai  cru  devoir  la  développer 
vol.  I ,  pag.  23 1 . 

M.  KocH  fil ,  au  mois  de  mars  179a ,  un 
second  rapport  sur  l'office  de  rempereur, 
du  1 7  février  :  3  y  dit ,  entre  autres ,  ces  paroles 
mémorables  :  «  Votre  comité  n'ignore  pas  que 
la  nation  françoise  est  bien  éloignée  de  craindre 
la  guerre  ;  il  sait  qu*à  la  vbix  de  ses  représen- 
tans,  cette  nation  valeureuse  se  précipiteroit» 
sans  hésiter,  au  milieu  de  tous  les  hasards  :  xnais 
plus  le  peuple  Triiucois  est  brave  et  magnanime , 
et  plus  nous  devons  être  avares  de  son  sang.  U 
y  a  plus ,  Messieurs,  vos  principes  qui  sont  aussi 
ceux  de  rhumanité  ,  ne  vous  font-ils  pas  un  de- 
voir rigoureux  d'épargner  en  général  TeHusion 
du  sang  des  hommes ,  et  de  ne  le  faire  verser 
(ju'autant  que  la  nécessité  ou  Tbonneur  que  les 
François  ne  distinguent  point  de  la  nécessité, 
vous  en  feront  impérieusement  la  loi?  » 

«  Croyez-vous, Messieui s  7 que  si  vous  attaquez 
Tempereur  ou  la  maison  d'Autriche,  les  autres 
puissances  de  TEurope  resteront  simples  specta- 
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triées?  Les  résolutioDS  de  la  Prusse  vous  ont 
déjà  été  annoncées.  Le  corps  germanique  ne 
manquera  pasdesuivre  impulsion  que  les  deu» 
puissances  dominatrices  de rAllemagne  jugeront 
a  propos  de  lui  donner.  L'Angleterre  nous  verra- 
t-eUe  avec  indifférence  établir  dans  les  Pays-Bas 
le  théâtre  de  la  guerre ,  arborer  le  drapeau  h  [co- 
lore sur  les  murs  de  Bruxelles ,  de  Gant,  d'An- 
vers ,  couvrir  TEscaut  elles  ports  des  Pa^s-^as 
de  nos  flottes?  » 

•  «c  Songez  à  quelle  responsabilité  vous  seriez 
exposés  envers  la-nation  francoise  ,  si,  allumant 
sans  nécessité  une  guerre  dangereuse,  elle  éioit 
malheureusement  accompagnée-  de  ces  rêvera 
que  50  Livrât  ne  sauroient  empêcher  ni  la  valeur 
du  soldat  ni  Thabiieté  etTexpéridnce  des  géné?^ 
raux.  Laissez ,  laisseis  donc  au  m  la  liberté  de 
suivre  le  cours  des  négociations  entamées  av.ec 
l'Autriche;  c'est  le  vcea  delà constHuibn,  c'^t 
encore  peur  vous  le  conseil  de  la  prudence. 
Cax,  si  vous. traversez  la  maschedu  pouvoir  exé*^ 
cuttC,  si  vous  ToUigea  à  prendre  des  mesuxef 
qui  ne  sont  pas  les  siennes ,  alors  vous  faites 
cesser  la  responsabilité  de  ses  ^ens;  et,  faisant 
a«-*delà  de  votre  devoir,  vous  prenez^  sur-  vous* 
mêmes  toi;it,le  risque  des  événemen^.  » 

M.  SOHWEieHiBusBE  parle  de  ce  rapport; 
mais  nous  regrettons  tju'iijuiit  eu  à  sa  disposi- 
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tioD  les  mémoives  de  M.  Koch,  iji  n'en  ait  pin» 

extrait  un  passage  important  pour  l'histoire; 
c'est  celui  où  l'auteur  ricoute  par  quelle  intrigua 
Bristot  rempécba  de  faire ,  peu  aivant  la  fatale 
journée  du  ao  avril  1792 ,  un  rappcurtquiavoil 
été  eoDTenu  avec  le  comité  diplomatique,  eo 
présence  de  ce  député ,  et  qui  devoit  préserver 
rassemblée  de  la  iàute  dans  iaqueUe  le  parti 
v^>ublicaia  Teutratua ,  eu  la  portant  à  déclarer 
la  guerre  à  l'empereur.  Je  u'ose  pas  rapporter 
de  mémoire  un  bi\  qui  ne  aa  trouYe  pas.  ail-^ 
leurs  ;  cependant  il  ne  doit  pas  être  perdu  pour 
Fhisloîce>  et  j'espère  que  M.  Schwbighjeuskr 
troiitera  qodqne  occasion  de  le  publier*  U 
montre  comment  le^  corps  délibérans  sont  ia.-^ 
elles  à  tromper. 

Je  M  puis  passer  sous  silence  une  lettre  que 
M.  KoQH  écrivit,  le  10  août,  au  maire  Dietrigh* 
n  j  requit  ks  fonctionnaires  publics  du  Bas-^ 
Rhin  de  se  prononcer  pour  la  cause  du  roi 
contre  les  factieux  cjui  i  avoient  détrôné.  Cette 
lettre  contribua  à  affirrmir  le  conseil  général  do 
département  dans  sa  résolution  de  rester  fidèle 
au-  serment  qu'il  arat  prêté.  La  majorité  de 
cette  as8eBaj>lée  refusa  constamment  d  ;ittaeher 
son  nom  au  décret  du  10  aout«  qui  ,  à  défaut  de 
cette  formalité^  ne  put  être  promulgué. 

Après  la  dissolution  de  l'assemblée  législative^ 
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M.  KocH  passa  d'abord  quelque  temps  en  Suisse; 
de  retaur  e&  France,  il  chei^eba  on  asjle  dam 
les  Vcksges;  ma»  la  foiteor  d'an  prêtre  apostat, 
Suloge  Schneider  y  Vy  découvrit  et  le  plongea 
.daas  une  ptiaon,  où  il  passa  onze  viois.  Après 
le  9  thermidor ,  le  représentant  Foussedoire  le 
juit  en  libertés  Bailly  le  plaça  daos  Tadmims- 
tratîoadiidépai!temeQt.L^ék€tioDs  qoi  eurent 
lieu  f  en  exécution  de  la  constitution  de  l'an  S^f 
loiperiniraiadeae  retirer  des  affiires  publiques^ 
au  mois  d'octobre  1795. 

Lea  six  années  qui  suivirent»  furent  les  der- 
nières qu'il  put  exclosivement  consacrer  aux 

occupadons  littéraires;  il  les  employa  à  retou- 
cher vSOU  TsUeau des lié^lutUms  de  l'Europe, 
èt  à  rédiger  sa  Ttible  des  traités  eniFe  la  F)wi€è 
et  le$  puissances  étrangères ^  suivie  d'un  recueil 
4a  imités  qui  iiiw/oienit  pas  été  imprimés  encoré. 
Ces  deux  derniers  ouvrages  réunis  ^  parui^ttt 
ensuite  à  Baie. 

Au  mois  de  mars  1 802  f  il  fîit  nommé  membre 
du  tribunat,  et  resta  dans  ce  corps  jusqu'à  Té- 
poque  de  sa  suppresàion,  en  }8o7.  U  fut  quel- 
quefois consulté  sur  des  questions  de  droit 
public;, mais,  le  gouvernement  d'alors  ne  s'in- 
quîéloit  que  rarement  de  ce  qu'èxigoient  les 
lois  et  Téquité.  Buonaparte  connoissoit  la  droi- 


ture  inflexible  de  M.  Koch  ;  il  savoit  d'avance  ce 
^qu'il  deFoit  se  (iromettre  des  arâ  qa^il  lui  deman- 
deroit  Après  la  dissolution  du  corps  gerniaiiique 
et  lacté  d'abdication  de  lempereur  François, 
h  première  fois  qu'il  le  Yitàla  oour  :  Vous  coti- 
noissezrabdicabiOnderempereur,  luidit«il  avec 
un  sourire  irouque  àu  moins  tous  convien- 
drez que  paurile  coup  :  tout  s'est  passé  dans  les 
/crptes.  . 

Lorsque  la  stipptession  du  tinbimat<  fiit  ré- 

.  solue ,  on  demanda  à  M.  Koch  à  quelle  place 
il  a$piroit.  .Ii  pria  qu'on  lui  permît  de  re* 
tourner  à  seà  occupations  littéraires.  On  lui 
assigna  alors  une  pension  de  4>ooo  fr.  M.  Koch 
reia\u'na  à  Strasbourg;  et^  vers  la  fin  de  iSio, 
,  le  grand  «mai ti^;  de  Tuniversité  loi  conféra 
le  titre  de  çecteur  honoraire  de  Facadémie  de 
cette  ville»  «  en, considération >  dit  le  diplôme, 
des  services  distingués  qu'il  n'avôit  cessé  de 
rendre  aux  sciences  et  aux  lettres ,  par  ses  le- 
çons et  ses  écrits*  «.La^nonvelle. édition  de'son 
Tableau  des  BévoluUoné  de*  f  Europe  et  U  réri*^ 
siou  de  ses  Tables,  généalogiques  des  maisons 
souveraines  i2a  no^  et  de  l'est  de  f  Europe 
dont  il  me  légua  le  manuscrit,  furent  les  der- 
^ëres  occupations  .de  sa  vie.  Il  mourut  à  Stras" 
bourgi  le  2S  octobre  181 5  >  d'un  dépérissement 
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de  forces  qui  avoit  dégénéré  en  un  étal  com- 
plet de  langueur.  Il  n'avoît  jamais  été  marié. 

n  existe  un  porirait  de  M.  Koch  ,  par  Robert 
Lefèvre;  mais,  quoique  tics-bien  peint ,  il  n'ex- 
prmie  peut-être  pas  cette  candeur  et  cette  tran^ 
quillité  <f  âme  qui  formoient  le  caractère  de  sa 
physionomie.TJne  esquisse,  grossièremenl  Iracée 
par  lepbysionotrace ,  donne.trèsrbien  sa  ressem- 
blance. Ses  collègues  lui  ont  fait  ériger  un  mo-* 
nu  ment  dans  le  temple  de  Saint -Thomas  de 
Strasbourg  >  à  côté  de  ceux  de.ScHOBPFX.i»  et . 


I  • 
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NOTICE 

■ 

.  SUR  LES  OUVRAGES  DE  JL  KOCH. 

  H. 

Nous  ne  comprenons  dans  la  nomenclature 
des  ouTiages  de  M.  Koch,  ni  les  dissertations; 
académiques  9  ni  le^  mémoires  insérés  dans  des 
recueils  de  sociétés  savantes,  ou  impriniés  sépa- 
rément, non  pins  ^ue  les  rapports  et  les  discours 
que  l'auteur  a  prononcés  à  dbrerses  occasions  » 
dont  il  a  été  quedtion  dans  la  preiàce  du  présent 
ouvrage.  Il  nous  reste  en  conséquence  six  ou* 
Orages  historiques  à  indiquer. 

X.**  Les  labiés  généalogiques  des  maisons 
sùuvemines  de  F  Europe  parurent  à  Strasbourg 
en  1782,  en  un  volume  in-L^\  I/auteur  les  fit 
imprimer  à  ses  irais.  Un  discours  préliminaire 
donne  les  titres  des  principaux  ouvrages  de 
toutes  les  nations  qui  traitent  de  la  généalogie. 
Les  tables  renfermées  dans  ce  volume  sont  au 
nombre  de  70.  Elles^résentent  tous  les  person- 
nages d  une  famille,  les  dates  de  leur  naissance , 
de  leurs  alliances  et  de  leur  mort,  avec  les  prin- 
cipales dignités  dont  chacun  d'eux  a  été  revêtu. 
Les  filiations  y  sont  représentées  de  manière  à 
faire  voir  le  rapport  des  différens  degrés  et  celui 
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des  bramdMS  ijiii  dÎTisent  lesiaimUes.  Le  titre 
du  Tolome  n'est  pas  exact,  puisque  celui-ci  ne 
renferme  pas  la  généalogie  de  toutes  les  maisons 
soQTerames  de  r£orope  ;  on  y  trouTe  seule* 

ment  les  suivantes: 

Les  empereurs,  rois  d'Italie  et  d' Alle- 
magne, depuis  Gharlemagne,  toi.  i*-8. 

2.°  Les  rois  de  France,  avec  les  iiamilles  is- 
sues desfrois races  des  rois  de  France,  tai.g^i. 

5.'^  Les  rois  de  la  Bourgog'ne  cisjurane  et  des 
deux  Bourgogne,  tab»  32-35. 
4'°  Les  rois  de  Portugal,  toi.  54-56. 

5.<>  Les  souverains  des  diiférens  royaumes 
d'Espagne,  avec  les  rois  d'Espagne ,  taè.  Zy-^. 

Q^o  J^aples  et  de  Sicile,  tab.  ^5-49* 

7.  ^ La  maison  de  Savoie,  tab*  5o-S6. 

8.  <*  La  maison  de  î^assau- Orange,  tai*  Sy 
étSjS. 

9.  <>  Les  rois  d'Angleterre  et  d'Ecosse  f 
tab.  âgryo. 

Pour  être  exact,  le  titre  de  ce  volume  devroit 
amioncer  les  tables  généalogiques  des  maisons 
souveraines  de  Toccident  «t  du  midi  de  l'Ep- 
rope ,  à  l'exception  de  celles  d'Allemagne  et 
d'Italie.  Au  reste,  ces  tables  sont  Ëdtes  avec  le 
plvs  grand  soin:  on  conçoit,  sans  que  j'aie  bescdn 
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de,le  dire^  qu  imprimé  il  y  a  treAter-ciaq  aas/ 
l'ouvrage  auroit  besoin  d'être  continué*  . 

2.*^  Sanctio  pragniatica  Germanorum  ilhis^ 
irotta  ;  edidit   Chri^toph.  ^  GuiL  Kachy  jum  .  • 
doctor,  Saeri  Romani  Imperii  eques.  Arg&iir  . 
ioraU,  1789,  in-.\:\ 

La  sanction  pragmatique  est  une  déclaration 
ou  une  espèce  d'arrêté  que  les  états  de  l'Empire» 
assemblés  à  Mayence  en  14^9,  rendirent  en 
présenice  des  députés  que  le  conseil  de  Bàle  j 
avoit  envoyés.  Us  j  reconnurent  la  supériorité 
des  conciles  sur  le  pape,  prononcèrent  l'aboli- 
tion des  réserves  et  grâces  expectatives  par  les- 
quelles la  cour  de  Rome  génoit  la  liberté  des 
élections  aux  bénéfices,  celle  des  annales  et  des 
appels  en  cour  de  Rome,  et  admirent,  en  général, 
tous  les  décrets  du  concile  de  Baie,  à  Texception 
de  ceux  qui  se  rapportoient  au  schisme  qui  par- 
tageoit  alors  l'Eglise.  Il  existe  trois  exemplaires  . 
authenliques  de  la  sanction  pragmatique  <lc  la 
nation  allemande  ;  l'un  se  trouvoit  à  la  cbancel- 
lerie  de  Mayence^  l'autre  à  Salzbourg,  et  le 
troisiènjc  dans  les  archives  d'une  éi^lise  collé- 
giale de  MayenCe.  Uéditipn  de  M.  de  Kocii  est. 
&ile  d'après  une  çoUation  exactedecestuois  ma--  . 
nuscrils.  II  y  a  joiatle  texte  des  Concordais  de  la  . 
naUon^çrmamque^  conclus  en  i44â  stvec  le  pape 


Digitized  by  Google 


X>B  M.  DE  KOCH.  xlj 

Nicolas  y  5  et  qui  sont  moins  favorables  aux 

libertés  de  Téglise  allemande  que  la  sanction 
dei4^  à  laquelle  la  cour  de  Rome  n'a  jamais 

voulu  consentir. 

5*9  Abrégé  de  l'histoire  des  traités  de  paix 
enUe  les  puissances  de  l'Europe  depuis  la^paix 
dejf^estphalie.  Baie  ^  *79^y  4  iSouî> 
avons  parié  de  cet  ouvrage  dans  notre  préface. 

4«®  Toile  des  imités  entre  la  Pnmee  et  les 
puissances  étrangères  depuis  la  paix  de.  West- 
phcdie  jusqu^à  nos  jours  t  suiçie  iwi  Seeueil 
de  Imites  et  actes  (ÎLplouiatùiucs  qui  nont  pas 
encore  vu  le  jour*  Bâle  ^  ido2  >  4  '^oL  in-S^,  Ces 
deux  volumes  renferment  deux  ouvrages  entière^ 
ment  distincts:  la  Table  des  traités  conclus  par 
la  France  depuis  la  paix  de  Westphalie,  et  un 
Recueil  d'une  centaine  dè  traités  qui  n'avoient 
pas  encore  été  publiés. 

Au  même  instant  où  M.  Koch  livra  sa  table  k 
Km  pression,  M.  de  Martens,  alors  professeur 
à.Gcettingoe  >.pubbales  deux  premiers  volumes 
de  sonCrars  diplomatique ,  qui ,  sons  le  titi^  de 
Guide  diplomatique^  contiennent  1  indication  - 
oule  répertoire-  des  traités- entre  les  différentes 
puissance  s  de  l'Europe,  depuis  le  commencement 
des  relations  diplomatiques  qu'elles  ont  euesi 
entreeUes.  L'ouvrage  de  M.  Koch  est  fait  sur  un 
pian  beaucoup  plus  resserré  que  celui  de  M.  dk 
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Ma&tvs»  puisqu'il  œ  dooae  que.  le  répertoire 
des  traitésdans  lesquels  laFraneeest  iatervenue; 

mais  celui  de  M.  de  Mârtbss  peut  être  complété 
àFaide  de  celui  de  M*  os  Koca*  Le  IraTail  dn 
premier  y  dont  fai  éprouvé  la  grande  utilité , 
et  qui  oe  peut  être  assez  recommandé  aux  per- 
aoonesquis'ocoipeQt  du  droit  puiiilic  européen, 
a  besoin  d'être  complété  et  continué,  puisque  les 
dernières  dix>sept  anoées.y  manquent.  Lorsque 
eetle  nouvelle  édition  aura  paru,  la  Table  d^ 
M.  DE  KocH  deviendra  entièrement  superflue. 

jDïotre  iateation  a  été  de  mettre  nos  lecteurs  en 
état  de  se  passer  aussi  du  Recueil  de  SL  de  Kocii» 
en  plaçant  les  traités  qu'il  a  publiés  le  premier  à 
la  suite  des  «bapitres  de  notre  histoire ,  auxquels 
ils  se  rapportent  II  serait  à  souhaiter  qu'on  pu«* 
bliât  aussi  d  autres  traités  qui  doivent  se  trouver 
encore  parmi  les  papiers  de  M*  de  Kochf*  Je  sais 
qu'il  existe  entre  les  mains  de  certuns  publi- 
cistes  des  traités  inconnus  ;  ils  rendront  un  grand 
^rvice  i  riustoire  en  les  livrant  à  l'kttpresfiiM. 

5.<»  Taèleau  des  révolutions  4e  PEumpe 
depuis  le  bouLeveisetnent  de  VÊmpire  rommn, 
,€n  occidûfUf  /usqu'à  nos  jours.  Getouv«a|^  a 
paru  sous  quatre  formes  difFércntes.  Il  fut  im- 
primé pour  la  première  fois àLausanne»  en  1 77 1  > 
en  un  volome  iîs-S.^  saftsitoiii  d'auteur.  L'édi<* 
teur  se  servit  d'une  copie  des  cahiers  de  l'auteur. 
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qui  hd  servoient  dans  tes  leçons.  Cette  paUica* 

ûon  engagea  M.  de  Koch  à  refaire  cet  ouvrage 
anr  im  pho  plus  éteiMiu  >  et  à  en  préparer  une 
édition  cpl*9  fit  imprimer  sous  ses  yeux.  Le»  re- 
cherches auxquelles  il  se  Uyra  pour  perfec  tion ner 
son  travail^  et  qui  rengagèrent  à  en  re£ùre  à  plu- 
sieurs reprises  quelques  chapitres ,  en  retar- 
dèrent rimpression  qui  n'étoit  pas  avancée  au- 
delà  de  la  moitié  du  quinzième  siècle ,  lorsque 
la  révolution  le  surprit  et  l'arracha  pour  quelque 
temps  à  ses  occupations  littéraires»  H  suspendit 
alors  son  tiavail ,  et  publia  lesdaux  volumes  qui 
étaient  achever,  sous  le  titre  de  Tableau  des 
rAfobiUons  de  i'JSuwpë  dans  h  moyen  AgBm 

Après  me  intemiptioii  de  six  années,  0  remit 
la  mam  à  Touvrage^  retoucha  de  nouveau  ^  re- 
trancha  des  cinq  premières  périodes  quelques 
détails  devenus  superflus,  et  y  ajouta  les  trois 
derniers  chapitres.  Indépendamment  de  tables 
chronologiques  et  généalogiques,  il  y  plaça  de 
petites  cartes  historiques  qui,  avec  leur  expli^ 
cation,  ne  forment  pas  la  partie  la  moins  cuh 
rieuse  de  cet  oumige*  Ainsi  augmenté  et  «eonti-* 
nué  jusqu'au  commencement  de  la  révolution  , 
le  Taàieémd^  ifiévoiaUons  de  P Europe  parut  en 
1807,  en  5  toL  " 

Le  succès  qu'il  obtint ,  engagea  M.  de  Koch  à 
employer  à  une  dem^  révision  le  loisir  que 
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lui  laissa  la  dissalution  4u  ttibuiiac.  U  i4t ,  arant 

de  mourir,  la  publication  de  cette  édition  qui 
forme  quatre  volumes  //i-8.°  yuoiqu  achevée  ea.  , 
i8i5y  cependant  les  é^énemens  politiques  en, 
ayant  fait  retarder  la  mise  en  vente,  le  libraire 
ne  l'anaoïii^  qu  je^  i8i4  avec  un  nouveau  fron- 
tispice; ce. qui  est.  cause  qu'il  y  a  des.exenw 
pidires  portant  le  dernier  millésime. 

Le  Tableau  des  révokuions  de  l'Europe  doit< 
étré  entre  les  inains  de  tous  les  hommes  qui: 
s/t  consacrent  à  la  politique.  C'est  celui  des  ou- 
vrages de  M.  DB  KocH  qui  a  fondé  à  jamais  sa^ 
réputation.  On  peut  dire  que  c'est  le  meilleur 
abrégé  d'une  histoire  moderne^  depuis  le  cin- 
quième siècle,  qui  existe  en  aucune  langue. 
L  auteur  a  choisi  le  titre  de  Tableau  des  Réifo- 
luUqns,  au  lieu  A'  Histoire  géuérale  de  U  Europe 
moderne  y  qui  seroit  plus  exact;  il  a  préféré  le  , 
premier  titre ,  parce  que ,  dans  son  plan ,  il  s'étoît 
borné  à  peindre  les  mœurs  et  à  tracer  à  grands 
traits  l'esquisse  des  évéqemens  qui  oûtiuflué  sur; 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  Tels  sont  l'in- 
vasion des  peuples  barbares  dans  l-£mpire 
romain  d'occident,  le  bouleversement  de  cet 
empire,  et  la  naissance  d  un  grand  nombre  de 
nouveaux  états  fondés  sur  ses  débris;  la  fonda- 
tion de  Tempire  de  Gharlemagne ,  qui ,  après  la 
durée  d'un  instant,  fut  partagé,  en  piusieujrs  nou^  . 
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d'Allemagne^  d'Italie,  de  Bourgogne^  de  Lor- 
raine; ragrandissement  de  TemjHré  d'AUe* 
ma^ne  aocfuel  étoietit  réunis  pinceurs  rojaumés 
sortis  du  démembrement  de  l'empire  des  Francs  y 
le  nouvel  empire  spirituel  créépar  les  papes;  la 
décadence  de  leur  domination  j  la  renaissance 
des  lettres  et  des  arts,  qui  donna  lieu  à  la  révo- 
lution religieuse  du  seinëme  nëclé,  et  au  sys^ 
ième  de  l'équilibre  politique  de  l'Europe  dirigé 
contre  la  maison  d'Autridiie;  les  guerres  susci- 
tées par  Fambition  de  Louis  XIV,  et  que  ter- 
mina la  paix  d'Utrecht.  Ces  grands  événemens 
ftirent  placés  en  sept  divisions  où  '|iériodes;  ét 
la  huitième,  qui  termine  le  tableau ,  conduit 
rhistoire  de  l'Europe  depuis  la  paix  d'Utrecht 
jusqu'à  larévobition  françoise. 

Après  avoir  développé ,  par  une  exposition 
^kire  et  des  réflexions. lumineuses,  chacun  de 
ctis  grands  événemens  qui  ont  eu  une  influence 
marquante  sur  l'Europe  en  général,  l'auteur  y 
altaobe  lïiisticiirè  contemporaine  ou  synchronis- 
tique  de§  autj^es  états  européens  ;  de  manière 
que  ces  deux  ^kiès  de  chaque  période  s'éclair- 
cissent  réciproquement.  En  suivant  cette  mé- 
thode, il  a  pu  présenter,  dans  un  cadre  resserré , 
le  tadbleau  de  l'Europe  moderne  à  huit  différentes 
époques.  Aussi  ^  au  jugement  d'un  membre  de 


riostitut  S  ûji  trg4ive ,  dam&  ces  qu^itre  volnmesy 
plus  d'instraction  solide  ^quedaoshi  plupart  des 
grandii  ouvrages  ,  parce  qu'en  donnant  au  récit 
des  iàite  fécpnds  1  étendue  HQcesisëace»  i  auteur  a 
écarté  tous  les  évéwnMm  stécUes  qui  ne  wA- 
ritent  pas  d'être  conservés,  parce  qu'ijs  n'ont 
'  xien  produit,  et  qui  ne  £opt  qv^  distraira  les  lec- 
teurs de  ce  qui  doit  fixer  toute  leur  attention* 
M-  BucHnoLz^  historien  alleopaud  ciisiiugué»  dU 
qu'il  ne  co|[iooit  ^ucua  n^ofiel  ofi  le  lal^kautim- 
hile  des  destinées  de  FEurope ,  depuis  la  diule 
de  l'Empire  romain^  soit  présenté  d*uûe  muf 
nière  à  1^  ibis  plu^  çompl^te  ^t  plq^  conçise;; 
aucun  oir  ce  tableau  soit  placé  dans  un  jour 
plus  avantageux^  ou  1  oar^M46  pius  de  justice 
aux  personne^,  sans  déguîserniaiiémer  la  foires 
des  choses;  où  le  degré  de  lumière  de  chaque 
époque  soit  âxé  avec  pivi^  de  précision,  et  la 
liaison  des  éyénemeqs  plus  sùreoiiônt  établi^  ; 
aucun,  enfin,  où  un  goût  plus  pqr  se  soit  icuni 
à  une  érudition  plus  J^olide  pour  dresser  le  pro- 
cès-veriai  de  ^on  4é»elopp0me^  jusqu'à  la .  pér 
riode  actuelle. 

Le3  cartes  dont  cet  ouvrée  est  orné,  sont 
trop  intéressantes  pour  que  nous  puissions 
nous  dispenser  d'en  indiquer  icirobjet.  Lapre-* 
mièr^  oâre  Tétat  de  TËurope  à  la  fin  du  qua? 

'  M.  Levesqae* 
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trième  siècle,  à  cette  époque  où  les  peuples 
barbares,  qai  doivent  bientôt  démembrer 
l'Empire  romain,  se  sont  rapprochés  de  se^ 
frontières ,  épiant  ]e  moment  de  l'envahir  :  on  j 
voit  les  Suèves  fixés  sur  lès  bords  septentrio- 
naux du  Danube,  les  Alemanni  sur  le  Haut- 
Rhin  ^  les  Francs  entre  ce  Heuve  et  le  Wéser. 
Déjà  les  Iiombards  <int  passé  TËlbe ,  et  les  Van- 
dales rOder  ;  les  Angles  et  les  Saxons  a  ont  pas 
encore  quitté  la  Chersonèse  cimbrique,  ni  les 
Héniles  la  Poméranie ,  ni  les  Bourguignons  les 
bords  de  la  Baltique.  Entre  lenaont  Crjipac  et  le 
Dniéper  s'étend  la  vaste  monarchie  des  Gotbs  , 
divisés  en  Oslrogoths  et  Visigoths  j  déjà  on  voit 
dans  le  lointain  ces  Alains  qui ,  poussés  par  les 
Hnns^  vont  donner  Fimpnlsion  à  ces  masses  et 
les  précipiter  sur  TEmpire  romain. 

La  ^^ixdi^.carte  trace  le  tableau  de  fEorope 
vers  la  fin  du  cinquième  siècle.  L'Empire  ro- 
main a  disparu.  On  voit  les  Vandales  établis  en 
Afrique  ;  les  Snèves  et  les  Visigoths  se  sont  paiv 
tagé  TEspagne  ;  l'empire  des  derniers  s'étend  au 
nord  jusqu'à  la  Loire  ;  il  embrasse  toute  la  Pro- 
vmce.  Le»  Bourguignons  ontfondé  un  royaume 
sur  le  Rhône  et  la  Saône  ^  les  Francs  Saliens^n 
ont  établi  plusieurs  entre  la  Loire  et  la  Méose  ; 
les  liipuariens  sont  fixés  sur  les  deux  rives  du 
Rhin*  L'ancienne  et  la  véritable  France,  entre 
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ce  ûeme .  èt  le  -  Wéser ,  est  occupée  pat  -  les 

Saxons^  dont  une  partie ,  réunie  aux  Angles, 
s'est  emparée  des  côtes  de  la  Grande-Bretagae. 
L'Italie  est  au  pouTôir  desOstrogôlJis  /  ainsi  que 
la  Vindélicie ,  la  Rhétie ,  la  Norique  et  la  Paùo- 
nie.  Les  Gépides  et  les  Bulgares  ont  remplacé 
les  GothssurlesfrÔDttères  delIBmpired'ortéQt. 

L  empire  de  Cbarlemagoe  est  représenté  sur 
la  troisième  cartè^  L'auteur  y  a  dislingûé  les  pajii 
incorporés  à  cette  vaste  mofiarcbie>  de  ceux 
qui  lui  payoient  tribut.  •  *  I 

Le  démembrement  de  cet  emipite  est  l-objet 
delà  quatrième  carie.  On  j  Toit  les  royaumes 
de  France,  les  tieux  Bourgogne^  les  royaumes 
deLorraine,  d'Allemagne  et  d'Italie.  Les  Arabes; 
les  rois  de  Léon  et  de  Navarre,  ont  partagé  l'E*- 
pagoe.  Le  royaume  d'Angleterre  a  remplacé 
l'Heptarcliie.  LeDanemarketlaSuëdecommen* 
cent  à  exister  pour  l'iiistoire.  LesPoméraniens, 
les  Prussiens  y  les  Silésien^^ .  les  Polonois  et  les 
BusseSy  pavoissent.  Les  Bulgares -ont  passé'  lè 
Danube,  et  formé  un  état  aux  dépens  des  em- 
pereurs d'Orient>  qui  ont  été  déponillés  parles 
Arabes  des  provinces  de  là  Grande-Asie^  mais 
qui  sont  encore  maîtres  de  la  Sicile  et  d'une 
-partie  du  royaume  de  Naples.  ■ 
.  L'époquede'iÔ74esttïelie  de  la  grandeur  de 
Fempire  d'Allemagne  >  qu'on  voit  sur  la  cini^ 
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quième  carte.  La  France  est  encore  ress»erréo 
dans  ses  lindlea  primitives»  En  Es})agne ,  il  s^est 
formé  un  nouveau  royaume,  celui  d'Aragon, 
Les  Normands  ont^  occupé  l^s  DeuxrSiciles. 
Dans  lé  nord^  tout  pmd  une  certaine  consis- 
tance. Les  Hongrois  se  sont  tixe^  sur  la  Tbeiss 
et  le  Danube.  liés  Sdjôucides  sont  maîtres  de 
la  Syrie  et  des  saints  lieux. 

L'état  de  TEurope  en  i5oo  se  voit  sur  la 
sixième  carte*  Dans  la  péninsule  au*delà  des 
Pyrénées  ,  s'est  formé  le  royaume  de  Porlu^  al  : 
la  domination  des  Arabes  se  réduit  au  royaume 
die  Grenade  ;  les  rois  de  Gastille  eX  d'Aragon 
les  ont  dépouillés  de  leurs  autres  possessions. 
L'Angleterre  9  le  pays  de  CraUes,et  Tlrlande  sont 
gouvernés  pay  le  même  maitre.  Le  Danemark , 
laNorwège  et  la  Suède  forment  des  états  dis- 
tincts. L'ordre  Teutonique  et  celui  de  Livonie 
dominent  sur  la  mer  Baltique.  La  Russie  est  sou- 
mise au  joug  de  la  horde  dujiaptchak.  Le  grand- 
duché  de  Lidiuanie ,  et  le  dqché  de  Pologne 
qid  compreo  d  la  Silésie ,  on  L  maintenu  leur  indé- 
pendance* Les  Hongrois  ont  étendu  leur  domi- 
Dation  jusqu'à  lamer  Adriatique.  Les  empereurs 
de  Constantinople  ne  possèdent  plus  que  la 
Thessalonie  et  la  Macédoine  ^  ayec  les  côt^  oc- 
cidentales de  TAsie-Mineure.  L'état  du  pape  a 
x«  d 
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pris  sa  consistance  politique.  Les  royaumes  da 

Naples  ei  de  Sicile  sont  séparés. 

Ëoiia  la  septième  carte  représente  Fétat  dé 
rSurope  immédiatement  après  que  lea  Turcs 
se  sont  emparés  de  Constant inople. 

Indépendamment  des  cartes  et  de  leur  expli-^ 
cation ,  le  troisième  volunie  de  TouTra^é  dont 
nous  parlons  renferme  des  tablettes  chrono- 
logiques fort  escactes ,  qui  ont  aussi  été  impri- 
mées séparément.  M.  Kocu  avoit  rhabitude  de 
iaire  apprendre  par  cœur  ces  dates  aux  jeunes  , 
seigneurs  auxquels  il  donnoit  des  leçons  parti-* 
culières  ;  mab  il  avoit  Tart  de  donner  de  Tin^ 
tërét  à  line  chose  depttre  mémcnre*Enexatninânt 
les  jeunes  gens  ,  il  leur  monti  oit  comment  ces 
dates^  ces  iaits  isolés  se  lient  entre  eux;  comment 
l'un  est  la  conséquence  de  l'autre  >  ou  prépare  à 
quelque  événement.  Un  tel  examen  étoit  plus 
instructif  que  le  disCdurs  le  plus  fleuki  que  le 
professeur  auroit  prononcé  ;  il  occupoit  à  la 
'  fois  la  mémoire^  l'imagination  et  le  jugement 
des  jeunes  ëlëves*  Ces  que^Ons,  ▼driées  è  fin^ 
fini,  selon  Tobjet  que  le  maître  avoit  en  vue> 
bu  le  pajs  dont  il  TOuloit  &ite  eonllôtti^  VU»- 
toil*e ,  étoient  le  véritable  secret  de  ce  profes- 
seur ^  comme  anciennement  la  méUiode  socra- 
lique  étoit  celiii  de  son  iuyenteur  :  At«  Siè^n 
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aavoit  attacha:  à  de  vsimples  données  chrpnolo^ 
giques  da»  obseryatious  lumineuses  9  et  le  je^ne 

iioinine  qu'il  (  [1561^0011,611  discourant  avec  lui 
et  en  provoquant  ses  questions  et  ses  réflexions, 
aimoif  une  étude  dans  laquelle  il  étoit  acteur  >  et 
eomposoit  j>our  ainsi  due  lui-uiépue  ce  qu  il  de? 
yoitappn^ndre  de  la  houche^de  son  maître» 

Nous  recommandons  cette  méthode  à  tous 
ceux  qui  ne  font  pas  de  linstruction  w  objet 
d'osteiUatioii  »  'mais  qui  ment  à  la  véritable 
utilité  :  elle  réussira  à  tous  ceux  qui  se  seront 
vivenjent  convaiucujs  d*une  vérité ,  savoir  que 
le  haut  enseiguetaent  manque  son  but  9  s'il  vise 

à  autre  chose  qu'a  appreudie  aux  jcuaeb  ^euî» 
comment  on  apprend* 

:  J'ai  ditqueles tablettes bistoriquesdeM.  Koce 

ont  é  té  plusieu  rs  fois  iiii  p  n  1  nées  séparément.  Il  en 
pfublia  f  en  1810,  un  extrait  in-iS ,  à  l'usage  des 
'élèves  d'un  âge  moins  avancé  que  ceux  que  ses 
fonctions  Ta  voient  anciennement  appelé  à  for- 
mer. Ces  différentes  éditions ,  publiées  sous  le 
régime  de  Buonaparte ,  ont  besoin  d'être  re- 
faites  et  contin^pes  ;  je  m'occupe  de  ce  travail > 
qui  va  voir  incessamment  le  jour. 

Cent  cinquante-quatre  tables  généalogiques 
forment  le  quatrième  volume  du  2ableau  des 
RéiHiluUons  de  P  Europe,  Une  partie  deces  tables 
estexliaiic  des  grandes  tailles  dont  nous  avons 
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parlé  y  et  de  celles  dont  nous  allons  rendre 
compte  ;  mais  elles  sont  beaucoup  moins  dé- 
taillées et  ne  donnent  que  l^s  filia,Lioniî  les  plu& 
nécessaires  ;  elles  embrassent  cependant  un  plus 

^raiitl  nombre  de  familles  que  les  deux  tarauds 
ouvrages  réunis ,  puisqu'on  y  trouve  les  prin- 
cipales maisons  souveraines  d'Allemagne  et 
d'Italie. 

6.^  Le  dernier  ouvrage  de  M.  Kogh  ,  dont 

je  me  suis  proposé  de  parler ,  parut  après  sa 
mort,  sous  le  titre  de  Tables  généalogiques  des 
maisons  souverdfnes  de  test  et  du  nord  de  fJEu^ 
rope.  L  auteur  m'avoit  chargé  de  la  publication 
de  ces  tables  dont  la  première,  livraison  seule* 
ment  a  été  imprimée.  Elle  renfenne  en  vingt-^ 
cinq  tables  les  géuéalo<»^ies  des  souverains  des 
trois  royaumes  du  Nord  >  dépouillées  des  fables 
(km  L  la  \anité  nationale  avoit  défiguré  Tliistoire 
de  ces  monarques.  Dix-sept  tables  sont  consa^. 
crées  à  la  généalogie  des  grands-ducs ,  tsars  et 
empeieurs  de  Russie,  et  formeront  la  seconde; 
livraison«Lalroi$iën9te  r-enfermera/en  vingt-trois, 
tables,  les  ducs  et  rois  de  Pologne,  les  ducs  et 
princes  de  la  Silésie,  de  la  Lithuanie,  et  de  la 
Courlande  ;  les  ducs  et  rois  de  Prusse  et  de  Bo" 
hëme^  en  neul  tables,  formeron  t  la  quatrième  ;  les 
rois  d'Hongrie,  les  princes  de  Trantsilvanie,  les 
empereurs  grecs,  en  quatorze,  la  ciaquièlufi 
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livraisoa  ;  etxËJx  la  sixième  se  composera  des 
généalogies  des  sultans  lurcs  selpucides  et  otto- 
mans, des  califes  et  de  la  famille  de  Dginghis- 
Isiban  ;  enfin ,  comme  stipplémentaux  tables  des 
inaisons  souveraines  du  midi  et  de  Touest  de 
l'Europe,  de  celles  des  ducs  de  Lorraine  »  de 
Bourgogne,  de  Brabant,  etc.  L'auteur  rend 
hommage ,  dans  ]a  préface,  au  zèle  avec  le- 
quel plusieurs  savans  distingués  lui  ont  fourni- 
des  matériaux  pour  cet  ouvrage.  Tels  sont 
SuHM  en  Dauciiiaik,  le  chancelier  Ihbe,  Suew 
LAGBBBRiNGetle  baron  de  Rosenhanb  en  Suède  ; 
MuLLER  y  qui  étoil  garde  des  ai  e  liives  de  Mos- 
cou, et  CoANiDEs,  conservateur  de  la  biblio-» 
thèque  royale  de  Pesth. 

Nous  ajoutons  à  ces  six  ouvrages  les  titres 
de  cinq  mémoires  historiques  de  M.  de  Kock 
qui  sont  restés  manuscrits  ;  nous  les  emprun* 
tons  de  Touvrage  de  M.  Schwbigelsusbr. 

1.»  Précis  historique  de  la  confession  d'Augs* 
bourg,  de  ses  variations  et  de  son  affermisse-* 
înent  par  la  paix  de  religion  en  i555  et  par 
celle  de  Westphalie  en  1.648. 

2*^  Précis  liislorique  de  rétablissement  de  la 
confession  d^Âugsbourg  en  Alsace* 

5.0  Observations  générales  sur  le  régime 
ecclésiastique  des  protestans  et  sur  les  yaria- 
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lions  qu'il  a  éprouvées  soit  en  Empire,  soit  dans 
la  ci-devant  province  d'Alsace. 

4*^  Origine  des  biens  ecclésiastiques  appar- 
tenans  à  la  confession  d'Augsbourg  en  Alsace. 

5.0  État  actuel  de  la  confession  d'Augsbourg^ 
de  son  régime  ecclésiastique,  de  ^administra-" 
tion  de  ses  etabiissemens,  etc.,  etc. 
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Oif  <se  propose  de  faire  condoitre»  dans  cet 
ouvrage  »  les  traités  qui  ,  jusqu'à  la  £n  du 
dix-huiiième  siècle»  ont  servi,  et  ceux  qui, 
conclus  depuis  cette  époque,  servent  encore  de 
base  au  système  politique  de  1  Europe.  Ce 
système  a  pour  objet  de  maintenir  la  tranquil->« 
bté  publique,  de  protéger  le  ioible  contre 
Toppression  do  fort,  d'opposer  des  barrières 
aux  projets  ambitieux  des  conquérans,  et  de* 
prévenir  les  dissensions  qui  amènent  à  leur 
suite  les  calamité  de  la  gume.  Unissant  dans 
un  intérêt  commun  les  dilTérens  souverains 
de  l'Europe ,  il  les  engage  à  sacrifier  au  biea 
général  leurs  yues  personnelles ,  et  en^  forme^ 
pour  ainsi  dire,  une  seule  famille, 
i.  Cependant  telles  soni  et  l'a  foiblesse  des  vues 

humaines  et  la  force  impérieuse  des  passions,  que 
souvent  les  moyens  qu'on  croyoit  propres  à  pré« 
irehirles  guerres,  en  ont  été  précisément  lés  mo^ 
biles.  Le  moyen  auquel  ou  a  eu  principalement 
recôurftdansje  dix-septième  et  le  dix^huidème 
liède,.est  ceha  qu  on  a.  a  ppelé  le  s/stème  de 
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la  balance  ou  €le  équilibre  politique.  L'idée  de 
rétablir  remonte  aa  quinzième  siècle ,  à  im- 
portante révolution  qui  fit  clianger  de  face  à 
touftlesétats  de  l'Europe.  Jusqu'à  cette  époque» 

chaque  puissance  isolée  étoit  uniquement  oc- 
cupée de  ses  intérêts  particuliers,  et  des  dé*, 
mêlés  qui  loi  étoient  propres,  sans  qu'aucun 
de  ses  voij>ins  crût  obligé  ni  autorisé  à  y 
prendre  part,,  à  moins  que  des  i;apports  partie 
culiers  ne  lui  en  fissent  un  devoir» 

Aussi  long-temps  que  la  féodalité  domina 
en  JËurope ,  les  vices  qui  sont  attachés  à  ce 
régime  paralysèrent  les  forces  des  états  ;  les 
souverains  qui  se  trouvèrent  continuellement 
contrariés  par  des  vassaux  puissans  et  turbu- 
lens,  ne  purent  que  très  -  difficilement  dé- 
ployer leurs  forces  au  dehors  ,  ou  «Causer 
ombrage  à  leurs  voisins.  Aucune  idée  de 
balance  entre  les  souverains  ni  de  barrière 
contre  les  ambitieux  n'avoit  donc  pu  fusques 
alors  se  présenter  àTesi^nt  des  chefs  des  états. 
'  La  renaissance  des  lettres  et  des.  arts  opéra 
une  révolution  dans  les  mœurs ,  dans  les  instiri 
tutions  et  dans  les  gouvernemens.  Les  prince 
trouvèrent  mojen  de  diminuer  le  pouvoir  des 
grands  feudalaires  et  des  nobles;  rabaissement 
de  ces  vassaux  mina  peu  à  peu  le  système 
ieodali  et  permit  de  remplacer  cette  inatitotioa 
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Inzarre  pai*  des  constitutions  mieux  réglées^ 
qui  se  sont  soutenues  et  affermies  jusqu'à  la 
fia  du  dix  -  huitièmè  siècle.  Plusieurs  états  ^ 
foibks  sous  le  régime  féodal,  développèrent 
leurs  forces ,  et  s  elevèrenl  à  uu  degré  de  puis- 
sance qui  permit  aux  souverains  d  étendre  Jeur& 
vues  au  dehors^  par  des  projets  d'agrandis- 
sement et  de  conquêtes  qui  durent  inquiéter 
les  états  d*an  ordre  inférieur.  Ceux  dont 
l'indépendance  fut  menacée  conçurent  Tidée 
d'établir,  entre  lesdifférens  états,  une  balance 
qui  pût  les  g-arantir  des  entreprises  des  princes 
ambitieux.  Cette  politique  nouvelle  a  été  cause  ^ 
depuis  le  seizième  siéde,  de  ces  fréquentes 
ambassades,  de  ces  négociations  multipUees, 
de  ces  guerres  devenues  générales  par  le  con- 
cours des  états  qui  se  croj  oient  obli^,»'és  de 
prendre  part  a  des  querelles  qui  sembloient 
leur  être  étrangères  ;  enfin ,  de  ces  projets  de 
barrière  qui  occupèrent  toutes  les  cours, 

La  maison  d^Âutriche»  qu'une  réunion  de 
circonstances  heureuses  avoit  rendue  assea 
puissante  pour  être  accusée  d  aspirer  à  la 
monarchié  universelle,  fut  la  première  contre 
laquelle  furent  dirigés  les  ressorts  de  cette  poli- 
tique, qui  avoit  été  inconnue  aux  anciens* 
L'ambition  de  CSharies-Quint,  de  Philippe  II, 
fon  fUs^  et  de  l'empereur  Ferdinand  éveilla 
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ratteation  des  autres  souvéraios*  Us  ^ntireht 

la  nécessité  de  la  réprimer,  et  ce  fut  principa- 
lement la  France  qui  se  chargea  du  maintiea 
de  la  balance  contre  la  maison  d'Autriche* 

Toute  l'Europe  prit  part  à  cette  grande 
querelle ,  qui  ne  finit  qu'à  la  paix  de  West» 
phalie  dont  les  conventions  ont  été  constamment 
renouvelées  dans  tous  les  traités  subséquens 
jusqu'à  1  époque  de  la  révolution  françoiae.  La 
constitution  germanique,  consolidée  par  ce 
traité  >  devint  une  barrière  contre  les  autres 
puissances,  et  la  paix  , de  Westphalie  fut  dès-*- 
lors  regardée  comme  le  pivot  de  la  politique 
moderne. 

Cette  considération  nous  a  engagé  à  com- 
mencer l'histoire  des  traités  par  la  paix  de  West- 
phalie, traité  fondamental  qui,  liant  les  intérêts 
de  toutes  les  puissances  >  a  servi  de  base  aux  con- 
ventions conclues  postérieurement  entre  les 
souverains  de  Toccident  de  l^rope.  ÉtabK 
d  abord  par  Tinfluence  de  la  France >  pour 
garantir  l'Europe  contre  les  projets  de  la 
maison  d'Autriche,  le  système  de  l'équilibre 
politique  fut  bientôt  tourné  contre  ses  auteurs. 
L'ambition  de  Louis  XIV  suscita  une  suite 
de  guerres  dans  lesquelles  la  plupart  des 
puissances  européennes  se  réunirent  contre 
Iti  Fraiicc.  Lu  paix  d  UuecLt  mit  aux  vues 
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d'agrandissement  de  celte  moDarchie^  det 
bornes  qu'elle  ne  pat  francliir  qa'une  ou  deux 
fois,  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle,  pouc 
acquérir  h  Lorraine*  et  Tile  de  Corse. 

L'Europe  se  reposoit  sur  un  système  qu'on 
.  croyoit  affermi  pour  réternité.  Des  symptômes 
annonçoient  cependant  sa  décrépitude  et  soi» 
insuÛiâance..  Frédéric  II  avoit  donné  y  depuis 
1740  ,  le  dangereux  exemple  de  conquêtes  > 
justifiées  par  le  seul  motif  de  la  convenance  ; 
le  partaig^  de  la  Pologne  de  177^,  efiectué 
par  trois  grandes  puissiinces ,  paroissoit  sano- 
tionner  toutes  les  usurpations  futures* 

Enhardis  par  eet  exemple  dangereux^  le$ 
gouvernemens  qui,  depuis^  ^79^  >  se  succédé-, 
rent  en  France ,  renversèrent  toutes  les  bar- 
rières. La  guerre  leur  cLoît  devenue  nécessaire 
^pour  maintenir  leur  autorité  et  pour  récom-^ 
penser  leurs  partisans  et  leurs  complices.^  H» 
la  portèrent  depuis  Lisbonne  jusqu  à  Moscou, 
depuis  les  Belts.jusquW  détroit  de  Messine^ 
la  distance  ne  put  préserver  de  leur  avidité 
rSgjpte  et  la  Sjrie.  Méconnoissant  touto 
justice  et  toute  loyauté,  foulant  aux  pied» 
les  droits  des  nations  j  insultant  à  la  morale 
publique ,  ces  gonvmnemens  plongèrent  TEo* 

rope  dans  un  abime  de  maux ,  renversèrent 

ks  trone&  les.  mieux  établis,  anéantirent  rejus-* 
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ifiiÉce  de  plusieurs  nations  indépendantes ,  et 
'  firent  périr  en  France  et  au  dehors  dès  gé*  . 
nérations  entières.  Cinq  fois  il  se  formd  ed 
Tain  contre  la  France  des  coalitions  formi- 
dables; la  foiblesse  des  môyens  qu'on  lui  op- 
posa ,  la  désunion  qui  se  mit  parmi  les  alliés , 
et  la  supériorité  des  armées  françokes,  assu- 
rèrent la  victoire  à  la  France ,  dans  cette  lutté 
prolongée.  La  paix  de  Campo-Formio  ,  en 
1797;  celles  de  Lanévîile  et  d'Amiens  »  en 
1801  et  1802  ;  celles  de  Presbourg,  en  i8o5; 
de  Tilsit,  en  1807^  et  de  Schœnbrunn,  en  1809^ 
brisèrent  les  allianees  formées  contre  laFrance. 
Celle-ci  dommoit  sur  la  Hollande ,  sur  une 
grande  partie  de  TAUemagney  et  sor  toute 
ritalie.  L'Eu  ropc  cnluTC  cLoit  en  paix  avec 
le  chef  du  gouvernement  fipançois^  et  sem- 
bloit  f  par  sa  patience ,  reconnoître  la  préémi«- 
nence  de  cet  ambitieux.  La  péninsule  au-delà 
des  Pjrénées^  seule  de  tous  les  états  du  con*. 
lînent^  luttoit,  depuis  1808,  contre  sa  domi- 
nation ,  qu'il  nj  put  jamais  consolider ,  et  la 
Grande-Bretagne  s'honora  en  refusant  cous-' 
tamment  depuis  i8o5  de  le  recoanoitre. 

Enfin  la  chute  du  tjran  de  l'Europe  fut 
amenée  par  l'excès  même*  de  son*  ambition* 
Sa  frénésie  l'aveugla  au  point  d'attaquer  la 
Russie  et  de  s'enfoncer ,  au  miUeu  de  l'hiver/ 
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dans  les  frimas  de  cet  empire  iînmense.  Le$ 

désastres  de  son  armée ,  enfin  sa  fiiile  hon- 
teuse, réveillèrent  les  peuples  européens  de  leur 
funeste  léthargie  ;  tons  réclamèrent  leur  indé* 
pendance.  Une  sixième  ligue  se  forma ,  et 
to^ute  r£urope  y  prit  part.  Abandonné  de 

ses  alliés  qui  n^éloient  que  ses  vassaux,  et  de 
fortune  qu'il  croyoii  pour  toujours  enchai'- 
née  à'  son  char,  détesté  de  la  nation  qu'il 
gouvernoit  avec  un  sceptre  de  fer  ^  désho- 
noré par  sa  lâcheté,  il  chercha  une  retraite 
au-delà  dés  mers.  La  paix  de  Paris  de  i8i4 
ramena  la  France  dans  ses  anciennes  limites^ 
et  lui  rendit  son  souverain  légitime. 

Cependant  le  système  politique  de  TËurope , 
renversé  jusque  dans  ses  fondemens^  dut  étré 
établi  sur  de  nouvelles  bases.  Ce  travail  fut 
*  Confié  à  un-  congrès  composé  de  toutes  les 
puissances  qui  avoient  concouru  à  la  guerre. 
Il  s'assembla  à  Vienne  en  novembre  iâi4>  et 
^égea  jusqu'au  g  ^vin  181 5.  Les  actes  qu^il 
publia^  les  traités  qui  furent  conclus  à  Vienne, 
fixèrent  un  nouvel  équilibre  des  puissances  en 
Europe  ,  et  remplaccroiU  dorénavant  les  traités 
de  W^estpbalie  et  d'Utrecht«  Une  apparition 
momentanée  de  Tayenturier  qu  i ,  pendant  douze 
ans,  avoit  saccagé  rSurope ,  fournit  à  ces  puis* 
sances  une  occasion  de  consoticbr  le  système* 
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qui  doit  dorénavant  régir  le  monde  eiuxH 
péeiL 

iw!i]jr."  Les  traités  qui  ont  réglé  le  système  poli- 
tique de  l'Europe  méridionale  et  occideotaley 
depuis  la  paix  de  Westplialie  jusqu'à  l'acte 
du  congrès  de  Vienne  et  aux  traités  de  Fari3 
du  20  novembre  i8i5,  qui  n'en  sont  qu'une 
conséquence,  formeni  la  phemièrk  partis 
;  de  cet  ouvrage.  On  peut  la  diviser  en  quatre 
périodes.  La  première  renlierme  l'histoire  des 
efforts  tentés  par  plusieurs  états  ^  et  surtout 
par  la  France  et  la  Suède ,  pour  mettre  des 
bornes  à  lainLilion  de  la  maiiion  d'Autriche  ; 
elle  se  termine  par  la  paix  de  Westphalie 
qui  établit  et  consolida  la  liberté  germani- 
que destinée  à  réprimer  les  viie$  d'agrandis-» 
sèment  de  rAutricbe ,  et  par  Tiadépendance 
des  Provinces -unies  des  Pajs-Bas,  que  la 
brancbe  e^gnole  de  cette  maison  fut  obligée 
de  reconnoître.  T)nm  Id  seconde  péjiodc ,  les 
forces  de  l'Europe  se  tournèrent  contre  la 
France  qui,  se  prévalant  -de  sa  supériorité 
sur  chacun  de  ses  voisins^  pour  ex^ercer  des 
actes  arbitraires  et  poar  agrandir  s^  domai- 
nes ,  se  fit  soupçonner  cFaspirer  à  la  domi- 
nation universelle.  L'Autriche,  TEmpire  ger- 
manique,  les  Provinces -unies  des  Pays-Bas 
4St  la  Grande  -  Bretagne  s  opposèrent  4  se& 
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^ués  ambitieuses.  Après  quarânte-einq  années 
de  lutte ,  la  paix  d'Utrecht  aifermit  Tindé- 
pendance  des  états  européens ,  en  morcelant 

la  monarcliie  espagaole  passt  c  dans  la  maison 
de  Bourbon ,  et  en  établissant  une  puissance 
intermédiaire  entre  «la  France  et  les  Provin*^ 
ces-unies  des  Pajs-Bas.  La  troisième  période 
s'étend  jusqu'à  la  révolution  françme  ;  daos  les 
vingt-quatre  années  qu'elle  renferme ,  l'Eu* 
rope  lut  à  plusieurs  reprises  le  ihéâtre  de 
guerres  sanglantes  ;  la  Grande  -  Bretagne  y 

parvint  à  une  liaute  puissance  ,  mais  auciia 
des  divers  états  de  l'Europe  naspira  à  une 
prépondérance  qui  pût  inspirer  aux  autres 
des  craintes  pour  leur  indépendance.  Une  nou- 
vefle  monarchie  qui^  dansledix^eptième  siècle, 
n'avoit  joué  qu'un  rôle  subordonné,  la  Prusse, 
$e  plaça  au  premier  rang  ;  et  la  Russie  ,  qui 
jusqu'alors  avoit  été  étrangère  aux.  intérêt^ 
de  l'Europe  ,  prit  une  part  active  à  ses  dé- 
mêlés politiques.  Les  guerres  qui  fureut 
line  suite  de  la  révolution  françoise  forment 
la  quatrième  période  j  elles*  renversèrent  le 
«jstème  que  les  traités  de  Westphalie  et 
d'Utrecht  avoient  établi  >  et  forcèrent  toua 
les  états  européens  à  se  conféderer.  contre 
ia  France,  afin  de  remplacer  Tancien  système 
d'étjuilibre  par  uae  poiiti(jue  nouvelle  et  par 
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l'établissement  de  plusieurs  monarchies  des*' 

tinëes  à  contenir,  par  leur  union,  Fambition 
de  ceux  qui  voudroieut  dorénavant  troubler 
la  tranquillité  du  continent.  Pendant  cette 
longue  lutte ,  la  Grande-Bretagne  acquit  une 
supériorité  qui  lui  domyt  la  principale  di^ 
érection  des  affaires  politiques  d^urope. 

La  SECOHDE  ^RTi£  de  rbistoire  des  traités 
de  paix  rapporte  les  traités  qui  ont  été 
conclus  entre  les  souverains  du  Nord,  depuis 
la  paix  d'OUva^  en  1660,  qui  fixa  pour  la 
première  ibis  Téquilibre  entre  eux  et  servit 
de  base  aux  traités  qui  ont  été  conclus  depuis 
entre  les  souverains  de  cette  partie  de  l'Eu- 
rope, jusqu'à  la  paix  de  Kiel  ,  en  iSi4,  qui 

réunit  sous  un  seul  sceptre  la  Suède  et  la 
Norwège. 

La  TROISIÈME  et  dernière  partie  a  pour 
objet  les  traités  des  princes  chrétiens  avec 
les  Turcs ,  qui ,  sans  prendre  part  aux  que- 
relles des  autres  puissances  de  TËurope ,  eu- 
rent leurs  démêlés  particuliers  avec  leur» 

voisins.  Pour  les  terminer,  la  maison  d'Au- 
triche, la  Pologne  I  la  Kussie  et  la  république 
de  Venise  réunirent  leurs  forces  contré  la 
Porte  Ottomane ,  et  parvinrent  enfin ,  par  le 
traité  de  Carlowitz^  en  1699  »  àfixerl'équi^ 
libre  en  leur  faveur.  Ce  traité  et  ceux  qi» 
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ïoni  ^uifi  jysqu'à  la  paix  de  Bacfaarest,  en. 
iSi2^  termin^pnt  cet  ouvrage* 

Si  l'on  ex;an;iiae  les  révolutions  qui  ont 
contribué  à  constituer  Vétat  actuel  de  l'Eîi^ 

rope  ,  on  se  convaincra  qu'il  y  a  pen  de" 
traité»  ^lilérieurs  à  ceux  de  Westpfaal^e  ^ 
d'Oliva  et  de  Gariowitz;  dont  i'inflaence  B*é-r- 


tende  au^  9$Ùres  générales  et  au  sjstème 
politique  de  qp»  jours..  L'étude  des  traités 
qui  les  précèdent  n^  laisse  cependant  pas 
d*a¥oir  son  utilité  ^  parce  que  les  stipu]ations^ 
qu'iU  renfexuieiit  ^nt  souvent  rappelées  et 
conlirniëes  dans  des  actes  plus  récens  j  qi^e  les» 
prétentiou»  des  puissances  déiti?eut  en  grande^ 
partie  des  anciens  traités  ^  et  qu'enfin  la  con^ 
noissance  de  ceux-ci  sert  à  étendre  les,  yue^ 
de  la  politique  ;  car  plus  on  pénètre  dam 

riiistoire  des  traités  ,  plus  on  se  rend  propre 

aux  négociations  et  aux  travaux  diploosatiquest 
n  sérmt:  superflu  d'entrer  dans  un  phis 
grand  détail  sur  les  avantages  que  procure 
la  connoissance  des  traités  ;  il  sui&t  de  reî* 
marquer  qu'elle  donne  celle  de  l'état  actuel 
de  l'Europe,  ainsi  que  des  droits  et  des  obli- 
gations réciproques  des  puissances.  Elle  est 
donc  indispensable  à  tous  ceux  qui  sont  char- 
gés du  maniemeiit  des  affîiires  publiques  Ou 
qui  veulent  s^  former.  Elle  n'est  pas  d'une 
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moindre  utilité  à  ceux  qui  étiidieat  l'histoire 

en  philosophes  et  en  politiques. 

En  suivant  le  fil  des  négociations  y  on  dé- 
couvre l'orig'ine  des  cvciieinens  qui  ont  changé 
la  face  du  monde  politique ,  et  produit  1  état 
de  choses  qui  règne  aujourd'hui  en  Europe.* 
Cette  étude  conduit  doue  à  la  vraie  connois-* 
sance  de  l'histoire»  et  nous  met  en  état  de 

relever  beaucoup  d'erreurs  commises  par  les 

historiens  qui  ont  négligé  d'approfondur  le^ 
traités. 

La  connoissance  d'un  traité  suppose  celle 
de  la  guerre  et  des  négociations  dont  il  a 
été  précédé.  Les  motifs  politiques  qui  ont 
occasionné  la  guerre ,  déterminent  aussi  la 
paix  9  et  rhistoire  de  la  négociation  d'utt 
traité  en  est  souvent  le  meilleur  commentaire» 
Cette  considération  nous  a  engagé  a  faire 
précéder  le  sommaire  de  chaque  traité  ,  par 
un  précis  de  la  guerre  qu  il  a  terminé  >  et 
par  une  esquisse  des  négociations  auxqueUea 
il  doit  50Q  ea;istence. 
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K£CUËILS  DE  TKÂITËS'. 

Oh  ne  connoissoit,  dans  le  mojenâge,  d'autre 
manière  de  publier  les  traités  que  par  le  minis* 

tèrc  des  hérauts  qui  les  proiiiulguoient  à  haute 
voix.  L'art  de  Timprimerie  existoit  depuis  assez 


1 

J 

traités  et  actes  publics  ;  il  faut  cependant  en  ex- 
cepter la  Bulle  d'or,  qui  parut  à  Nuremberg^ 
en  1471 ,  en  lalin;  eL  à  Ulm  et  Strasbourg,  en 
i4S4  et  i4ââ,  en  allemand. 

Un  de»  premiers  ouTrages  historiques  dans 
lequel  on  inséra  des  traités  >  est  celui  de  Baro- 
Kivs,  .  iàûtxAé  .jinnales  eeckêiastici,  dont  le 
premier  volume  lui  publié  à  Rome,  en  i5S8. 
Cet.  usage  prévalut ,  surtout  depuis  . que  Gao- 
Tins  eut  éveillé  le  goût  pour  Tétudé  de  la  poli- 
tique >  en  faisant  paroître  son  ouvrage  inunor- 
td  du  Droit  dû  la  guerre  et  de  la  poixs  le 
TJteatrum  Europœum  (Francfort,  iC5j-i-j8) 
et  le  Mercurio  de  Sim  (i644  suiv.),  peu- 
vent en  être  cités  comme  des  exemples. 

*  Voyez  le  Discours  prélimiaaire  sur  les  diffârens 
recneilB  de  traités  publiés  jusqu'à  ce  jooTi  qui  se  UxmTe 
en  tète  du  'premier  volume  du  Supplément  au  KecueO 

de  traités  de  M.  D£  MAiii:£j»â.  11  nous  ii  sci  Vi  de  guide 
dftus  cet  article. 
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premier  recueil  de  traités  est  celui  que 
JjBAN  PB  SAiNT-GELi.13  pubUa,  60  i622  ^  à  Pa- 
ris ^  eo  UD  vol.  sous  le  titre  de  ITraiiés  de 
paijc  et  d' alliance  entre  Louis  XII  et  autres 
princes  y  1498 -i5o8*  J.-J*  Chipi^et  fit  impri-^ 
mer^  eu  i645»  à  Anvers,  ia-12 ,  un  Recuêil  des 
Traités  de  paix  y  trêve  et  neiUraUté  "  entre 
les  cçuronnes  d^ Espagne  et  de  Pmnce^  depuis 
i5î6  jusqu'à  iGii,  qui,  depuis,  fut  plusieurs 
fois  imprimé  avec  des  coutiouatious* 

Ce  fut  surtout  depuis'^Ia  paix  de  Westphalie 
que  les  recueils  de  traites  se  muitiplicrent;  mais 
ces  collections  se  bornoient  ordiDairement  aux 
traités  d'une  ou.de  plusieurs  puissances,  con- 
clus pendant  une  courte  époque. 

1**.  Le  premier  recueil  ^néral  est  celui 
que  F&EDÉRiG  Léonard,  imprimeur  du  roi  de 
France,  publia  en  i6g3,  en  6  vol.  in-4^  sous 

le  titre  de  Becueil  de  Traités  de  paix,  de 
trêve,  de  neutralité  et  confédération,  d'al^ 
liancmet  de  commerce  ^  faits  par  les  rois  de 
£ rance  avec  tous  les  princes  et  potentats  de 
PEurope^et  autres ,  depuis  près  de  trois  eièeles'. 
Les  actes  que  ce  recueil  renferme ,  au  noniI)re 
d'enncbn  900^  ont  été  tirés  des  dépôts  publics 
de  France.  Amelot  de  la  IIoussaïb  a  placé 
fine  introduction  en  tête  du  premier  volume* 
a®.  Le  célèbre  Leibjkxtz  fit  imprimer,  ça 
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à  HanoTre,  son  Codex  juris  gentium  di-^ 

plomat/cus ,  suivi  d*uQ  supplément  en  1700, 
iu'fol.  U  y  embrasse  uf^  époque  plus^  éleodue 
que  tous  ceux  qui  ^  avant  lui^  avoient  donné 
des  ouvrages  ce  genre;  câv  il  reuionte  jus- 
qu'à la.  fin  4u  onzième  siècle.  Ce  recueil ,  réim* 
primé  en  1724  et  ^jL^Tt  ^  aujuurclliui  peu 
d'iutéréf;. 

'  3<^..  ApRiBor  MoBTJSifs ,  libraire  à  La  Haye ,  et 
quelques-uns  de  ses  confrères,  entreprirent  que 
nouvelle  colificiton,  qui' parut,  en  1700,  à  La 
Hci  je ,  ca  4  vol.  in-fol. ,  sous  le  titre  d{i  Becutnl 
des  traités  4^  paix,  de  trêve ^  de  neutraUlé, 
de  suspension  armes  y  de  confédération  y  d^aU 
i^ançÇf  de  commçvçe ,  de  garantie et  d^ autres 
0ctes  publics,  comme  àqg^tmts  de  mariage, 
testament  j  manijestes  ^  etc,  ^  jaits  entre  les  eni^ 
pereurs  j  rois  y  républiques  ,  princes  et  autres 
puissances  de  P Europe  et  des  autres  parties 
du  monde f  depuis  la  naissance  de  J^-C.  j/is^ 
qtf'à  présent»  ^a.cqvi^  BEROTABn,  pasleqr  ffan* 
eois,  réfugié  en  Hollande,  lut  le  principal  ré- 
^açtenr  de  ce^te  collection ,  qui  i^enferme  i6a5 
actes  publics ,  depuis  536  jusqu  a  1700,  et  rend 
le  recueil  de  Léo^iard  eulier^ii^eat  superflu,- 
puisqu'il  y  est  reproduit. 

Cet  ouvrage  ajant  eu.  un  si  grand  succès, 
qp'il  fallut  f  peu  d'années  £(pr^^  penser  à  en 
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donner  une  nouvelle  édition ,  Mœtjens,  qni 
s'étoit  adressé  pour  ce  travail  à  Jean  Dii  Mont^ 
autre  réfugié  fraocois,  publia,  en  attendant,  un 
extrait  de  son  recueil  >  qu'il  intitula  :  Becueil 

des  di\>ers  traites  de  paix ^  de  confédération ^ 
d'alliance  )  de  commerce  p  etc»j  entre  les  états 
SùmeraittS  de  V Europe  ^  et  qui  sont  les  plus  im^ 
portans  et  les  mieux  choisis,  et  les  plus  con^ 
ifenables  au  temps  présent.  A  La  Haje^  ^707 ^ 
a  vol.  in-8<». 

Du  Mo:ht  lui-même  publia  un  nouveau  re-^ 
eueil  de  traités  d^ alliance ^  de  treize,  de  paix,  de 
garantie  et  de  coninicrcc y  faits  et  conclus  entre 
les  rois ,  princes  et  états  souverains  de  l'£u-* 
rope,  depuis  la  paix  de  Munster  fusqi/à  Fan 
1709,  lesquels j  pour  la  plupart^  n'ont  point 
encore  été  imprimés.  Amsteid.,  1710»  s  vol; 
in-^o. 

Avant  que  l'éditeur  pût  exécuter  le  vaste  plan 
d^un  corps  diplomatique  universel  qu'il  niédi-« 
toit,  il  parut  différens  recueils  partiels  qui  lui 
fournirent  de  nouveaux  matériaux,  et  parmi 
lesquels  nous  ne  citerons  que  les  deux  suivans  ; 

THOMiE  Rymeei jœdera  yconventiones  flitterce 
eujuscumqu^  generiSf  acta  puèUca  inier  reges 
Angîiœ  et  altos  quosvis  imperatores  ^  ^S^^  9 
ponùjicesy  principes  vel  communitates  ab  in- 
eunte  secuh  XIl^p  videlicet  at  anno  \xox  dd 

» 
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nostra  usque  tempora  habita  aut  tractataj  ex 
mUograp/us  ùUra  seeretiores  archÙH^rum 

gionim  thesauros  per  multa  secula  reconduis 
Jideliter  expressa.  Lood.  xjol^-i'jhi,  20  voL 

.  Les  quinze  premiers  volumes  seulement  oui 
été  publiiéS  'par  Rymer.  Robeat  Sandsksoit^ 
qui,  depuis  1707,  Favoit  assisté  dans  son  tra- 
.  Taily  publia  seul  le  seizième  volume  en  1715  ; 
le  dix-septième  9  qui  devoit  terminer  ronvi'agé, 
et  renferme  d'excellentes  labiés ,  en  1718;  et  les 
supplémens  en  1726, 173a  et  1755.  Les  dix-sept 
premiers  volumes  ont  été  réimprimés  en  1727^ 
et  revus  par  George  Holmes.  La  réimpression 
faollandoise  de  ijSg»  qui^  en  dix  vol.  in*foL, 
renferme  Tes  20  vol.  de  l'édition  originale  >  a 
toutes  sortes  d'avantages  sur  celle-ci. 
'  Job*  Ghr»  Luiiigs  ieuisches  Beichs*'Archiv» 

Leipz.,  1710-1722,  24  vol.  in-fol. ,  y  conipris 

un  voL  de  tables.  Le  même  auteur  publia ,  de 
17354  1735,  un  Codex  luUiœ  diplomaîicus  ^ 
4  voL  in-foL,  et  en  1732  et  1733,  Codex  Ger^ 
'  mamœ  dîplomaUcm,  en  s  voL  in*fol«  ^ 

4«.  La  plus  grande  collection  générale  est 
celle  de  Jean  Du  Mont>  qu'on  peut  en  même 
temps,  regarder  comme  la  seconde  édition  de  • 
celle  de  Mœtjens.  En  voici  le  titre  :  Corps  uni* 
versai  diplomatique  du  droit  des gens^,  contenant 

a* 


un  recueil  des  traités  alliance ^  de  paix ,  det 
trè^e,j^  de  nçuir4ifilé,  de  commerce,  d'échange p 
4c  ptptec^n  et  de  ganmUe,  de  toutes  hs  con* 
çentic^f  transactions ,  pactçs,  concordats  et 
dutres  contrats  qui  ont  été  faits  en  Europe  de^ 
puis  le  règne  de  F  empereur  Charlemagne  jus^ 
quà  présent ,  qvec  les  capitulations  impériales 
et  Fojrales,  les  sentences  (triitrales  et*  souve-* 
raines  dans  les  causes  importantes  ^  les  décla^ 
rations  de  guerre ,  les  CQUtrats  de  mariage  dee 
grands  princes^  leurs  testamens,donaîtions,etc^^ 
les  érection  des  grandes  digrUtésp  celles  des 
gfandes  çcmpuf^fies  de  commerce ,  e$  eu  généy 
ral  de  tous  les  titres  qui  peuvent  servir  djbn-* 
der,  établir,  ou  justifier  les  droits  et  les  intérêts 
des  princes  ^t  états  de  l'Europej  le  tout  tiré  des 

archives  de  la  trcs-aii^usle  maison  d'Autriche  ^ 
et  en  partie  de  celles  de  quelques  autres  princes 
et  états,  comme  absides  protocoles  d^  quelques 
grands  ministres ^  des  /mniiscj-its  de  la  .bUlio* 
thèque  royale  de  Serlin,  de^  meiUsures  coUectf 
tions  qui  ont  déjà  paru  tant  en»  Allemagne  qu^erjk 
France,  er^  A ngleterre ,  en, Hollande  et  ailleurs, 
suMUt  des  actes  deRymer,  etc* ,  par  M»  J.  Du 
MoKT,  etc.  Auistuid,,  1726-1731,  S  vol.  io-foli 
'  lies  quatre  premteis  volumes  seulemeot  pa-î 
Torent  peii4aiit  la  Tie  àe  Du  B|onr;  mmé  à 
l'éppsiue  4^  sà.  isxwi,  ea  1727^  il  avoi(  mis  eo^ 
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mrê^  lé  itoantiscrit  des  qu9t?e  volume^  suirans: 
;  A  ces  huit  volumes  il  faut  joindre  le  supplé* 
meot  en  cinq  TolaméS)'  dldilt^  le  prémiet  ^a-î 

ferme  Plltstoire  des  anciens  Traités  jusqu'à 

Charlemjigpe,  par  BAàB&XAi.G»  outrage  savant 
ctiftiérestanl  ^  et  les  detix  déniiéi%  troiitteiinèiit 

le  Cérémonial  diplomatique  y  par  Rousset,  l'é- 
fUtear  dé  tcMis cès ^pplémensv Les  traités  quord 
jtroave  vont  jusqu'à  1758.  -  -  ■ 

Pour  forti]ter  un  exemplaire  complet  dii 
Corf^ê  diplomàtique ,  les  amatéiirs  j  joigdént 
encore  les  six  volume»  sùi  va  us  :        '  '    '  ^ 

Mistèire 'des  tràités  de  pëix  èt  )  antres  né^^ 
goéiàiiotis  di»  *i*ê€ptiètiie  siècle  jusrjuà  là 
paix  de  JSimègue  ^  omritge  qui  peut  servir  d^ui-- 
ttoàiMiMdt^  ita  Corps  Mplài^^^  ^cueil 
de  traités  de  paix,  Atifîsterdam  ,  1725,  î2  voF. 
ia-foL  Cet  ouvrage  est  de  Jëar  Y  ves  de  Saist^ 
Fr^,  «l»É»^irf*dé  lA,.^^'tà)ttfr  -    ^^^^^  . 

Négoeiatiotis  secrètes  touchant  là  paix  de 
MuMèt  m-^d'Osnakrêicii  eu  recueil  général 
des  p^têiiMinidres^ ,  mstmêtiémy  lettres,  mé^ 
moires  y  etc.,  concernant  ces  hégociaicons ,  de-' 
puis  leurùémiÉtëHcêmeàt,  eA  iG^^yfùsqu'à  iéur 
conclusion^ en  iS/fi^avec  les  Dépêëhes  de  M.  dé 
f^autorte  y  au  ^sujel  du  même  traité,  Jusqu'à 
»64â  inekiS(i>ënteM  ^  le  tout  tiré  des  manuseHlè 
les  plus  authentiques j  ouvrage  absolument  fié- 
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cessaire  à  iouâ  eeuxquisepowvoîrmtduCàrpé 

diplomatique  ou  recueil  des  traUés  de  pauo.  A 
la  Haja,  1725^  4  voL  i|i>foL  r  * 

'/  On  peut  eticore  ]>eg«rd«r  comme  des  suifeeà 
ou  supplémeos  du  Corps  dipiomaùque  univer-- 
sel ,  deux  ovvniges.qm  sont  des  rçcaeib  d^acte» 
publics  liés  par  des  Darrations  historiques;  nous 
voulons  parler.des  Mémoii'es  du  dix-kuitièni& 
siècle  f  de  Lambbetx»  W  i4  ^oL  ,  qui  ydot  de 
1701  jusqu'à  1718,  et  le  Recueil  Justorique 
à^Actes^  ^ftégoeùUions  et  tmiUs ,  depms  la 
p€ux  d*Uirecht  jusqu^au  second  congrès  dêt. 
Çambray  (continué  ensuite  jusqu'à  la  paix  . 
é^^'la-X^bapelle)^  par  Rousabt*  A  b  Haje> 
Ï728-1755,  22  vol.  in^i3. 
'  5^.  J.^.  ScHMÀuss  Cofpm  juris  gendiêsm  aea% 
demicum  ,  enÈhaHenddîê.vornehHUe^  Gmnd^ 
gesetze  j  Fnedt^ns~und  Covimerçien-Traciatc ^  . 

Bundnisse  und  an^i^  Paçt^t      K^ô^Lign^iche  > 
RepuhUken  Mind  Siaaîen  von  Europa,  triche 
seithcrzweyenSeçulis^  bis  aijf  dengegenwcerùx, 
gen  Congress      Soissons  .  ^rmht^P  tvo^dei^  - 
Leipz,  1730,  2  vol.  in-8^. 

Cet  excellent  recupji  manuel,  destioé  aux 
personnes  qui  n'ont  pas  le  Corps  diplàmàUqua 
à  leur  disposition,  remonte  jusqu'à  ivOgô;  mais 
il  ne  donne  les  anqiens  .traités  que  par  extraitsu 
On  j  trouve  quatre,  cent  dix-huit  actes,  et  di-i 
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|>lomes.  Lw  traités  de  l'ciupire  gennamqde  avee 

les  puissances  étrangeresymanquenr,  parce  que 
l'auteur  les  a  iasérés  dan»  son  Corpus  juris  pur 
hUei  academêeum,  dont  la  diemière  éditibn  a 
paru  en  1794^  ^vec  des  supplémeos*  Les  traité3 
sont  donnés  dans  leurs  langues  originales*. 

6*.  gênerai  coUecUon  of  ireaiies  y  déclara'- 
iions  of  war,  manifestes  and  other  public  pa* 
per^relaUngio  peace  andwar  animg  ihe  poten^ 

tates  of  Europe  Jrom  1G4.8,  to  thc  présent  time* 

London,  1716^1732  j  4  vol.  Cette  collée* 
tion  renferme  des  traités  qui  remontent  jusqu'à 
iluQ^i  tous  ceux  elle  contieut  soût  traduits  ea 
anglois. 

7**.  Fbkd.  Auc.  QrrcL,  Wencm  Codex  jnriê 
gentiuni  recentissum  e  tabulariorum  exemplo-^ 
nmufu»  Jidè  dignorum  monumentis  compost^ 
tus.  Lips. ,  1781-1795  y  5  vol.  in-8*.  L  ubjcl  Je 
ce  recueil  est  de  continuer  le  Coip^  diphma^ 
iù/tie  de  Do  Mont,  quetonvrage  de  Roosset  ne 
supplée  que  d'une  manière  défectueuse.  Cepen- 
dant, an  lieu  de  ne  conmiencer  qujen  1758,  où 
finit  Du  Mont,  Wenck  remonte  jusqu'à  1735» 
Il  renferme  des  traités  jusqu'à  Tan  1772. 

8*.  Le  recueil  des  traités  Je  phis  complet,  de«- 
puis  le  grand  ouvrage  de  Du  Mont,  est  relui 
qui  est  intitulé  :  Heoueil  des  principaux  traités 
d'aUiance\  de  paix^  de  trêve  ^  de  neutralité. 


ni  INTRODUCTION. 

'Ok  Commerce,  éb  limiieà^  d'échange,  eté.^ 
^conclus  parlas  puissances  de.  t  Europe,  tant 
entré  eUes  qùm^c  les  puissances  et  états  danè 
d' autt'es  parties  dit  monde  y  depuis  1760  jusqu'à 
présent j  tiré  des  copies  publiées. par  autorité^ 
des  meilleures  collections  pûrtiouUères.  de  trai^ 
tés ,  et  des  auteurs  les  plus  estinvés^  par  M.  de 
MART£Ns.GoUiDgtte.,  i^gi*i8o7>  1 1  ToLiii'^^ 

savoir  :  tome  /,  1761  -  1.778;  tome  II ,  1779- 
J1786}  tome  III i  1787-1790;  tonie  If^,  supplé-r 
mens  de  1761-1790;  tonw  Vy  1791-1 794*  A  là 
suite  de  ce  volume  sont  des  tables  chronolor 
piques  des  traites  qui  ont  été  coodus -depiiis 
1701  jusqu'en  1794?  avec  rindicatioii  des  re- 
cueils où  6d  les  trouve  »  et  une  table  des  mêmes 
traités  y  d'après  Tordre,  alphabétique  des  puis* 
sances  qui  les  ont  conclus.  Tome  f^Iy  supplé-- 
n$ens  et  continuation  jusquaux  pnêlimmàites  de 
Leobeny  de  1797.  Les  tables  du  volume  Y  y  sont 
continuées.  Tonie  VII y  supplétmns  et  continué» 
iion  jusqu'à  la  paix  dë  Lunét^ille.  Les  tables  y 
ëtout  aussi  continuées.  Dans  la  préface ,  on  trouva 
line  liste  de  soixaute-trois' traités  conclus  de  iy62n 
i^oo,et  qui  navoient  pas  encore  été  publiés^ 
Supplément  au  Reoucil  des  principafix  ttairr. 
tésycte.y  conclus,  etc. y  depuis  1761  jusqu'à  prêt 
sentj  piécedé  de  traités  du  dixr-huitième  sièclo 
antérieurs  à  cette  époque,  et  qui  ne  se  trouKtefi^ 
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pas  dans  lé  Corps  unis^ersel  diplomatique  de 
MM,  Du  Mont  et  Roussel ,  et  autres  r^cueUs 
géttémux  ^  tiraUés.  Tome  /,  i^oi  à  1749* 
Tolunie  est  précédé  d'un  Discours  sur  les  re- 
eueils  de  irèa^y'^l  de  Revherekes  sur  la  f^ie 

et  les  Ecrits  de  Jean  Du  Mont  y  hamn  de  Ca- 
r^kcroon^  rédacteur  du  Corps  um^ersel  diplo* 
matèque  du  Droit  des  gens.  "Pome  II ^  ijSi-* 
1799^  avec  des  VùkAi^Tome  III y  1750-1804* 
aiFec  de  nouvelles  tabtes  qui  s'étendent  auit 
onze  volumès,  ainsi  qu'aux  recueils  de  Wenck 
et  i  oelui  de  Koch,  dont  nous  allons  parler. 
Cest  ff  après  *  ces  tables  générâles  que  cet 
excellent  ouvrage ^  dont  quelques  volumes  ne 
se  trouvent  plus  dans  le  commerce,  devroit 
être  réuuprîrné;  on  y  ajonteroit  tout  ce  qui  est 
renfermé^daus  les  irecueils  de  Wenck  et  Kocb, 
qui  defiéndroîent  ainsi  ioiittlusyet  les  suppléa 
mens  jusqu'à  oe  jour. 

9<>,  Nous  venons  de  faire  mention  du  recueil 
de  M.  KocH  ;  ce  recueil  forme  une  partie  de 
l'ouvrage  intitulé  t  Table  des  traités  entre  là, 
France  èt  les  puissances  étrangères  y  depuis  bs 
paix  de  ff^estphaUe  jusqu'à  nos  jours j  suivie 
'  itun  reàueU  de  traités  et  actes  diplomatiquès 
qui  n^ont  pas  encore  vu  le  jour.  Bàle^  1802  , 
â  vol.  inr&».  Les  titres  et  autres  actes  qui  se  trou* 
vent  dons  la  becoude  ^ai  lie  de  cet  ouvrage ,  ont 
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été ,  pour  la  plupart ,  tirés  du  dépôt  des  affaires 
.  élrangeres  de  France.  Nous  avons  inséré,  dans 
cette  histoire  ^  les  traités  les  plus  intéressans  qae 
renferme  la  collection  de  M.  Koch. 

n  n'eaisié  aucune  histoire  complète  des  trai-^ 
tés  de  paix.  Celle  d'AMELOT  de  la  Houssayb, 
qui  sert  d  mtroductiou  au  recueil  de  Léonard, 
ne  va  que  jusqu'en  1693.  Celle  d'YvEs  db  Saint- 
J^BEST,  dont  nous  avons  parlé ,  se  termine  à  l  an- 
née 17^0»  Le  Droit  public  de.  l'Europe  fondé 
sur  les  traites ,  par  Mably,  est  un  très-bon  ou- 
vrage ;  mais  il  mai^ique  de  méthode.  Un  livre 
très-iotéressant,  mais  qui  n  a  qu'un  objet  borné, 
{BSt  V Histoire  générale  et  raisonnée  de  la  Diplo- 
matiefrancise  ou  de  la  FoUiique  de  la  France , 
depuis  la  fondation  de  la  monarchie  jusqu^a  ht 
Jai  du  règne  de  Louis  XFI^  par  ^lL  db  Flas- 
SAN»  dont  la  seconde  édition >  en  7  vol.  in^<»^  a 
paru  en  \8ii.  L'auteur^  qui  a  eu  à  sa  disposi- 
tion des  archives  et  des  doctimens  ioédiis»  a 

écluirci  une  roule  d'objets  coacernanl  les  négo- 
çiatioAS  des  François  :  aucun  diplomate»  aucun 
publidsle  ne  peuvent  se  passer  de  son  travail  S 
est  à  regretter  qu'il  n'ait  pas^  par  des  citations 
exactes ,  distingué  les  passages  qu'il  a  tirés  dés 
sources,  de  ceux  qui  se  trouNCiiL  dans  les  mé-» 
moires  imprimés.  Nous  devons  recon£y[>ître  ici. 
Vutilité  dont  l'ouvrage  de  M.  sse  FxiissAJi.noiis 
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a  été  pour  plusieurs  additions  que  nous  avons 
Êdtes  à  la  pfémiëre  édilion  de  VAitegé  de  Phii' 
toire  des  traités  depaix^,  par  feu  M,  Kogh;  les 
occasion  de  consulior.cet  oimage  ont  été  â 
fréquentes,  que  nous  n'avons  pas  toujours  pu 
le  citer,  et  nous  en  {aisom  ici  la  remarque 
générale.  Nous  la  iaisons  aussi  pour  Fouvrage 
suivant  : 

JoH.  Jac.  Sghiu.u$s^  Eùileitung  zu  der  Staats^ 
W^issenschafft  y  und  Erlâutentng  des  von  ihm 
herausgegehenen,  Corporis  juris  geiUium  aca^ 
demici  und  aller  seit  mehrab  zxveyen  Seculis 
her  geschlossenen  Bundnisse ,  Friedens-und 
Comnwrcien'^TivictéUen,  héfngt  1741^1 760  > 
2  vol.  in-8.*.  Cet  ouvrage  est ,  ainsi  qiie  le  litre 
rindique,  une  espèce  de  commentaire  du  re- 
cueil du  même  auteur  que  nous  avons  indiqué» 
page  22.  Le  premier  volume  renferme  ce  que 
ScHMAUss  appelle  V Histoire  de  la  balance  de 
f Europe:  îl  remonte  jusqu'en  i485 ,  et  s'arréle 
à  l'année  1 740.  Le  second  volume,  où  Ton  trouve 
V Histoire  des  traités  conclus  entre  les  puissances 
du  Nord,  se  termine  à  l'année  17/13. 

Enfin  nous  devons  encore  nonmier  ici  deux 
ouvrages  utiles  de  M.  Cna.  Dan.  Yoss  ,  intitulés 
Geist  der  merkwûr^igsteti  Bùndnisse  undFrie- 
densschUisse  des  acIUzehnten  Jahrhunderts, 
mit  besonderer  Rûcksicju  auj  dw  TkcdnaluiLe 
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des  deutschen  Jieichs  und  der  preussischen 
Monarchie.  Gersi ,  i8oi,  6  vol.  iD-8.o;  et  Geisi 
der  merkwûrdfgsfen  Bûndnisse  und  FHedenS'^ 
schlùsse  des  neunzehnten  Jahrhunderts  ^  etc. 
Géra,  2  voL  ia-&^ 
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TRAITÉS  ENTRE  LES  PUISSANCES  DU  MIDI 
ET  DE  li'OCCIDEST  DE  L'EUROPE,  DEPUIS 
LA  PAIX  DE  WESTPHAUE,  EN  i648,  JUS- 
QU'AUX TRAITÉS  DE  TIENNE  ET  DE  PARIS  ^ 
EN  18  i5. 
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PREMIÈRE  PÉRIODE 

or 

HISTOIRE  DES  TRAITÉS 

DE  LISBONNE  ET  DE  LA  HAYE, 

1648— lôGg, 

CHAPITRE  PREMIER. 

Troubles  de  religion  en  Allemagne  et 
traités  de  paix  de  fVestphalie. 

SECTIO»  PREMIÈRE, 

Troubles  de  religion  en  Allemagne  ^  antérieurs 
à  la  guerre  de  trente  ans. 

Depuis  le  commencement  de  la  guerre  de  iniroduciia». 
religion  en  Allemagne  jusqu'à  la  paix  de  W  est- 
phalie,  il  se  fit  à  peine  quelque  cbose  de  gnuad- 
ou  de  i^emarcfuable  dans  la  politique  euro-* 
péenne,  sans  que  la  réfonuation  nV  eÛL  une 
part  principale.  Toutes  les  révolutions  de  cette 
période  se  rattachent  à  la  révolution  religieuse , 
si  elles  n'en  tirèrent  pas  leur  origine,  et  tous 
les  états  ont  plus  ou  moins  éprouvé  son  in- 
flueace  directe  ou  indirt:cle. 
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L'usage  que  la  maison  d'Espagne  fit  de>  tré* 
sors  tluNouveau-Mondefotpresqoc  entièreinent 

dirigé  contre  les  nouvelles  opinions  ou  contre 
ceux  qui  les  proièssoient.  Laréformaùon  alluma 
la  guerte  eivitei  sous  règne  de  quatre 
monarques,  troubla  la  France,  y  appela  des 
troupes  étrangères ,  et  en  Cl ,  pendant  cinquante 
ans,  un  théâtre  de  crimes  et  de  dé»oialion.  Ce 
fut  la  réforuiation  qui  fit  trouTer  insupportable 
aux  Hollandois  le  joug  de  l'Espagne,  qui  éveilla 
dans  ce  peuple  le  cJcsir  et  hu  Aiispira  le  courage 
de  secouer  celte  domination  ;  ce  lui  elle  qui  lui 
en  donna  les  forces.  Si  Philippe  II  mit  tani 
d'acharnetpeut  à  faire  iln  mal  à  TAngleterr^, 
ce  fui  pour  se  \  euger  de  ce  qu'Elisabeth  avoit 
protégé  la  révolte  de  ses  sujets  protestans,  et 
s'étoit  mise  à  la  téte  d'un  parti  qu'il  vouloit 
écraser.  Mais  ce  fut  surtout  en  Allemagne  que 
la  réformalion  eut  des  suites  importantes, 
scission  dans  Féglise  y  produisit  dans  la  poU- 
tique  une  scission  permanente,  qui  livra  ce  pajs« 
pendant  plus  d'un  siècle,  à  la  confusion,  mais 
opposa  en  même  temps  une  digue  à  l'oppres-^ 
sion  poUlique.  Les  puissances  du  nord  étoieni; 
en  quelque  sorte  étrangères  à  l'Europe  :  la  ré*; 
formation  les  fit  comprendre  dans  le  systèmes 
politique  général;  leur  accession  à  rallianc^ 
protestante  donuc'.  des  forces  à  cette  confédéra- 
tion, et  cette  confédération  devint  à  son  tour 
nécessaire  à  la  Suède  et  an  Danemark*  Des 
états ,  qui  auparavant  se  connoissoient  à  peine^ 
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tro:Uvèreat^  parlaTjéformalîoii  yUa  centre  com-^ 

lïliin  d'acûvûé  et  de  politique  qui  ionna  entré 
f  ux  des^r^uoiçui^  lotimes»  Jba.  réiocmation  chan-» 
gf$a  rapport»  de$  dAa jani  eîitne  ^eux,  et  ceux 
des  st^jels  envers  leurs  princes;  elle'obàngeales 
rapports  puliliques  entre  les  états.  Ainsi,  un 
destin  l>iz4rre  voulut  que  la  discorde^  qui  déchira 
f  église»  pip^tviis^  un  Uen  qui  unit'pliis  fortement 
les  état$  entre  éux*.  • 

;  iNéanïïîoiris,  le  premier  effet  dé  cette  liaison 
politique  ri]||:i|Qe  guerre  de  trente  ans^  laquelle 
dépeuplaïleSpajsqui^'éfteiideivtdepiiisi'iEvtérieut 
^e  la  Bohème  jusqu'à  reiubouchûre  de  l'Escaut  ^ 
depuis  les.  rives  du  Pô  Jusqu'aux  côtes  de  la  uie,r 
B|iUi^i4%.TfQi|t^  ces  coatfées^  jadis  florissantes^ 
se  .QOttvrirept  '4e  oÉiinest  et  'ile<«lècoHibres;^:le 
germe  de  lâj  civiUsation ,  qui  commèniçoit  à  s'y 
développer»  fut  arraché ,  et  les  moèurs  furent 
feplçimgfits  dana  Ja  barbarie.  Cependant  r£u-r 
rope^rtit>lihi?e.eliiidé]piendantey  ^leéétteliittê 
^nglante  ;  et  le  sjstème  fédératif,  ,qui  s'ëtoit 
jÇoçmé  pendant  sa  durée»  lut  aussi  la  cause  qui 
^mena  la  psix  pair  laqueUe  elle  se  'termina. 

Jj9l  région  opéra  cette  girande  révQhitk>n$ 
mais  elle  fut  plutôt  le  prétexte  que  la  tanse  des 
eijireprî^Si.qMi  s  exécutèrent.  Si  Tiolérét  privé 
des  piâncisf.qii  des  états  ne  s'y  fui  .promptement 
joint,  jamais  la  voix  des  peuples»  qtii'denalaia^i 
4oit  la  réforiue û'aurojit  trouvé  si  iacilement 

1.  9 


aocès  auprès      souverains*  Sans  dràfe  la  Yi^ 

forraation  doit  son  oris^ine  à  TenthousiasTne  de 
cens  qui^  se  croyant  appelés  à  corriger  les 
HiœoiiB  du  clergé,  finifent  par  renverser  l'édi- 
fice sur  lequel  se  fondoit  la  puissabce  sàcerdo* 
taie;  mais  les  nouveaux  principes  trouvèrent 
des  protecteurs  dans  les  princes  qui  j  voy oient 
nn  moyen  de  se  délivrer  à  la*  fois  de  Tinfluence 
d'un  clergé  riche  et  puissant  >  et  d'enridnr  Tétai 
de  ses  dépouilles.  Ce  n'est  pas  qu'en  général  les 
pcioces  d'£mpire  qui  eaibrassèrenl  le  proies- 
taniisme  se  soient  eimpares ,  poqr  leur  propré 
avantage, des  biens  ecclésiastiques;  ce  reproché^ 
qui  leur  a  été  fait  trop  généralement  par  Tigno- 
rance  et  la  prévention  ^  peut  tomber  sur  quel- 
ques-uns d'enlreêux;  mm  l'eûtéûce  des  Uni- 
versités et  des  autres  établissemens  d'iustructipn 
publique  et  de  bienfaisance^  qui  ont  été  dotés  par 
les  biens  sécularisés-,  le  râ^ute  assez  positivement 
àFégard  de  k  plupart  des  princes  protesbids. 
,  La  réformation  occasionna ,  en  Allemagne, 
deux  guerres  civiles  :  l'une ,  sous  Cbarles-Quint , 
fut  terminée  par  la  transaction  de  Passau  et  la 
Paii  de  religion;  l'autre >  sous  Ferdinand  II » 
finit  par  la  paix  de  Westphalie. 

Ce  dernier  traité  est  une  suite  et  un  complé- 
ment de;s  premiers  I  et  sert  souvent  à  les  inter-^ 
prêter  ^ilest  donc  nécessaire^  poniTinteUigence 
de  la  paix  de  Westphalie,  de  remonter  à  la 
transaction  de  Passau  et  à  la  Paix  de  religion» 
ainsi  qu'aux  guerres  qui  le^  ont  amenées  >  et 
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auxquelles  la  poliUque  eut  autaot  de  part  que  le 
«le  religieux.  ;  .  ' 

'  L^ciibition  de  Gharles^ùint  et  de  Ferdi- 
nand II  profita  du  dévouement  des  catholiques 
d'Alleriiaj^ne  pour  essayer  de  renverser  la  cons- 
titution de  l'Empire ,  et  de  s  assurer  un  pouvoir 
absolu.  Ce  plan  inspira  de  Tinquiétude  à  quel- 
ques autres  états  qui,  crsagnaul  pour  leitr  sû- 
reté particulière  autant  que  pour  la  perte  de 
réquiiibre  g^énéral>  s'unirent  aux  priuces  pro- 
testaos  d; Allemagne  contre  les  empereurs  el  le 
parti  catholique.  Ainsi,  les  mêmes  traités  qui* 
maintinrent  le  protestantisme  en  Empire  ,  con- 
solidèrent aussi  la  constitution  germanique  >  et 
établireat  Téquilibre  du  pou  voii'  éû  jBurope. 

A  la  diète  que  Gliarlës-Quînt  convoqua  à  g 
Worms,  peu  après  son  élévation  au  trône  im-' 
périal^il  fit  passer  un  édit  qui  proscrivoit  Luther 
et  tous  ses adbér'ens^  c'est-à-dire,  qu'en  les  dé- 
darant  hors  la  paix  publique»  il  ordonnoit  de 
les  traiter  comme  ennemis  de  l'Empire,  et  de  les 
punir  selon  toute  la  rigueur  des  lois. 

Cet  édàt,  publié  en  i52i,  eût  peut-être  excité 
sdors  une  guerre  civile ,  si  des  soins  plus  pres- 
sans  et  des  guerres  étrangères n'enssent  engagé 
l'empereur  à  en  differei  1  exécution  jusqu'en* 
1546*  Quoique  adopté  par  la  majorité  des  suf- 
.  frages ,  l'édit  ne  fut  point  compris  dans  le  recës  ' 
delà  dièlede  iSai  '.On  prétend  que  l'opposition. 

'  On  le  trouve  en  latin  dans  Du  Momt,  CJorps  dipL^ 
.toin.lY,P.33d. 
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prÎDces  qui  favorispienl;  Luther,  et  la  modé^, 
ration  de  Félecteup  de  May  en  ce ,  qu'on  accusoit 
d  être  un  partisan  secret  de  la  nouvelle  doc- 
trine ,  le  lirent  rejeter  ,de  cet  acte. 

L'aniiEiosite  des  prioces  catholiques ,  et  la  ri-^ 
gueur  avêc  laqueUeils  exécutèrent,  contre  leurs 
sujets  luthériens,  les  articles  de  1  edit,  faisant 
craindre  aux  princes  delacoiujtnunioiji  d.eLuthec^ 
de  voir  upe  poionse  former  eutre  les  él^ats  catfao* 
,  liques  et  l'empereur^  les  eiiga^^èrent  à  penser 
aux  moyens  de  pourvoir  à  leur  sûreté.  Ils  cQor 
durent  une  ligue,  qu  on  nomme  Confédérationr 
de  Smakalde,  duoe  petite  ville  de  Fr^ncotiie 
^  les  pridces  tenoient  leurs  assen^lées.  Cette 
association,  qui  lut  f  onsolidëe  en  i556,  choisit, 
pour  chefs lelectçuc  Jean-Fredéric  de  Sa:^, et 
Phihppe  Je-jftbgnaniïB^e,  lan-dgraye  de  Hesse 

On  est  surpris  qu'un  prince,  aussi  puissant 
que  Charles-Quint  ,n  ait  pas  pense  à  attaquer., 
sur-le-champ  les  princes  ligufs,  pour  faire  scr-. 
vir  rasservissenaent  ^e  l'Allemagiïieirexecutiôn 
de  ses  projets  ambitieux;  Les  forces  dont  il 
-poovoit  disposer,  secondées  par  lactivité  de 
son  génie  et  par  le  zèle  inconsidéré  des  catho- 
Ijques,  auroient  pu  dmenter  pour  toujours 
Tempire  de  TAutnc^e  en  Allemagne ,  par  la 
destruction  du  parti  protestant.  Loin  d'adopter 
ce  plan ,  dont  l'exécution  ne  présentoit alors  que . 
peu  de  difficultés ,  il  s'épuis9  par  des  guéries  et 

•  Du  MoKT,  Corps  aipl,,  tora.  IV,  partie  II,  p.  75  à  i4 1.: 
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des  expéditions  inutiles  et  ruineuses,  et  laissa  aux 
princes  unis  le  temps  d  affermir  leur  ligue,  et  d  y 
fat^  eiàvév  les  poi^sancès  élràngèîeâ.  Gè  ne  fui 
que  sur  le  déclin  de  son  âge  qu'il  pensa  sérieuse- 
ment à  leur  faire  la  guerre;  mais  alors  ses  infir- 
mités, l'épuisement  de  ses  finances  et  ïes  con- 
trariétés 4!{ii'iléprou  Voit  delà  pàrt  dés  puissance^ 
jalouses  de  sa  grandeur,  ne  lui  perinireijt  plus 
de  former  uoe  entreprise  qui  exigeoit  de  grands 
moyens ,  de  laclivité  et  du  couragè. 
*  Décidé  enfin  à  atfaquèr  leis  princes  confé^ 
"déres,  il  /allia  secrètement  avec  Maurice,  duc 
de  Saxe,  chef  de  la  branche  Albertine  de  cette 
maison,  en  lui  faisant  espérer  rélectorat  dont  il 
çpmptôit  déjpduiller  Félèctèur  Jfeàn*Préâéric, 
GOiisin  de  Maurice. 

Une  armée  de  près  de  cent  mille  confédérés 
contenoit  les  forces  dé  Tèiuperéur  sur  le  Da- 
nthé;  mais,  Maùricè  ayant  tait  ùnè  invasion 
dans  Télectorat  de  Saiê,  Jean -Frédéric  fut 
forcé  d'abandonner  ses  alliés  pour  marcher  à 
la  défense  de  son  pay^..  Cette  diverision  fut  causé 
que  toute  1  armée' dés  confédérés  se  dissipa  sans 
coup  Lciii\  L'empereur,  tournant  ses  forcer 
contre  réîécteur  seul,  le  délit,  en  i547>  ^ 
bataille  de  Miihlber^.  Ce  prince  étant  tombé 
lui-même  au  pouvoir  du  vainqueur,  Cbarles- 
Ouint  abusa  de  son  pouvoir  pour  faire  pronon- 
cer contre  lui  une  sentence  qui  le  condamnoit 
à  avoir  la  tète  tranchée.  Il-  n  obtint  la  vie  qu'a-^ 
près  avoir  signé,  au  camp  de  Wiltemberg,  une 
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capilulatioii  par  lacpelle  il  renonça  à  ]a  dignité 
électorale  pour  lui  et  pour  ses  descendans,  et 
consentit  à  être  à  jamais  pribuuuier  de  1  em- 
pereur. ■  \ 

Le  landgrave  de.Hesse  prit  aussi  le  parti  4e 
la  soumission ,  en  signant  y  à  Halle  en  Saxe  y  des 
conditions  tiès-dures;  le  laewie  jour,  il  lut  privé 
de  sa  liberté.    •  . 

Ces  succès  rendirent  Gharles-Quint  l'arbiti;^ 
'dellEmpire.  Leprotestanttômeet  la  constitution 
germanique  couroient  les  plus  grands  dangers. 
A  la  diète  que  l'empereur  convoqua  à  Augs^ 
bourg  immédiatement  après^  il  -affiecta  le  laii7 
gage  et  les  manières  d'un  dictateur.  Un  .gro^ 
dclacliement  de  ses  troupes,  réparti  dans  la 
ville,  lui  servoit  de  gardes,  et  tout  le  reste  de 
son  .armée  campoit  dans  les  environs*  Ce  fut 
dans  cette  diète  que ,  de  sa  propre  autorité ,  il 
tnnisléra  rélectoratde  Saxe  à  Maurice,  auquel 
il  eo  accorda  l'investiture  solennelle.  Il  projeta^ 
dans  la  même  assemblée ,  la  réunion  des  deux 
religions.  Ûn  formulaire ,  qu'il  fit  rédiger  par 
des  théologiens  callioliqucs ,  n'açcorJoit  aiix 
protestans  que  la  communion  sous  les  deiuf. 
espèces,  et  le  mariage  des  prêtres.  Ce  formur? 
lairé  fut  nommé  intérim  ^  parce  qu'il  de  voit  ser- 
vir de  règle  el  d  arrangement  provisoire  jusqu'à 
ce  qu'un  concile  libre  et  œcuménique  eût  statué 
définitivement  sur  les  troubles  qui  décbirôient 
l'église. 

1a' intérim  déplut  égaleinent  aux  catholiques 
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et  aux  proteslaiis;  mais  Ténipei^eur,'  n'écontafiit 
aucunes  remontrances,  rintrodiiisit  de  forcé 
partout  où  il  éprouva  de  Topposition.  U  mit 
niénieau  ban  de  rËmpireles  Tillesde  Goûstancé 
et  de  Magdebourg,  qui  avoieut  constamment 
^fusé  de  le  recevoir.     •  ' 

Après  une  conduite  si  arbitrairei  etquisém-^ 
bloit  àQnoneer  le  boulevenement  total  da 
système  germanique ,  la  prudence  conscilloit  à 
CJharles-Quint  de  renforcer  ses  troupes  ;  sa  pré- 
somption ie  porta 9  au  contraire ,  à  lescongédiern 
n  en  eRToya«ne  partie  en  Hongrie ,  et  une  autre 
en  Italie,  et  licencia  tout  le  reste.  L'épuisement 
"  de  son  trésor  fut  ia  cause  de  cette  mesure  impoli- 
tique. La  source  des  richesses  <{ue  lui  enTO joil 
le  Nouveau-Monde  eommeneoit  à  se  tarir^  et 

il  avoit  perdu  tout  son  crédit  auprès  des  négo- 
cians  de  Gènes  et  de  Venise,  qui,  auparavantj  ^ 
avoient  coutume  de  lui  avancer  des  fonds^ 

Le  houTel  électeur  de  Saxé  crut  devoir pro*  emmUM^w- 
fiter  de  la  confiance  présomptueuse  que  l'abais- 
sement du  parti  de  Topposition  avoit  inspirée  à 
l'empereur»  et  du  dénuement  où  ce  prince  se 
IrouToit  en  effet  par  le  reuToi  de  ses  troupes  et 
le  délabrement  de  ses  finances.  Maurice  étoit 
un  homme  d'un  grand  caractère  ;  il  étoit  sincë-< 
xement  attaché  aux  dogmes  des  protestàns;  ety 
mettant  sa  plus  grande  gloire  à  maintenir  lé» 
droits  des  états  de  FEmpire,  il  ne  voulut  sacri- 
fier à  la  reconnoissance  qu'il  devoit  à  Tempe- 
iem,  niles  principes  de  sa^eligion^  les  ioléréta 
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4u  cprpsi  lieat  ii  étoit  mendiiév  D'ailieiirs  i 
Charles  ^Quifit*  Td^oit  persontielleinteiit  i^kêisf- 
posé  ,  eu  refusant  à  ses  plus  |)rcssanles  instance^ 
la  liberté  du  landgrave  de  Uesse,  son  beau-^ 
père,  Ca€baiit.ses:viies:8pus  le  roile  d'âne  po^ 
lîtique  artificieuse ,  Maurice  reobetcboit  des 
allkuces,  faisoit  des  préparatifs  de  g-uerre,  et 
détournoit  adrpiLeaieat  sur  xl'autres  objets  1  at^- 
fj^ntioa  de  Tempèreury  qui»  trawpiîUe  à»  Ins-^ 
bnick^  5'occapoit  i  traiter?  de»  afRures  dé  relU 
gion  avec  le  concile  assemblé  à  Trente. 

Maurice  commença  par  solliciter  lu  protec- 
tion, de  Henn.  Il  ^  roi  de  Fvancev  qui;  mSetix 
qùe  son  prédécesseur  François  I^**^  sentit  Favaii'- 
tage  qu'il  pourroit  tirer  de  ses  liaisons  avec  \ei 
pripces:d'£nipire9  pour  contrarier  les  projets 
ambitieiiz  de  la  maison  d'Aiï|rilch<è.  Le  roi  dis 
Prance  envoja  Jean  d*e  Finesse  /  é^éque  de 
Bayonne ,  en  Allemagne^  pour  négocier  un 
traité  avec  Maurice  et  ses  alliés.  Ce  traité  fut 
condà*  le  1®'  octobre  1 55 à  FriedwaM  en 
Hessé  ,  et  ratifié  â  Ghambord,)  par  Heuri,  le 
i5  janvier  i552.  Il  porte  en  substance  que  les 
alliés  réuniront  leurs  forces  pour  procurer  la 
li3>eirté  an  iandgraire  de  Hesse  »  et  pour  ptréte-^ 
niFlèreoTeiisement  de  Pantique  cdnscitutioli  et 
Jes  lois  de  Fempire  germanique  ^.  Il  fut  Cxpres- 
sémeut  convenu  qu'on  ne  pourroit  conclure  ni 

paix  ni*  trêve  sans  le  consentiement  commun  dé 
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tous  les  confédérés,  ni  sans  qne  chiicnn  d'eux  y 
fût  compris.  Oii^st  surpris  ^ue  celte  ligue  soit 
restée  si  bien  cachée»  qôé  l'èif)pereùr  et  sei 
ministres  n'en  aient  pas  èn  le  moindre  ^oiipèoâl 
Totït-^à-coup ,  Henri  II  liiaiclia  sur  le  Rhin^ 
publiant  partout  des  proclainalions  où  il  pre- 
noir  le  titre  de  vetogeur'de  la  liberté  gérma; 
liique,  vhidex  libeitath  f^rnianiàœ ,  et  prihci^ 
pum  capiworum.  En  traversant  la  Lorraine,  il 
'  s'empara,  en  1552»  des  villes  de  Metz,  Tôul  et 
Verdun^- qui  sont  restées  depiiis sous  la  domi-> 
nation  de  Isr  France ,  ainsi  queles  trois  évéchéâ» 
dont  elles  étoient  les  sièges. 

De  son  côté,  Maurice,  pour  ne  pas  laisser  le 
temps  à  l'empereur  de  rassembler  des  froupes; 
dirigeé  sa  marébe^  avee  tôute  la  célérité  pos- 
sible, sur  Augsbourf)!* ,  et  s'en  rendit  maitre  le 
4  avril  i552.  Il  pénétra  ensuite  dans  le  Tirol, 
dont  il  força  les  défilés  ;  et ,  se  pbrtant  directe- 
ment sur  Insprnck,  il  faillit  y  surprendre  Tém* 
pereur,  qui,  tourmenté  par  la  goutte,  eut  à* 
peine  le  temps  de  se  sauver  " 
•  On  conçoit  aisément  l'étonnement  et  la  cons- 
fèirnatibn  de  ce  prince,  dont  toute  Ta  gloire  pa-* 
roissoit  éclipsée  par  l'effet  d'une  négligence  et 
d'une  crédulité  qui  pouvoient  l'exposer  au  mé- 
pris public,  et  qui  le  mettoientdans  lecasde 
recevoir  la  loi  de  ceux  auxquels  il  avoit,  peu  au- 

'  GsoBon  ÂBNOIJNC  vUa  Afauritii  ,  in  MjorcKBirn 
Âcript,^  toln.  II,  p.  lâSa  ,  Sliumoed^  ,  XnvioruB. 
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parâvâcQt»  cammandé^n  inattre«  Gçd^n  t  à  la  foro^ 
drcQnstances  y  il  eut  recours  à  la  médiatioii 

de  son  frère  Ferdinand ,  qui,  par  sa  modéra- 
tioD ,  avoil  su  se  concilier  l'amitié  des  protes- 
tans.  Ferdinand  conclut»  le  12  août  iSSa»  avêc 
les  confédérés ,  la  tntnsaeiion  de  Bassau. 
ijj>j^«    Par  celte  transaction ,  Femperewr  mit  en  li- 
berté le  landgrave  de  Hesse,  et  s'engagea  à 
convoquer,  dans  l'espace  de  six  mois,  une  diète, 
afin  d'y  aviser  aux  moyens  de  terminer  à  l'a-* 
miable  les  différends  en  fait  de  religion.  On  eut 
grand  soin  de  stipuler  qu'au  cas  que  l'on  ne 
parvînt  point,  dans  cette  diète ^  à  la  réunion 
des  deux  religions ,  la  paix  n'en  subsisteroit  pas 
moins  entre  les  deux  partis ^  et  que,  dans  Fin- 
tei  valle  qui  s'écouleroit  jusqu  a  la  réunion  de  la 
diète» il  neseroit  exerce  aucune  violence  contre 
lesprincesattaçh^àla  confession  d'Augsbourg» 
Une  clause  de  cette  transaction  ,  à  laquelle  lea 
confédérés  mettoient  une  grande  in ipoi  tance  ^ 
regarde  la  chambre  impériale,  quiis  taxoieni 
de  partialité.  Il  fut  convenu  que  cette  cour  ad* 
ministreroit  également  la  justice;  qu'elle  seroit 
en  partie  composée  d'assesseurs  prutestans,  et 
que .  dans  les  matières  de  religion >  la  pluralité 
des  voix  ne  décideroit  pas  ^ 
En  contravention  manifeste  apx  engagement 

'  Dv  MoKT,  tom»  lY,  part.  IIT,  page  42 ,  donne  la' 
tmosaclion  de  Fa«aa  en  latin.  EUe  se  troave  en  «nemand 
dans  lesrecèsde  l'Empire,  et  par  extrait  dans  SomciivsS|^ 
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qu'il  avoil  pris  par  le  traité  de  Ghamliord;  Maur 
rioe  signa  cette  transaction  sans  le  concours  dtt 

roi  Je  France.  La  postérité  ,  qui  iiv^e  d'après 
les  résultais ,  lui  a  pardonné  cette  perâdie ,  p^ 
laquelle  Télect^ur  reùversa  les  vastes  projets  de 
l'empereur,  sauva  la  constitution  germanique , 
et  obligea  l'empereur  à  renoncer  au  plan  qu'il 
aypit  formé  de  rendre  Tautorité  impériale  ab«- 
solue  et, héréditaire  dans  sa  maison.  Cette  p^ 
récondiia  surtout  Maurice  avec  le  parti  protes- 
tant, qui,  dllVancbi  des  rég'lemens  de  Charles- 
Quiot,  lui  doit^a  conservation  de  son  existence. 

Peu  après  la  transaction  de  Passau,  Temper 
reur  y  débarrassé  de  Maurice ,  tourna  ses  armes 
contre  la  France,  dont  il  brûloil  de  se  venger. 
Vers  la  fin  d  octobre  i552 ,  il  entreprit  lui-même 
'  lesiégedeMetz,  contrel'avisdesesmeiUeursgé- 
néraux ,  qui  lui  représentèrent  en  vain  le  dan- 
ger auquel  Texposoient  la  saison  avancée  et  les 
difficultés  de  l'entreprise.  Aussi  échoua-t-elle 
complètement ,  par  l'habileté  et  la  bravoure  de 
François ,  duc  de  Guise ,  qui  commandoit  dans 
la  ville ,  et  qui  rendit  inutiles  tous  les  efforts  des 
assiégeans.  L'empereur  iut  obhgé  de  lever  le 
siège  au  commencement  de  janvier  i553,  pour 
faire  sa  retraite  dans  les  Pays-Bas,  où  il  conti- 
nua la  guerre  contre  la  France  jusqu'en  i556, 
qu'elle  fut  terminée  par  la  trêve  de  Vaucelles* 

Pendant  que  l'empereur  étoit  occupé  de  cette 
guerre,  Albert-rAlcibiade,  mar^  y  rave  de  Bran- 
debourg ea  Fjranconie^  gperrojoit  pour  son 


44  CITA  p.  I.  TROUftLES  DE  RELIGION  EN  ALLEM., 

compté  en  Empire.  Ce  pvinfce^  qui  avoil  été 

Tallié  de  Maurice  contre  Charles-Quint,  ayant 
désapprouvé  la  transacliou  de  Passau,  refusoit 
de  mettre  bas  les  arm^y  coàtinuôit  ses  <:;ourses 
'én  Alieitoagne^-et  pouvsoivôit  dé  sa  hâioe  les 
ëvèques  de  Francouic  et  du  Rhin.  Tuiiles  les 
représentations  qu'on  lui  fit  ayant  été  infruc- 
tueuiies  9  la  ckambre  impériale  le  proscrivit  ^  et 
j^lusietirs  princes  se*  rétAkireu'f  contre  lui^  sotà 
la  conduite  de  l'électeur  de  Saxe.  Maiiricé 
remporta,  en  i553,  une  victoire  conipiele  ; 
rtiais  i^n  coup  pistolet  qu'il  reçut  dans  lé 
bas* ventre  9  térifhina  sa  carrière  dénx  jours 
après ,  dans  la  trente-deuxième  année  de  son 
âge ,  et  la  sixième  de  sôn  élévation  à  1  elec- 
Yorat. 

Maurice  n'ayant  point  laisse  de  fils,  Félec* 
lorat  passa  à  son  frère  Auguste,  qui  en  avoit 
été  investi  conjointement  avec  lui  à  la  diète 
d'Aûgsboui^  9  en  1 548.  Lé  vieil  électeur 
Jean-Fiedéiic  réclama  liautènjènt  l'électorat, 
dont  il  avoit  été  arbitrairement  dépouillé*  H 
s*ouvriY^  entre  les  deux  princes^  une  négo- 
ciation sous  la'  médiation  du  roi  de  Dané* 
mark.  Un  traité,  signé,  en  i554>  à  Naum— 
bourg,  conserva  l'électorat  à  Auguste  pour 
lui  et  ses  descendans  mâles;  ejt  il  fut  stipulé 
qu'à  leur  défaut,  il  revîendroit  à  la  branché 
aînée ,  c'est-à-dire  à  Jean-Frédéric  et  à  ses 
descendans  màles«Pour  assurer,  en  attendant; 

cette  branche  >  uné  existèncé  honorable  > 
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Auguste  ajouUt  plusieurs  bailliages  à  (eux 
que  1^  capitulation  çl^  Wittembcr^  avcHfc 
Ipssés  à  Jep^-fTjédént  et  à  Sie»  fiU*  Tiette  est 
l'origine  des  ét^ts  qu*on  appelle  aujourd'hui 
grand-duché  de  Weûuar,  d4chés  dç  Goth^ji 
de  Col^ourg ,  etc. 

La  guerre  .de  France  el  les  tirovbles  iotestina 
de  l'Eksipire  retardèrent  la  conYOcation  de  la 
diète ,  qui  devoît  régler  définilivenient  la  paix 
entre  les  adhérens  de3  deux  religions.  L'empe- 
reur cbniptoit  s'y  trouTfir  en  persotane  mais 
le  dépérissement  de  sa  santé ,  et  la  résolur* 
lion  qa  il  avoit  prise  d'abdiquer  toutes  ses  cou-- 
roanes;  le  décidereut  enfin  à  abandonner  à  son: 
frère  Ferdinand  le  soin  de  pacifier  l'Empire. 

Ferdinand  convoqua  ^  en  rSâS,  une  diète 
Augsbourg,  et  parvint ,  à  la  suite  d'une  négo- 
dation  très-diffîcile  ,  à  conclure  la  Paix  de  reli* 
gion,  dont  nous  allons  rapporter  les  articles 
principaux. 

Les  états  catholiques  laisseront  ceux  de 
la  confession  d' Augsbourg ,  y  compris  la  no- 
blesse immédiate  ;  et  viceversâ,  les  états  de  la 
eonfessi<m  d'Augsbourg  laisseront  les  étâts  ca- 
tholiques  dans  le  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion ,  sans  jamais  user  de  violence ^  niciiercber 
à  induire  réciproquement  les  sujets,  par  des 
▼oies  directes  ou  indire<^ ,  à  changer  de  irdli* 
gion,  ni  enfin  tenter,  autrement  que  par  des 
voies  amicales  y  la  réunion  des  deux  religions. «  . 

9*^  Les  bienç  çoclésiastiques  médiats,  dont 
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les  princes  et  états  protestans  se  seroient  em- 
parés ^  et  qu'ib  anroient  détournés  de  l'usage 
àuqttelils  avoient  été  originairement  consacrés, 
resteront  entre  les  mains  des  p  sscsseurs  ac- 
tuels^ et  sur  le  pied  oùils  se  trouvent.  En  vertu 
de  celte  clause»  tous  les  couvéns  et  autres  fon^ 
dations  que  les  prin^ïes  protestans  avoient  sécu- 
larisés dans  leurs  états,  antérieurement  à  la 
transaction  de  Passa ii  et  de  la  Paix  de  religiou, 
furent  à  jamais  enlevés  à  1  église  catholique. 

,3.^  La  juridiction  eccl^astique  du  clergé 
romain  est  suspendue  à  l'égard  des  adhérens  de 
la  coulession  d'Auf^sbourg  ,  sauf  pour  les  élec- 
teurs »  princes  et  communautés  ecclésiastiques , 
leurs  revenus  ,  dîmes  i  fieis  et  autres  droits  dans- 
lés  térr^toires  des  princes  protestans. 

4.**  Les  sujets  qui  professeroientune  autre  re- 
ligion que  celle  de  leur  seigneur,  jouiront  de 
la  liberté  de  sortir  du  pajs* 

5j>  Ceux  qui  ne  seroient  ni  de  la  religion 
catholique,  ni  de  la  confession  d'Augsbunrg- . 
ne  pourront  point  réclamer  en  leur  fav.eur  les 
dispositions  de  cette  paix* 

6«o  Si  la  réunion  des  deux  religions  ne  pou-» 
voit  se  faire  ni  par  un  concile  ,  ni  par  d'autres 
voies  amicales»  la  paix  n'en  restera  pas  moins 
dans  toute  sa  force  et  vigueur* 

7.*  Tout  ecclésiastique  qui  renoncera  i  Fan- 
cienne  religion  pour  embrasser  la  confession 
d'Augsbourg,  perdra  son  bénéfice»  sauf  son 
honneur.  Cette  clause ,  qui  essuya  les  plus  vives 
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eontradiclionSy  est  conuue  sous  le  nom  de 
réserve  ecclésiastique^  , 
'      Enfin  tootes  les  peines  stsiuées  centre  les 

infracteurs  de  la  paix  publique ,  sont  ëteuducs  k 
ceux  qui  troubleront  la  paix  de  religion  ^. 
'  La  paix  de  reUgion^renouyelée  depuis  et  con^^ 
jBrmée  dans  plusieurs  diètes  subséquentes  ^-foor^ 
nit  ample  maiière  à  contestations.  Chaque  parli 
eu  interpréta  les  diû'érens  articles  à  son  avan- 
tage, et  se  permit  des  voies  de  fait  qui  pi^dui-* 
sireni  enfin  la  guerre  de  trente  ans.  Voici  qUeb 
étoient  les  points  que  les  interprétations  con- 
tradictoires données  à  cette  paix  par  les  catho- 
liques et  les  protestans,  raadir^t  litigieux. 

1^.  Les  catholiques  soutenoient  -que  la 
berté  de  conscience  qui  étoit  stipulée  par  celte 
paix  ,  ne'regardoit  que  les  éUts  immédiats 
d'Empire  ,  et  non  les  sujets  protèstans  des 
princes  <^tholiques  ,  auxquels  la  paix  n'accor- 
doit  d*auli  e  droit  que  celui  d'etnig  rer.  Les  pro- 
testans  a vançoient ,  au  contraire  »  que  la  liberté 
de  eônscieCK^e  râgardoit  aussi  les  sujets  ^  et  que 
la  faculté  d'émigrer  n'étoit  qu  une  faveur  d^ 
plus  que  le  traité  leur  accordoit. 

%fi  Les  catholiques  refusoient  aux  princes  et 
états  prolestansla  faculté  de  mettre  la  main  sur 
les  biens  ecclésiastiques  médiats ,  que  des  ecclé- 
siastiques cathoUques  avoient  possédés  dans 


*  y oyez  ceUs  paix  dans  ScuMAusâ^  C.  J.j^ubl.  acad., 
p.  157. 


leurs  états  aux  époques  delà  transaction 
Passau  et  de  la  paix  de. religion.  prote^ri 
taâs  »  au  contraire  >  croyoîeiil  ponT^r  $écala«- 
ijser  ces  biens  t:I^éme  après  la  psSLU  .de  r,eligiaQ^ 
Cil  \ertu  du  droit  de  réformer^  qu'Us  s'arro- 
gecHei^  m  i^Uf .  ^<iU(é  de  ^eigi^^sî  lerAiio- 

Les  prôtestÀns  prétendoieot  que,  perJn 

paix  <ie  religion  ,  la  juritliclioa  des  évèquçst  ca-» 
tboUquesetoU  suspendue  sans  jré^iejpve  aVégainl 
des  adhérens  4^  ]a  c^pofessîoâ  d'Augsbon^»  * 
Les  catholiques^  au  coDtnÛM)»  TOulojmtsaiH 
ver  cette  |uridicLiou  dans  tous  les  cas  où  soa 
exercice  leur  paroi^it  çoinpatible  avec  1^ 
puitMâpes  de  la  teligiimprote^lïEtnte.Tels  étoient, 
à  leur  avis  »  les  eaii^es  miaitiiiâionijadkyï^  XwKf^ 

des  droits  du  pape  ,  ^; te.         '  . 

4^  Les  QatbpUquei»:aiiap9Cii^t;quÇy  le3  ava^i^ 
tages  de  la  pacification  «e  regfirdaq^.qiie  lei^iqai- 
th'diqoes  et  ceux  qui  professoi^ï  la  qonfessioii 
d'Augsbpurg,  les  partisans  de  Zwingle  et  de 
Cal  via  9  atitrement  di^  réloruiés ,  ne^poiAV^oieiit 
pas  s'en  piré>;akâr,»  comme  n'étant  pas  de  .vtaj$ 
adhérens  de  la  confession  4'Aijgsbpiiirg,  parée 
qu'ils  n'adoploient  pas  la  confessioD74û»^i  variée^ 
telle  qu'elle  aroit  été  présentée  à  l^empereur 
Charles^Quint  à  la  diète  d'Angsboxirgde  i5So« 

5^  Enfin  la  grande  ^contestation  regjwndoit  b 

rvscive  ecclésiastique  ^  ç\nQ\es  protestans  sou- 
teooient  être  en  opposition  avec  leur  honneur 
et  leur  conscience  ^  puisqu'elle  génoit  le$  étatf 
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oussi  bien  que  leurs  sujets  »  dans  l'exercice  de 
la  focaké  d'mdbrass^  la  Gonfessioa  d^Augs^ 
bourg  ;  qn^elle  dédaroities  protestânsirihàrbîles 
à  posséder  des  biens  ecelésiasliques  ,  el  (jn'(îlle 
les  meUoit  méôje  dans  le  cas  de  .poui^uiv  re  à 
main  armée  e^nx  de  l«qr  croyance  qui  cher* 
cberoient  à  se  maintéoir  dans  la  possession  de 
ces  biens. Selon  eux,  l'jadmission  de  celle  ré- 
serve aoéantirpit  toute  égalité  entre  les  états 
des  deux  reUgions,  vraie  base  de  leup  bonne 
intelligenee ,  et  feroit  nattre  une  source  intaris- 
sable de  desunion  et  de  discorde. 

Les  catholiques  »  pour  sauver  la  réserve  qu  'ils 
envisageoient  comme  la  plus  forte  barrière 
cofitré  les  progrès  de  la  rëformation  ,  protes- 
toient  que  leur  conscience  ne  leur  pcnuetloit 
pas  d^adnaettre  les  novateurs  dans  la  jouissance 
des  biens  eqdésiafiCiqiiçs  destinés  originaire- 
inei>l^  et  par  Tintenlioii  des  fondateurs  ,  à  la 
subsistance  du  clergé  catholique  ;  ils  obser- 
yojiieiYt  d'aiUeurs  que,  les  protestans  permettant 
ie  jBpitage  des  prêtres ,  tous  les  ^véchés  devieu'- 
droient  successivement  des  principautés  sécu*>- 

-  iières  et  héréditaires.  . 

Les  catholiques  njoutoient  que  les  ministres 
ides  pric^cts  ^uihérieiis  a/pnt;  signé  la  paix  6an^ 
protester  contre  la  réserve ,  il  ne  leur  étoit  plus 
libre  de  revenir  contre  cette  clause  9  qui  (aisoit 

'  aine  partie  inlégrantfs  de  la  paix.*  ' 

^  Ce  raisonnement  do  parti  catholiqîie  n'ern* 
pécha  pas  les  protestans  de  s'emparer  succes- 
z.  4  ' 
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sivement ,  en  dépit  de  la  réserve ,  d'une  vînjf- 
taine d archevêchés  ,  ëvcchés  et  abbayes,  états 
immédiats  de  l'Empire;  savoir des achevêchés 
de  Magdebourg  et  de  Bremen  ^  dâ  évèch^  de 
Lébus,  Havelberg  ,  Gamin  ,Xtifoeck  ,  Brandc-» 
bourg, Naumbourg,  Mersebourg,  Ratzebourg, 
Yerden^  Meissen  ,  Minden  ,  Halberstadt, 
SchwerÎD et  des  abbayes  de  Hirscbfdd  »  Saal- 
feld,  Walkenricd,  Quedlinbourg ,  Herforden» 

Gernrode. 

Jeun"  à  r«  Les  violations  continuelles  de  la  réserve  ec- 
ÏC^Î^*^*^-"  elésiastique ,  et  par  conséquent  les  contraVen*- 
tiôns  à  la  paix  de  religion  que  se  permettoient 
les  prolestans  ,  causèrent  un  grand  méconten- 
tement aux  catholiques ,  et  les  portèrent  quel- 
quefois à  des  voies  de  fait.  De  là  une  longue 
suite  de  troubles  qui  commencèrent  sous  le 
règne  du  foible  Rodolphe  II ,  et  qui  amenèrent 
elifin  la  guerrç  de  trente  ans.  JNous  allons 
^  dter  quelques  exemples. 

Gnebhard,  comte  de  Tnichsess  ,  archevêque 
de  Cologne ,  ajant  embrassé  le  calvinisme  pour 
épouser  une  comtesse  de  Mansfeld ,  prétendit 
conserver  son  archevêché^  au  mépris  de  la  ré*- 
serve  ecclésiastique.  Le  chapitre  lui  substitua 
Ernest  de  Bavière,  qui,  soutenu  par  plusieurs 
.princes  catholiques  >  réussit  à  chasser  son  ad^ 
versaireen  i5S4'- 

A  la  mort  de  Jean  de  Manderscheid ^  évêque 
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de  Strasbourg ,  en  1692,  les  chanoines  de  là 
cathédrale  se  partagèrent  sur  lelection  d'ua 
nouvel  évéque.  Les  protestai»  élurent  Jean? 
Ceorge,  prince  de  Brandebourg»  qui  faisoit 
alors  ses  études  à  Strasbourg.  Les  chanoiues 
catholiques  se  décidèrent  pour  Charles  de  Lor- 
i*aine>  cardinal -évéque  de  Metz.  Il  s-ensuivit 
me  guerre  dont  l'Alsace  fut  le  théâtre,  et  qui  ne 
fut  terminée  que  par  la  transaction  de  Ha^ 
gueneau  y  en  i6o4  ^ ,  par  laquelle  le  prince  de 
'Brandebourg  résigna  levécbé  en  faveur  du 
cardinal  de  Lorraine ^  pour  une  somme  d'ar- 
gent ,  et  huit  chanoines  prolestans  furent  main*  ' 
tenus  dans  leurs  prébendes  pour  quinze  ans. 
■Celle  transaction  fut  renouvdée»  en  16 19,  pour 
sept  ans ,  et  aux  mêmes  conditions  ^« 

Les  troubles  de  Strasbourg  furent  suivis  de 
près  par  ceux  d'Aix  la-Ghapelie.  Les  persécu- 
4ions  que  le  duc  d'Albe  exerçoit  dans  les  Pajs- 
£as,  avoieat  attiré  dans  cette  ville  libre  et  impé* 
-riale  un  grand  nombre  de  réfugiés  flamands 
,qui,  non  contens  dy  trouver  la  liberté  de 
conscience  >  s'emparèrent  des  principales  places 
•de  k  magistrature.  Les  magistrats  catholiques 
en  ayant  porté  leurs  plaintes  au  conseil  aulique 
ce  tnbunâl  %  par  une  sentence  rendue  en  1Ô93  ^ 

♦  . 

*    * Dtr  Mont,  Corps  diplomatique ,  tom.  V,  part.  H, p.  43. 
-tTiJUANUS,  ScHJL.r£R  nur  Kônig6hoven ,  p.  jùù. 

*  Du  MovT ,  tom. part.  II ,  p.  47.  Scbxltxr  sur  Kô*. 
mgihoifm,  p;  744» 

4* 


$3  GHAP.  I*  TaOUBLBS  DE  E&LI6ION  BH  ALLBIC; 

ordonna  de  remettre  les  choses  sur  Fancien 
pied.  L'cxécolioQ  de  cette  sentence  ajant  été 
^  déférée  aox  arcbeTéqoes  de  Trêves  et  de-  Co*^  ^ 
logne,  ainsi  qu'au  duc  deClèves,  ce»  prince» 
rétablirent  en  iSgS  les  magistrats  cMtholicpies  > 
chassèrent  de  la  ville  les  ministres  protestans  ^ 
et  y  défendirent  tout  autre  culte  cpie  It  cadio'- 
lique  ^ 

Un  sort  plus  triste  fut  réservé  à  la  ville  im- 
périale de  Donawerîh  f  qui  faisoit  partie  du 
cercle  de  Skmabe.  Qiioi<ju'eUe  eàt  embrassé 
dans  le  seizième  siède  la  «loctrine  de  Luîher^ 
elle  n'en  a  voit  pas  moins  conservé  dans  son 
enceinte labbaje  catholique  de  Sdiole^Groixf 
mais  ]*>abi>é  s'étaut  avisé  de  imouvelef  nœ  piKH 
cession  qui  n'avoit  pas  eu  lieu  depuis  long- 
temps, la  bourgeoisie  insulta  ce  prêtât  ,  cl  dis- 
persa la  procession.L'emperevr  mit  la  ville  au 
baoder&mpifre^  etxïhargea  dé  i*Méo«liGifi  àt 
cette  sentence  le  duc  de  Bavîfere  ,  c»  <x)ntra- 
vention  aux  lois  de  rEmpire  gui  déléroien* 
au  cercle  de  Souabe  et  au  duc  de  Wirtertiberg p 
en  sa  qualibé  de  capitaine  de  ûe  cerete>  f«itéeu^ 
tion  de  la  sentence,  en  sopposaifit  >loiit>efois 
qu'elle  eût  été  rendue  d*une  manière  légale. 
Le  duc  de  Bavière ,  à  téte  %m  troupes  » 
attaqua  la  Tille >  s'en  rendit  maître,  y  abolit 
l  excrcice  de  la  religion  protestante  ,  cbassa 
les  ministres ,  priva  la  "viiîe  -de  son  indépea^ 

^  •  Thuanits. 
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danoe  v  et  la:réduisit  en  ville  municipale  de  la 

Bavière.  Cet  événement  est  de  1607  ^ 

La  conduite  arbitraire  de  l'empereur  et  du . 
duc  de  Bavière  causa  dan«  les  esprits  une  grande 
fermentation  y  qui  se  manifesta  à  la  diète  ash 
semblce  a  Ratisboiine  en  160S.  L  empereur  y 
ayânt  demande  des  subsides  contre  les  Turcs , 
les  princes  protestans  déclarèrent  hautement 
qo'ik  né  yoter<4ent  point  sur  cet  objet  >  à  moins 
qa'oji  ne  eonimeaçAl  par  redresser  leurs  griefs. 
Ils  se  piiugnireot  amèi^ment  des  procédures  illé- 
gales et  arlHtr^iresdu  conseil  aufique,  et  surtout 
de  ce  qui  avoit  été  fittt  contx^  les  villes  d'Aix-la-4 
Chapelle  et  de  Donawerlh.  Ils  déclarèrent  qu'en 
matière  de  re%ion  >  ils  n^  se  souiuettr oient  plus 
à  lu  majorité,  des  suffrages,  des  états  assemblés 
en  diète,  où  les  ^catholiques  dominoient*  Cette  • 

dispute  lit  roraprc  la  diète  de  Ratisbonne. 

Les  princes  protestans  jugèreiit  alors  neces-  untoadeip». 
saitie  de  .consolider  ÏUi»on  qu'ils  avoient  re- 
nolivelée,  eo  i5g4y  dans  une  assemblée  tenue  à 
Heilbroun.  Henri  IV,  roi  de  France  ,  en  a  voit 
été  le  premier  moteur.  Ce  prince  voulant  con- 
trarier les  projets  de  la  cour  de  Madrid,  dont 
les  consens  dirigeoient  celle  de  Vienne ,  avoit 
encouragé  les  princes  protestans  à  pourvoir  à 
leur  sûreté  par  une  confédération  qui  fut  né- 
gociée par  le  célèbre  Bongars*  Ces  prince;^  en 

'  iocwBXADontuuPerthUcîi»  Relation  i^jL3XE»&  besiam^ 
dige  Informatio,  Tbujjïits. 
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resserrèrent  les  nœuds  après  la  ruptore  de  b 

diète  de  1G08,  et  choisirent  pour  chef  1  électeur 
palatin  K  Le  diliéreod  qui  bientôt  après  s  éleva 
siir  la  succession  de  Juliers^  donna  une  plus 
grande  importance  en^re  à-cette  association. 

Jean-Guillatiine ,  dernier  duc  de  Juliers  > 
mort  en  1 609 ,  laissa  une  riche  succession  qui 
fut  réclamée  par  une  foule  de  préteodans.  bes 
ëtats^  situés  sur  le  JBas->Rhin,  se  composoient  des 
duchés  de  Juliers ,  de  Glèveset  deBerg,  des 
comtés  de  Mark  et  de  Raverisberg" ,  et  de  la 
seigneurie  de  Ra?enstein.  Les  principaux  aspi* 
ransétoient  les  maisons  de  Saxe  >  de  Branda^ 
bourg  et  palatine  de  Neubourg.  La  première 
se-  fondoit  sur  des  lettres  d'expectative  que 
plusieurs  empereurs  lui  avoient  accordées.  Les 
.maisons  de  Brandebourg  et  de  -Neuboui^  &i- 
soient  valoir  les  droits  des  deux  sœurs*  aînées 
du  dernier  duc  de  Julieis.  Elles  sonlenoient  de 
concert  que  les  fiels  de  Juliers  ëtoient  des  fiefs 
féminins-^  au  lieu  que  la  maison  de  Saxevouloit 
les  faire  passer  pour  masculins.  % 

L'électeur  de  Brandebourg*  et  le  prince  pala- 
tin de  Neubourg  commencèrent  par  prendre 
conjointement  possession  de  toute  la  succe»* 
sîon  ,  et  passèrent,  en  1609 ,  à  Dortmund ,  line 
convenUon  pur  laquelle  ils  convinrent  de  pos- 
séder eu  commun  les  états  contestés ,  et  s'enga*- 

*  LoKDOBT,  Acta  publica,  tom.  III;  509.  0Ù  VLoht, 
tom.  y  y  p.  5o5* 
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gèrent  à  les  défendre  à  forces  réunies  contre 
tous  ceux  qui  voudroient  les  troubler  dans  leur 
possession ,  jusqu'à  ce  que  leur  propre  diifé-* 
«rendfùt  vidé  par  sentenée  ou  par  accommodé-* 
ment  Qette  démarche  des  maisons  de  Bran- 
debourg et  de  Neubourg  choqua  la  cour  im- 
périale et  celle  de  Madrid ,  qui  virent  avec 
peine  l'agrandissement  de  deux  princes  attachés 
au  luthéranisme ,  et  ayant  des  intéi^  opposés 
à  la  maison  d'Autriche, 

L  empereur ,  en  sa  qualité  de  seigneur  di- 
rect ^  prétendit  être  en  droit  de  séquestrer  toute 
la  ^succession  contestée ,  jusqu'à  ce  que  les  titres 
de  tous  les  prétendans  eussent  été  discutés.  Il 
ordonna  à  Tarcbiduc  Lëopold^  évêque  de  Pas- 
sau  et  de  Strasbourg ,  de  rassembler  des  troupes 
avec  lesquelles  ce  prélatf  s'empara  de  Juliers, 
et  fit  mine  de  vouloir  chasser  les  princes  de 
Brandebourg  et  de  Neubourg  de  tous  lespaj^ 
qu'ils  avoient  envahis.  * 

Dans  ces  circonstances ,  les  princes  protestant 
s'assemblèrent  à  Hallé  en  Souàbe  en  1610;  ils 
y  renouvelèrent  Y  Union,  et  résolurent  de  don- 
ner des  secours  à  l'électeur  de  Brandeboui^ 
et  au  duc  d«  Meubonrg^.Henri  lV  y  envoya 
M.  de  Boissiscf  ce  ministre  conclut  avec  les 
princes  unis  un  traité  par  lequel  le  roi  s'en* 

Dir  Mont  ,  tom.  V,  part.  II ,  p.  io3, 
'  Du  MonTy  tODB.  V,  part.  II,  p.-  27. 
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gmgesL  à  faire  marche^  mit  nrsûék  à  lèut  se- 
ooui's  ». 

Lés  liollandois  craignant  raj^randissenienl 
des  Autrichieas  sur  le  fius-Kbin,  prirent  le 
mémë  pàrti.  L'intention  de  Hèhri  IV  étoit  de 
profiter  de  ^ette  circonstance  '|^onr  exécuted  lë 
grand  projet  qu'il  a  voit  formé,  dè  cifnenïer  la 
paix  perpétuelle  entre  les  nations  européennes 
par  rabaissement  de  rAutrîehcj.  à  laquèllè  il 
comptoit  enlever,  outre  la  digditë  tmpëfialè  ^ 
les  loyanines  d'Hongrie  et  de  Bohême ,  et 
foutes  ses  possesëidiis  dans  les  Pays-Bas,  en 
Italie  ei  en  AUëmaifiiej  qu'il  destinott  à  dei 
priaiies  et  étèts  moins  poissiins  \ 

La  luaison  de  Saxe  n'accéda  pas  à  Funion 
des  princes  protestans,  afin  de  se  i'endre  la 
cour  ifhpériaie  favorable  dans  l'dffiiire  de  la 
snccessiôD  de  Jnliers'.  Gëtte  ter^versartidn  iSt 
perdre  à  celte  maison  la  direction  du  corps 
ëvangélique  qui  passa,  pour  quelque  temps> 
à  lâ  maison  palatinè. 
iSH.^*"  '  J*oTO  ne  pai  étrè  prià  ini  dépoilrVn:)  lés 
prificeè  catholiqiies  de  rfimpif 6  con Voquèren t  ; 
de  lénr  bôté,  à  Wirzbourg,  une  assemblée  des 
membres  de.ieur  cbmmiinién  ^  et  jr  coiiclurent 

'^Du  MoNT^  tôm.T  i  part.  Il>  p.  t3&.  lA^^AfOàj  t.  lit  | 
part.  I,  p.  3. 

*  Les  historiens  de  la  vie  de  Henri  IV  ne  parlent  point 
de  eé  projet  ;  tiialsoii  en  VréélrfA  le  déVèlo|](|36m%oi3âns 
]ei  Mémoires  de  Sitify,  publié^  pàr  Vàhhé  f^ki^Ék^ij^^t^ 
aulîy.  X3LX,  p.  22k  et  225, 
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)a  Ligue  y  dont  MaxîAiilieii/  duo  dè.BàMÎëré, 
fut  déclaré  le  chef'.  ^ 

Larntée  des  princes  protestons i  réunie  mx 
irbupei  des  HoUandoi»,  entra  fyn»  le  pays 
de  Joliera^  sous  les  ordres  de  MauHce^  prinqe 
d'Orange,  qui  reprit,  èn  1610,  la  ville  de 
Juliers  sùv  les  Auyriehieots  ek  leuiKS  aUtéSyles 
Espagnols.  Mirë  corps  de  ces  métnes 
princes  s'établit  en  Alsace ,  pour  y ^bservef 
les  mouvemens  des  Autrichiens. 

Les  princes  de  la  Ligue  catholique  ne  tarr 
derent  ;pas  i  mèiire  a^i^ssi  leurs  troupes  eu 
campagne.  L'animosité  des  deux  partis,  exci-r 
tée  et  fomentée  par  les  puissances  ctranj:!^ères, 
jnenaçoit  TAUeuiague  sd^ua  euj^raseuient  gé- 
'néral ,  lorsque  Tassas^at .  de  lienri  IV  et 
la  mort  de  l'électeur  palatin^  cbef  de  l'U- 
nion ,  causèrent  un  changement  subit  dans 
les  affaires.  La  cour  de  France  adopta  une 
.  autre  politique ,  et  rappela  aussitôt  ses  trou* 
pes  \  La  perte  d'un  allié  si  pifissant  engagea 
les  princes  unis  à  entrer  en  accommodement 
avec  la  Ligue  K  Celle-ci  penchoit  aussi  ^  de 
son  côté»  pour  la  paix^  à  cause  des  divisions 
qui  s'étoient  élevées  dans  la  maison  d'Autriche 
sous  le  règne  du  foibie  empereur  Rodolpiie  il. 

'  Du  Mont,  tom.V,parl.  II,  p.  118. 

*  Mémoires  de  Sully  ,  liv.  XXX,  p.  i52. 

3  Du  MoMT^  tom.  V,  part.  H,  p.  147.  Caklva  Gêmumia 
sacra  restaurata,  p,  4^. 
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Ainsi  les  deDifc  partis,  cédant  aux  circonstances, 
firent  taire  pour  le  moment  la  haine  et  le 
ressentiment  qu'ils  uourrissoient  l'un  contre 
raqtre>  et  Von  signa  ^  en  161  o>  des  traités  à Wil- 
Stett  et  à  Munich  '  ;  mais  comme  ces  conven- 
tions laissèrent  subsister  les  causes  de  désu- 
nion, le  feu  continua  à  couver  sous  la  cendre  » 
iet  l'on  put  prévoir  qu'il  éelateroit  à  la  pre^ 
mière  occasion. 

Ce  fut  la  Bohème  qui  la  fournit;  la  guerre 
qui  prît  naissance  dans  ce  pays,  s'éteitfdit  dans 
toute  FAltemagne ,  et^mbrasa  insensiblement 
une  graude  partie  de  l'Europe. 

'  Du  Mont,  tom.T,  |»art.  II,  p,  147*  Càmàma  Qërmai». 
ma  êoera  reaiaumtm,  p.  43* 
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SECTION  IL 


Guém  de  trente  ans. 


Fério«lc  ^AUtino. 

Les  troubles  de  Bobèine  qui  occasionnèrent 
la'gàerre  de  trente  ans,  eurent  pour  origine 
des  lettres  patentes  de  Tempereùr  Rodolphe  II, 

connues  sous  le  nom  de  leUres  de  majesté , 
par  lesquelles  il  avoit  accordé ,  en  1609  ^  aux 
évangéli^es  de  ce  royaume ,  té  libre  exercice 
de  leur  teligion^  partout  et  sans  aucune  dis^. 
tinctlun  dé  lieux  y  avec  le  droit  de  faire 
construire  des  lemples  où  ils  le  jugeroienï 
à  propos  y  sans  que  personne  jfût  )r  trouver 
à  redire  ^  En  conformité' 'de  ces  lettrés  ; 
les  évaugéliques  voulurent  élever  des  temples 
dans  les  territoires  de  larchevéque  de  Prague 
et  de  l'abbé  de  Braanau.'Ces  prélats  s'^tanl 
opposés ,  même  par  la  force à  Fexécittîon 
de  ce  projet ,  les  éva'ngéliques  convoquèrent 
tous  les  états  de  Bohème  de  leur  conimunion. 
Cette  a^mblée  eut  lieu  à  Prague  «  inalgré 
la  défense  de  Tempereup  qui  çontestoit  aux 

*  LuKio  Hjitwhnarchw ,  Part,  apec,  ^rste  Abtheilung , 
p.  55.  > 
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états  le  droit  de  se  réunir  de  leur  chef, 
li^assemblée  députa  auprès  do  conseil  impérial,, 
siégeant  au  château  de  Prague,  un  certain 
nombre  de  sei<^Qeurs ,  à  la  lèle  desquels  se 
trouvoit  le  coMte  de  la  Thur,  chargés  de 
demander  le  redressement  de  leurs  grie& 
Le  mauvais  accueil  que  les  députés  reçurent 
de  Slabata  ,  président  du  conseil ,  et  de  Marti- 
nitz  ,  Tun  des  conseillers  ,  les  irrita  au  point 
qu  ib  se  sabrent  brusquement  4®  ces  deux 
magistrats,  et  les  jeltëieut  par  la  fenêtre ,  avec 
le  secrétaire  du  conseil ,  nommé  Fabrice.  Cet 
acte  de  violence  est  coiinu  sbus  le  nom  de 
déjénestmtion  de  Prague,  • 

Prévoj^ant  que  rempereiir  ne  pardon neroit 
pas  un  outrage  si  grave  lait  à  sa  n^ajesté,  les 
états  résolurent  de  ne  pluà  g^arder  de  me- 
sure, et  de  se  soûle vêrMlk  nommèrent  trente 
directeurs  pour  gouvcincr  souvcramement 
le  royaume ,  mirent  une  armée  sur  pied ,  et 
sollicitèrent  le  secours  de  leurs  voisins  ^  les 
Silésiens^  les  MoravienSf  les  Lusadens  y  et 
celui  des  priijcei>  prolestans  de  1  Empire. 

Âinsi  comrtiença  la  guerre  de  trente  ans, 
qui  de  la  Bohème  passa  âuns  le  Palatinat  ^ 
et  s^étencbt  ensi^ite  dans  tout  •  llSmpire»  On 
peut  en  diviser  l'histoire  en  quatre  périodes. 

La  première  est  çellç  de  la  Bohème  ou  la  pé- 
riode palatine ,  depuis  16x8  jusqu'en  1625. 

La  seconde  est  la  période  danoise /depuis 
iG^j  jusqu'en  i65o« 
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La  troisième  est  la  suédoise,  depuis  i6ôp 

jusqu'en  i655. 
La  qualrièaie  et  dernière  est  la  françotsef 

depuis  i655  )us<{ii'en  i64B. 

♦ 

P 

Les  états  de  Bohème ,  étroitement  alliés  à  Fr^i 
ceux  de  Silésie ,  de  Moravie  et  de  Liisaee, 
après  avoir  déposé  l'empereur  Ferdinand  II 
sa  qualité  de  roi  de  Bohème»  élurent  Fré- 
déric V ,  électeur  palatin ,  dont  ils  croyoient 
pouvoir  tirer  de  grands  secours  contre  !a 
maison  d'Autriche.  Ce  prince  étoit  gendre 
de  Jacques  I  ,  roi  de  la  Grande  -  Bretag^ne , 
et  nev^u  de  Maurice ,  prînce  d'Orange ,  qui 
gouvernoit  alors  la  nouvelle  république  des 
Provinces  T  unies  des  Pa^s-Bas.  On  se.  ilaltoit 
que  des  parens  si  puissans  n'abandonneroient 
pas  le  nouveau  roi,  et  qu'il  pourroit  égale- 
ment disposer  des  forces  de  rCiuon  évan^^é- 
lique  dont  il  étoit  le  chef.  Le  trône  lui  £ul 
déféré  le  5  septembre  1619;  il  l'accepta ,  et 
se  fif  couronner  à  Prague  le  4  novenibre 
suivant,  coiitre  Tavis  du  roi  Jacques  son  beau- 
père,  et  celui  de  ielectrice  Louise-Juliane , 
sa  mère  ;  mais  il  aima  mieux  céder  aux  conseils 
d'une  épouse  ambitiieuse  d  ai;is:  insinualipn» 
du  prince  d*QraQge  et  du  duc  de  {bouillon  ^ 

*  SPANnr.]  >î  .  Mémoires  de  ZfQiiist  - Jjtliuas  ^  ^»  lési* 
JfivuEBY ,  Mémoires  4^  iioUand&  ^iO, 
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•  Toute  la  Bohème,  la  Sflésie,  la  Moravie; 
la  Lusace  et  la  Haute-Autriche  se  déclarèrent 
d abord  pour  le  nouveau  roi.  Les  Hongrois, 
révoltés  contre  la  maison  d'Autriche  ^  sou- 
tinrent sa  cause ,  et  oflFrireht  leur  trône  à 
Betlem  Gabor ,  prince  de  Transilvanie.  Mais 
la  face  des  affîûres  ne  tard4  pas  à  changer  : 
les  Honprrois  séparèrént  leurs  intérêts  de  ceux 
du  roi  de  Bohème,  qui  fut  aussi  abandonné 
de  son  beau-pere  et  de  l'Union  évangélique. 
.  tia  conduite  de  Tempereur  Irerdiuand  II 
fat  aussi  adroite  que  sa  situation  paroissoft 
alarmante.  Outre  le  secours  q«*il  se  ménagea 
de  la  part  du  pape  * ,  du  roi  d'Espagne  et 
du  roi  de  Pologne ,  il  mit  plus  particulière- 

•  ment  dans  ses  intérêts  Maximilien^  duc  dé 
Ea^  iere ,  chef  de  la  Ligue  catholique ,  ainsi 
que  rélecleur  de  Saxe.  Pour  les  dédommac^er 
des  frais  de  la  guerre,  il  promit  d'engager  à 
l'un  la  Haute- Autriche  y  et  à  l'autre  la  Lu^ 
sacc.  Il  sut  aussi  se  conciUer  la  cour  de 
France  par  l'influence  de  celle  d'Espagne  ; 
et  cette  puissance ,  qui ,  sous  les  règnes  pré- 
cédens ,  avoit  fait  des  efforts  pour  abaisser  la 
maison  d'Autriche ^  son  ancienne  rivale^  corn- 

'  Oatre  un  subside  de  vingt  mille. florins  par  mois  qae 
le  pape payoit  à  l'empereur ,  il  imposa ,  en  sa  faveîir ,  des 
décimes  en  Italie,  qui  lut  rendoient  deux  cent  cinquante 
jnUle  écus  par  an.  Les  douze  congrégations  fournirent 
ausn  une  contribution  de  cent  mille  écas.  VirTOBioSimi, 
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mil  la  faute  de  lui  prcHer  une  main  secou- 
rable.  Le  connétable  de  Jjujoes ,  qui  avoit 
alors  la  principale  influence  dans  le  ministère  , 
et  qui  avoit  été  gagné  par  la  cour  de  Ma- 
drid ^ ,  disposa  le  conseil  du  roi  à  nommer 
une  ambassade  brillante ,  qui  fut  cbargée 
de  la  pacification  des  troubles  d'Hongrie  et 
d'Allèmagne.  Le  duc  d'Angonlème ,  fils  na-  . 
ttirel  de  Charles  IX,  en  fut  le  chef;  on  lui 
adjoignit  les  niembresules  plus  distingués  du 
conseil  ^*  Cette  ambassade  se  rendit  d'abord 
en  Hongrie ,  ou  elle  réussit  à  arrêter  une  trêve 
entre  l'empereur  et  Betlem  Gabor  3.  eii^ 
passa  ensuite  en  Allemagne,  pour  négocier  de 
même  la  paix  entre  l'Union  et  la  Ligue,  ou 
plutôt  pour  détacher  TUnion  des  intérêts  da 
roi  de  Boiième. 

Maximilien  ,  duc  de  Bavière ,  zélé  partisan  p.ixduim.ait 
de  Fempereur,  avoit  assemblé  du  côté  de 
Donawerth  toutes  les  forces  de  la  Ligue.  Les 

princes  unb,  alliés  du  roi  de  Bohème,  s'é*- 
■toient  aussi  réunis  sous  les  ordres  du  marg- 

grave  d'Anspach,  et  ayoîent  établi  leur  camp 
aux  environs  de  Langenau ,  proche  d'Ulm.  On 

ê 

^  ÂuBEBT ,  Mémoire ,  p.  520«  • 

*  Il  est  étonnant  que  ce  soit  le  présîrlent  Jearmîn  qui 
oit  ouTPrt  l'avis  d'envojcr  celle  amf);tssadc.  /''oy.  «onme*- 
moire  dans  Ambassade  de  M,  le  duc  d' Angoulème  25» 

^  Cette  trfere  fiit  signée  le  ao  février  1630.  Dir  Mont^ 
.tom.  Y,  put II ,  p«  358. 
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croyoU  qu'à  la  pfeimëre  occasion  ^  les  ieux 

•    armées  en  vicndroient  aux  mains ,  lorsque  l  uni- 
*  bdssada  frunçoi&ô  arriva ,  et  ri^ussit  ^  les  ac- 
corder par  une  paix  qiii  bt  signée  à  U.im , 
le  3  juillet  1620      Les  princes  unis  aban-* 
donnèrent ,  par  rc  iraité ,  la  cause  de  Vélec- 
tepr  paiaiija,  en  Uai  qu^clla  éloii  liép  à  sa 
,  BOHYelle  voysinté,  se  céserfaot  seole^meat  de 
marcber  à  ia  défense,  s'il  étoit  attaqeé  dans 
ses  étals  hér^dil aines.  L'empereur  restoit  ainsi 
le  xaattre  d'employer  ies  ibrces  de  la  Ligue 
contre  Télecleur  dans  la  Bohème  ^  s^ns  op-* 
position  de  la  part  des  princes  unis;  et ,  quant 
au  Palatinat ,  riep  ne  Tempéchoit  <îe  le  fairq 
envahir  par  les  Espagnols  qui  éioiçnt  éiran^ 
T,     . ,  gers  an  trailé  d^illai  ^  - 

Aussitôt  que  le  duc  de  Bavière  se  vit  dér 
barrasse  des  princes  unis  ,  il  cintra  daiLS  la 
Hjiutç  -  AiiM  icte  >  la  rejcoaquit,  et  se  por^ 

da9s  U  Mft^m  *  h  tAiç      Twwf  4ef 

princes  liguéç.  Dai^s  le  jr^èm^  temps  réleçjikeiir 
de  Saxe  aUaqua  la  Lusace  ;  et  les  Polonois  ^ 
alliés  de  1  ea^piçr^^r  ,  répandirenit  jla|^f;i/ç 

(dans  la  Si)^  ^t  4anf  Ifi  Morfvie^^J^s  tcAHpe^ 
de  la  Ligue ,  réunies  à  celles  de  Tempereur, 

'  Du  Mont  ,  tom.  V ,  part.  II ,  p.  369. 
*      traité  d'Ulm  n'étoit  donc  (ju^i^ne  duperie  pour 
les  princes  de  VUnion;  et^  àiiire.n^ai»  ce  furent  les  ampas» 
sadeurs  de  France  qui  llTrërent^  par  ce  traité,  l'électeur^ 
•palatin  entre  les  mains  de  l'Autriche.  Amboê^aiU-  fU 
M.  le  duc  «I^Aftgouième,'g.  i84ei       '  ' 
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marchèrent  contre  Tarniée  de  Bohème  qu'elles 
atteignirent  devant  Prague^  La  bataille  qui  s'y 
donna,  le  8  novembre  1620,  fut  décisive  ,  el  la 
défaite  de  l'électeur  si  complète ,  qu'il  fui  obligé 
d'abandonner  la  Bohème  :  ce  pays  rentra  sous 
lobéissance  de  l'empereur. 

Jean-George ,  oncle  de  Télecteur  de  Bran- 
debourg et  ancien  évêque  du  Strasbourg, 
^ui  tenoit  en  apanage  la  principauté  de  JaB- 
gerndorff  en  Siiésie,  entreprit  la  défense  de 
cette  province  pour  je  roi  de  Bohème.  Ses 
ellbrls  ayant  été  inutiles ,  i!  fut  chassé  de 
toutes  ses  terres  qui  furent  confisquées  au 
profit  de  l'empereur,  malgré  les  réclamations 
de  la  maison  électorale  de  Brandebourg.  C'est 
sur  le  caractère  illégal  de  cet  acte  qu'en  1740, 
le  roi  de  Prusse  fonda  ses  prétentions  sur  une 
partie  de  la  Silésie/ 

L'empereur,  ayant  reconquis  la  Bohème  ,  j 
rétablit  la  religion  catholique ,  par  un  édit 
.qu'il  publia  en  i6âi.  U  en  chassa  les  mi- 
nistres évangéliques  »  et  enjoignit,  en.  1637, 
indistinctement  à  tous  lés  proteslans ,  de  se 
faire  catholiques  ou  de  sortir  du  royaume. 
Il  fit  aussi  condamner  à  movt  et  exécuter  à 
Prague ,  en.  1621  ,  plusieurs  seigne.urs  bohé- 
miens :  on  en  proscrivit  un  plus  grand  nom- 
bre, dont  les  bicus  furent  confisqués. 

L'électeur  palatin ,  qui  s'étoit.  sauvé  en  Uol- 

knde ,  fat  mis  au  ban  de  l'Empire.  Une  armée 

espagnole ,  commandée  par  Spinola ,  envahit 
i«  S 
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Je  Palalinat;  ses  opérations  furent  secondées 
par  Tiily  ,  général  de  la  Ligne.  L'électeur» 
iaibandonné  de  TUnioa  et  des  puissances  ses 
alliées,  ne  conserva  en  Empire  que  quelques 
foibles  partisans  qui  osassent  épouser  sa  que- 
relle. Ernest  9  comte  de  Mansfeld^  Christian  , 
prince  de  Brunswick ,  administrateur  de  Hal- 
berslaJt^  et  George-Frédéric,  marg-grave  de 
£aden ,  ^mirent  des  armées  sur  pied  ,  pour 
entreprendre  la  défense  du  Palatinai  ;  mais 
comme  ils  n'agirent  pas  de  concert ,  Tiltj 
les  écrasa  l'un  après  l'autre. 

Dans  le  cours  de  la  campagne  de  1622  , 
Mansfeid  fut  batUi  à  Wjseloch>  le  2g  avril, 
le  margo  rave  à  Wimpfeu  ' ,  le  6  mai ,  et 
Tadministratenr  à  Hœchst,  le  ig  juin  suivant. 
Après  leur  déiaite ,  Mansfeid  et  l'administra- 
teur  prirent  enfin  le  parti  de  se  réunir.  Sortis 
du  Palatinat  ,  ils  donnèrent  Falarme  à  la 
France  ,  en  entrant  dans  lepajs  Messin  et  en 
menaçant  la  Champagne  ;  mais  forcés  par  les 
sages  mesures  du  duc  de  Ne?ers^  gouverneup 
de  Champagne,  d'abandonner  ces  provinces  ^ 
ils  se  replièrent  sur  les  Pays-Bas,  qu'ils  comp- 
toient  traverser  pour  aller  joindre  le  prince 
d'Orange.  Le  général  Gordova  les  arrêta  dans^ 

■ 

'  Celte  bataille  fut  perdue  par  la  confusion  que  cinq  caîs* 
•oiMcle  |>otodre^qaî sautèrent  en  t^AÎr ,  raîrenidans  i'amiée 
dn  mftrggfftVe.  On  en  prit  occasion  d*attrik«fcr  la  ne^ 
i/okÊft  de  Fanné»  çattiol^uè  ^  119  miracle.  C^i^^»  p.  12^: 
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îeiir  marche  ,  et  leur  livra  bataille  ,  ptes  de 
Fleurus  €o  Brabant,  le  29  août  1622.  Cette 
affaire  ne  fut  point  décisive;  le  prince  de 
Brunsuvick  perdit  le  bras  gauche^  qu'il  se 
fil  couper  au  son  des  tronjpettes  et  des  tim^- 
bales;  et  les  deux  généraux  alliés  se  retirè- 
rent ^Fun  dans  rOstfrise^  et  l'autre  en  West*- 
phalie.  Tilly  acheva  la  conquête  do  Palatinat 
par  la  prise  de  Heidelberg  et  de  Manheim. 
|1  ne  restoit  à  rélecteur  que  la  seule  ville 
de  Frankenthal,  sa  principale  forteresse ,  qui 
étoit  gardée  par  des  trdupes  angloises  ;  il  la 
pci  dit  par  la  faute  do  roi  d'A nj^^lc terre ,  qui 
se  laissa  trooiper  par  les  Espagnols,  et  leur 
livra  cette  place  K  « 
A  la  suite  de  ces  avantages  ^  Ferdinand  'II 

«,  _      -I  -  toralu  palaiiae  eit 

transféra,  en  jd2j,  la  dignité  électorale  pa- ♦'^«"•«o-éo  à  1* 
,      I    ^  *     1  '  n«*o  ie  Bê- 

la line  au  duc  de  Bavière  ,  qui  partagea  le 

JPalatinat  avec  les  fisipagnols  et  aiyeo  quel- 

jqaes  eréalures  de  Fempereuir 

Enfin  radrninistrateur  ayant  été  défait  dans 
dernier  ^combat  que  Tilly  lui  livra  ,  le  6 
aoât  i6a3 ,  proche  Stadlo ,  dans  révéché  de 
Munster ,  on  devoit  s'attendre  à  Toir  finir  la 
Ipuerre ,  puisqu'il  ne  restoit  plus  h  Tempère ur 
d'ennemis  à  combattrje.  Mais  çe  prinee^  en- 
hardi pur  ses  succès ,  donna  pins  d'étendue 
à  ses  projets  ;  et  prit  des  mesures  (pi  ten- 

. .  *  ii€fyi§^irf$  ,48  Lom^ulUme,  p.  26». 

*Jhidm,  p.  258. 
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doient  ouTertement  à  affermir  5on  pouvoir 

arbitraire  en  Empire.  Ses  troupes ,  rép:uidues 
dans  une  grande  partie  de  l*Allemagne,  met- 
loient  tout  à  contribution  ^  et  iaisoient  la  loi 
aux  princeSr  Les  biens  ecclésiastiques  y  dont 
les  protestans  s'éloient  emparés  depuis  la  paix 
de  reli^non ,  leur  furent  succcssivcinenl  enlevés, 
.  en  vertu  des  sentences  du  conseil  aulique.  . 
Le  danger;  dont  le  système'  germaniqœ 
paroissoit  de  nouveau  menacé  ^  fixa  l'attention 
des  puissanees  étrangères.  Le  roi  de  Dane- 
mark s'en  déclara  le  déii^nseur  ;  il  prit ,  ea 
les  armes  contre  la  maison  d'Âulrichè. 
î^ii^t!!^?°'Z    Christian  IV,  roi  de  Danemark ,  un  des 
*ÏÏ5-i6â«i.'    princes  les  plus  ciisLiugiiës  de  son  temps ,  avoit 
plusieurs  motils  pour  se  mettre  à  la  té  le  du 
*  parti  anti-autricliien.  Indépendamment  des  iii^ 

quiétudes  que- lui  inspîroity  pour  ses  propirés 
elats,  le  danger  où  le  Système  germanique  se 
trouvoit ,  il  Jcsiroit  conserver  à  ses  fils  i<;s 
évêchés  ét  coadjutoreries  de  la  Basse^Saxe  , 
dont  ils  étèient  en  possession  ou  dont  ils 
av<Hent  la  perspective ,  et  que  l'empereur  pa- 
roissoil  vouloir  lèur  enlever 

L'Angleterre  et  la  Holbnde  ne  négligèrent 

.  '  Frédérici  secoud  ùU  Glm4tiikiiIVy  qin  lui  succéda 
en  i648  ,  Cbristiaii,  son  -frire  aiué^  étant  mort  ]>ev  de 
mois  ayant  leur  père,  étoit  coadjutenr  de  Halberstadt, 
et  fui  I  en  1627^  nommé  administrateur  de  Brème.  Ulric» 
troisième  fil»  ,  de  Charles  IV  ^  éioit  administrateur  dft 
Scbwerin. 
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rîea  pour  entretenir  le  roi  dans  ces  dispositions. 
Ces  puissances  V4;)joient  avec  peine  le  succès 
«les  Autrichiens  en  AUemagne^  et  le  renverse-* 
anent  dont  la  coostitotion  de  ce  pays  étoit  me* 
Bacée.  Elles  s'en^aji^èrent^  envers  Christian  IV, 
par  un  traité  conclu  en  1626,  au  paiement  de 
gros  subsides,  et  promirent  de  seconder  ^ 
opérations  par  leurs  flottes  La  France ,  qudi<- 
que  occupée  dans  son  inlérieiir  par  la  guerre 
qu  elle  (aisoit  aux  calvinistes  ,  lui  fit  aussi  es- 
pérer des  secours  pécuniaire»^. 
.  Le  roi  de  Danemark  convoqua,  en  iGsS, 
«ne  assemblée  des  états  de  la  Basse -Saxe,  à 
Ségeberg  dans  le  lioisteiii ,  et  y  conclut  avec 
eux  une  ligue  défensive  contre  l'empereur  ^. 
Après  avoir  mis  sur  pied  une  armée  formi<- 
dable ,  il  prit  poste  sur  le  Wéser ,  pour  observer 
les  mouvemens  de  Tilly ,  en  chargeant  le  comte 
de  Mansfeld  de  marcher  sur  l'Elbe ,  pour  faire 
une  diversion  dans  les  pajs  héréditaires  de  Tem- 
pereur.  Mais,  à f attaque  du  pont  de  Dessan;  6e 
général  fut  défait  par  le  fameux  Walk  nstein  , 
général  de  l'empereur ,  qui  tailla  presque  toute 
rinfanteiie  danoise  en  pièces  ^  dans  la  journée 
du  25  avril  1626  4.  Mansfeld  ne  tarda  pas  à  se 

♦ 

■  .  ,  .      .  .  « 

*  DuMoMTy  Çorpidipi,,  tom.  V^part.  U  /pt  409. 

*  Vmouo  SiBi,  Méâàdirêê  êeereU ,  j^rt.  XLVUI, 
p.  198. 

^  Ijo^dorp,  jécL  publ. ,  lom.  III ,  p.  8ô5« 

*  CAJiiifA,  p.  â36.  PiASEcm»,  p.  387» 
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remettre  de  cet  échec.  Il  recruta  son  armée 
ckoâ  le  Brandebourg^  el  pénétra  dans  la  8ir^ 
Um,  pour  porter  la  gaierre  dans  l'intérieiip 
des  état*  d'Autriche  ;  mais  Taetivité  de  Wal- 
lenstein  déconcerta  tous  ses  projets  ,  et  une 
m^adie  de  langueur  doc^  il  fut  âttaqaé>  ter^ 
mioa  sa  carrière  orageuse  daos  le  cotfr»  de 
l^Qfiée  Sa  nxirt  arait  été  précédée  de 

celle  de  i  administrateur  de  Halbersladt,  qui 
eioû  pareillement  entré  au  ser?icedu  roi  de 
Danemark  ;  et  uBf  seule  et  même  année  dâhrriK 
Tempereur  dedeux  de  ses  plusmortelsennemis 
.  ,  Tandis  que  VVallenstein  poursuivoit  Mansfeld, 

Tilly  poussoit  la  guerre  contre  le  roi  de  Dane- 
markit  Ce  prince^  abaadooné  oo  mal  soutenu' 
paa?  ses  différens  alliés  ,  neut  que  des  forces 
int  ij;ales  a  opposer  à  rennemi  ;  réduit  à  se  tenir 
sur  la  deiensive ,  et  dépouillé  successivement  de 
plusieurs  de  ses  places  fortes,  il  foi:  joint,  le» 
26  aoàt  1626,  par  TîUy,  aupifës  de  la  petite  ville 
de  Lutter ,  et  forcé  à  lui  liv  rer  bataille.  Le  roi , 
après  avoir  l  epoussé  deux  lois  1  ennemi  ,  feit 
totjd^ment  défeit,  et  laissa  10,000  hoomies  suï^ 
le  champ  de  bataille».-      •  ^ 
Bâi.ai«4«L«tter.    Tuule  la  BiCsscrAIleuiag-ne  fut  alors  ouverte^ 
aux  Impériaux.  Tilly  pénétra  même  dans  le 
Holstdn ,  daps  1^  Slesvie*  et  dans  le  Jadand  èt 
fit  la  conquête  de  ces.proviuQçs.<}anoisc:>»  11  lut 

^  Cabafa^  p.  a6a. 
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secondé  dans  ses  opérations  par  le  général  Wal- 
leosteio ,  qm ,  après  avoir  étendu  ses  troupes  , 
dans  le  Brandebemig ,  le  Bleklenlxrarg  et  la 

Pomeianie  ,  conçut  le  projet  d'équiper  une 
flotte  sur  la  mer  Baltique ,  pour  imposer  à  la 
Saède  et  atcfaer^r  la  réductioQ  du  Danemark. 
Dans  ce  dlessein  il  chercha  à  se  rendre  paître  dii 
porl  de  Stralsu nd,  et  en  entreprit  le  siège;  mais, 
malgré  ses  efforts ,  il  y  échoua  par  suite  des 
seins  irigiiaas  du  roi  de  Suède  ,  qui ,  sentant 
toute  rimporta^ce  de  cette  place  ,  envoya  au 
duc  de  Poméranie  de  pui^s^tus  becuurs  ea  troupes 
et  en  munitions  de  guerre. 

L'empereurj  enorgueilli  de  la  prospérité  de 
ses-armes  contre  le  roi  de  Danl^tiiark  »  né  gar^ 
plus  de  mesure ,  et  développa  en  Empire  un  . 
pouvoir  arbitraire.  L'archevéclïé  de  Magde- 
bourg ,  Févéché  de  Haiberstadt  et  labbaye  de 
Hirsdbfeld  fyfrent  enlevés  aux  protestans,  et 
donnés  à  4'archidac  Léopold-Goillanme ,  qui 
ëtoit  déjà  évêqoe  de  Strasbourg  et  de  Passau. 

Le  nouvel  électeur  de  Bavière  obtint,  en  1 628, 
l'investiture  du  Haut-Palatin;it  ;  et  celle  d'une 
partie  du  Bas-Palatinât,  en  renonçant  au  rem- 
boursement de  treize  millions  de  florins  que 
l'empereur  lui  devoit,  et  pour  lesquels  il  lui 
avoit  hypothéqué  la  Haute-Autriche  K  Ainsi 
Temperenr  paya  ses  dettes  des  dépouillés  dè  la 
maison  palatine. 

*  DuMoiKTy  Corps  d^h,  tonuY,  |iart.II>  ^g*  53a 
et  soiv. 


J2     GHAPTTllE  t;  GtJERRSDB  TBSNTB  AN^S 

'  Wallenstein  fut  ^ratiiié  CdUe  même  année  ' 
da-dncbé  de  Meklenbourg^,  qa'il  De  reoot  d'à*- 
bord  qu'à  titre  d'en^fas^ement  pour  les  sommes  ^ 
immenses  (ju  il  avoit  avancées  à  Tempereiir  '  ; 
<      mais,  des  l'année  suivante,  Finvestiture  formelle  \ 
de  ce  daché  lui  fut  cotiférée.  L'empereur  ccrmp* 
toit  en  dépouiller  à  jaihab  Fandepiie  maison 
slave  des  ducs  de  xMekle û bourg ,  comme  a^iéa 
du  roi  de  Danemark- 
«  S4itd«m«ii«iim.    Enfin  Ferdinand  II  publia ,  lé  28  avril  1639 , 
Yédii  de  restitution ,  par  lequel  il  décdda ,  *de  son 
autorité  privée  ,  les  principaux  différends  sur 
Tinte  rprétation  de  la  paix  de  religion  ,  qui  se^- 
toient  élevés  entre  les  catholiques  el  les  protes- 
tans.  Il  j  ordoDDoit  aux  protestans  de  se  dessaisir 
de  tous  les  biens  ecclésiastiques  tant  immédiats 
que  médiats  y  dont  ils  s'étoient  emparés  depuis 
cette  paix  ,  et  déclaroit  que  la  liberté  de  cons-^ 
cience  que  ce  traité  accordoit  aux  immédiats/ 
ne  ref^cardoit  nullement  les  sujets  protestans  des  ' 
princes  catholiques  qui  étoieot  les  maîtres  de  les 
faire  sortir  de  leurs  états,  dfssqn'ilsle  jugeroient 
à  propos»  Il  restreignit  enfin ,  par  le  même  édii» 
la  paix  de  religion  aux  seuls  adhérens  de  la  con- 
fession d  Augsbourg  non  variée,  et  eju  déclara 
les  calvinistes  exclus  \ 
«•  Ldwek.    Cet  édit  fut  suivi  de.  près  de  la  paix  de  Lut 
iefit,  signée  le  23  mai  1629  entre  l'empereur  - 

'  DvMoNT^  CfjTp»  dipl.,  tom.  V,  pàrt.  II ,  p.  546.  ' 
*  Jjmwmfj^jéctapublica^tom,  ïll,  p.  io48.  DoMotîT> 
tom«  V ,  part.  II ,  p.  564.  ,     I . 
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et  le  roi  de  Danemark ,  auquel  on  rendit  ses 
états,. à  coadition  qu'il  ne  se  méleroit  plus  des 

allai res  de  rAlleinagne  ,  qu'autant  que  sa  qu«ilité 
de  duc  de  Holsteio  pourroit  i  exiger  ^  Cette 
paix  ne  stipuloit.rieo  ni  pour  la  sûreté  de  la 
-mer  Baltique  ni  pour  celle  des  états  de  la  Basse- 
Saxe,  alliés  du  roi  de  Danemark.  Les  ducs  de 
Mecklenbourg ,  entre  autres ,  y  étoient  sacrifiés 
à  la  vengeance  de  lempereur.  Si  jamais  le  sys- 
tème gernMiDique  a  été  menacé  d'un  renverse- 
ment total ,  ce  fut  certainement  à  cette  époque. 
L'électeur  palatin  e.l  tous  ses  adhérens  dépouillés 
de  leurs  états;  le.  roi  de  Danemark  forcé  à  une 
paix  ignominieuse;  lés  protestans  soumis  aulc 
rigueurs  de  Tédit  de  restitution ,  et  les  princes, 
en  général ,  tenus  dans  1  obéissance  par  une 
armée  de  plus  de  aoo^oop  hommes  répartie 
dans  tout  l'Empire,  sous  les  ordres  du  fier 
Wallenstein  qui  levoit  des  contributions  et 
commandoit  en  maître;  touL  sembloit  avoir 
conjuré  la  ruine  de  l'ancien  système. 

Jfovr  affermir  sa  domination  absolue  en  Ëm-* 
pire ,  Ferdinand  n'avoit  besoin  que  de  conserver 
les  forces  qu'il. y  tenoit  sur  pied ,  et  de  les  aug- 
menter même  suivant  Texigence  des  tçmps  et 
des  circonstances.  Il  auroit  du  garnir  surtoot  les 
cotes  de  la  mer  Baltique  ,  pour  tenir  en  respect 
les  puissances  du  nOrd,  et  donner  au  roi  de  Suéde 
d^ inoccupation  du  côté  de.  la  Pologne  avecia^ 

;  '  paiMpNT,  tosw^.  V,  part.  II,  p.  584*Ptàaici0S|  p.  4x0, 
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qûelle  ce  ptiace  étoit  eû  goepre;  maisFerdiaaod 
soivit  uiié  politique  entièremeot  oppdsée  à  sè» 
vépitdbl€«  ifflé^éts.  Sa  pji^  airec  le  Danemark 

lui  fit  ai^aiulonner  le  projet  d'équiper  une  flotte 
^arla  mer  Baltique  ,  parce  qu'il  croyoit  n'avoir 
rien  à  crmiidfe  du  roi  de  Soède  doai  il  mépri-^ 
soit  la  foiblesse.  O  divisa  imprudèimnenl  se» 
forces,  eu  envoyant  des  secours  en  Italie  aux 
£spaguuis  coutre  les  François.  Il  réveilla  ain^ 
la  jaloQsie  du  gouvernement  ffancàb»  qui 
Yeprodioit  d'^Voit*  improdeinment  contribué  à 
l'agrau  disse  ment  d'une  puissance  rivale.  L'em- 
pereur poussa  Tinsouciance  au  point  de  congé- 
dier Wallensfèin  ^  son  pins  habile  général  »  et 
de  Hceneier  la  meillearé  pà^e  de  ses  troùpefs 
dansPinstant  même  qu'il  se  voyoit  attaqué  pat 
le  roi  de  Suéde.  Voici  ce  qui  le  décida  à  cette 
étrange  résolution. 

Ilavoit  convoqué»  en  i63o»  une  diète  éleetô- 
rakrà  Ratisbonne ,  dans  le  but  d  y  engager  left 
électeurs  à  élire  roi  des  Romains  ,  son  fils  Tar* 
chiduc  Ferdinand  ;  car ,  an  milieu  du  pouvoir 
arbitraire  qn'â  avdit  usurpé  ^  Tidée  né  Itti  vint 
pas  de  se  passer  é^une  pareille  fofinâlité ,  pdar 
transmettre  à  sonfils  \n  couronne  impériale.  Les 
électeurs  se  voyant  recherchés  par  Tenipereur, 
se  coficérlèrent  jpour  lui  demander  hautement 
le  redressement  de  leurs  griefs.  Ils  se  plaignirent 
du  grand  nombre  detroupesdoiit  1  Empii  e  etoit 
inondé,  de  la  manière  arbitraire  dont  les  quar- 
tiers des  soldats  étaient  distribués ,  des  contri* 
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blilioo»  forcées ,  des  eMesi  et  fies  iasolenees  de 
tOQle  espèce  que  ces  mémei  troupes*  se  permet-» 

toient.  Us  se  déchaîncrenl  surtout  conlre  "Wal- 
lensleia  qu'ils  appeloient  le  rebut  et  l'exécration 
du  genre  Jmmain^  lui  attribuant  tous  les  maim 
etr  t<»Bi  les  désordres  dont  l^mpire  sonffroit  ;  ib 
exigèrent  même  sans  dt  tour  que  l'eDipereur  le 
retiyojàtde  sou  service.  Ce  prince^  effrayé  de 
Tagilatioft  qu'il  TOjoitdanslesespritSyCrut  devoir 
doonar  aux  électeurs  une  marque  de  condescen^ 
dance.  Il  fît  une  g-ran  Je  r eiorme  dans  ses  troupes, 
et  ne  conserva  sur  pied  que  trente-neuf  mille 
homnaesi  l'armée  de  la  Ligue  futréduite  à  treize 
ttûUe^  .et  W«lktestein  reçut  sa  démission.  Ce. 
général,  cherchant  probablement  à  parer  le  coup 
qui  le  menaeoit,  s  étoit  rendu  en  personne  à  la 
diète  de  RatisboQne»  en  sa  qualité  de  duc  d» 
M^kle&bourg;.  et  y  avcdt  étalé  un  finste  et  une» 
magnificence  q  ni  achevèrent  de  le  perdre .  Après 
ces  actes  de  compiaisance ,  Tempeicur  comp- 
toit  sans  doute  voir  couronner  ses  vœux  par 
l'élévatioo  de  6ob  fib  à  la  dignité  de  roi  des  Ro-" 
mains;  mais  ses  espérances  furent  trompées  par 
les  ii^lrigues  de  k-  France,  lirulart  de  Léon  , 
ambassadeur  du  roi ,  et  le  fameux  Père  Joseph  , 
capucin     CBvojés  à  la  diète  par  le  cardinal, 

4 

'  Son  Téritabic  nom  étoit  François  Lederc  de  la 
Tremblaye.  Né  en  1 677 ,  il  avoU  d'abord  été  connu  dans 
le  monde  sous  le  nom  de  baron  de  Mafîléc.  11  avoit 
rcûuucc  au  siècle  dèa  i.  '^)}^»  11  lut  employé  sous  U  luiuu- 


de  Riclieiieu ,  aidèrerii  les  électeurs  à  jouer  1  ett- 
pereorefc  facilitèrent  par  là  Texécotion  despro-' 
jets  de  roi  de  Soëde  K  Ils  ooDclorent,  le 
i5  octobre  iboo,  a\c(  1  empereur,  un  traité 
par  lequel  les  deux  puissauces  prDmeiiuieDt 
de  ne  pas  assister  leurs  ennemis  qui  étoient. 
alors  déclarés,  ou  qui  se  dédareroieBt  par  la 
suite  ;  mais  le  cardinal  refusa  de  ratifier  ce  traité 
auquel  ie>  iiiiiiistres  cie  France  n'avoieotpas  été 
autorisés.  La  diète  de  Ratisboone  se  sépara  saos 
avoir  procédé  à  l'élection  quilenoil  si  fort  à* 
cœur  à  l'empereor. 

Le  traité  dont  nous  venons  de  parler  régloit 
aussi  lailaire de  la  succession  de  Mnntoue ,  qui 
étoit  ouverte  depms  la  mort  de  Vincent-  H,  de 
la  brancbe  ainée  de  la  maison  de  Gonzagne , 
décédé  en  1628.  En  \ertn  He  ce  trmiè,  le  duc 
de  Ne  vers,  protégé  parla  France  •  fut  maintenu 
dans  le  duché  contre  le  duc  de  Guastalle  qne^ 
soutenoient  Feniperenr  et  les  Espa^rnols  \  Le- 
duc de  Ne  vers  et  celui  de  Guastalle  apparte- 
noient  l'un  etTautre  à  la  maison  de  Gonzague; 
mais  le  premier  étoit  plus  proche  agnat,  et,  en 
cetteqnalité,  lasuccessienlni  revenoit  incontes- 

I 

rité  dans  diyerses  négociations.  RicbeL'ea ,  n'étant  encore 
qu'ëvéque  de  Lucon,  lui  dut  son  retour  à  ia  cour:  il  jouit 
ensuite  de  la  confiance  de  ce  ministre. 

'  Lb  VAsaoA,  HUi,  de  Louù  XHl,  tom.  X  »  p.  4a5 
et44i. 

•  Du  Monjj  iQm.  V ,  pari.  If ,  p,  6i5. 
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tablement  d'après  la  lot  féodale     Les  Espa- 
gnols vouloient  l'exclure  connue  partisan  de 
laFraoce,  elluipréféroientle  duc  deCuastalle. 
De  noQvdles  contestatiôns  qui  s'élevèrent  à  la 
suHe  &ù  traité  de  Ralisbonne ,  furent  cause  que 
cette  aflFaîre  ne  fut  terminée  qu'eu  i652.  Dès  le 
3i  mars  i  (j5  i  >  le  duc  de  Savoie  conclut  avec  la 
France ,  à  Querasque ,  un  traité  secret  »  par  le- 
quel il  céda  an  roi  la  Tillede  Pîgnerol  ^,  à  condi* 
tion  que  le  duc  de  Manloue  lui  céderoit  un 
équivakol  dans  le  duché  de  M  outferrat.  Cepen- 
dant le  roideFi^ance  s'obligea  de  rendre  Pigoe* 
roi ,  par  deux  autres  traités  qui  forent  conclus 
avec  l'empereur  les  lo  avril  et  3o  mai  iG3i, 
aussi  à  Querasque*  Lorsqu  eu  vertu  de  ces  coa- 
^entiotiSi  les  troupes  impériales  eurent  évacué 
Slantoue  et  la  Yalteline ,  la  France ,  secrète-* 
'ment  d'accord  avec  le  duc  de  Savoie,  trouva  uu 
prétexte  pour  ne  pas  reslituer  Pi^tierol.  Le 
àuc  i^éciama-  l'assistance  du  duc  de  Feria,  gbn- 
,¥erneur  de  Milan ,  qu'il  savoit  hors  d*état  de  le 
secourir.  11  conclut  ensuite  avec  la  France  deux 
traités  simules  et  paMîU3  ;  par  l'un  qui  lut  signé 

*'  Le  duc  de  Nevers  et  le  duc  de  Gaastalie  desceu- 
doîent  de  François  11^  marquis  de  MaDtoue  ;  mais  le  duc 
de  JSfeve^s  descendoit  de  son  fils  ainé  >  Frédéric  I ,  duc 
'de  Mantoue^  tandis  que'  la  branché  de  Guastalle  avoit 
été.  fondée  par  un  fik  cadet  de  François  II.  :  Louis  de 
Gon*agae ,  troîiième  fils  du  premier  dac  de  Mantoiie^ 
êJfçit  épousé  Hiérîtière  de  la  maison  de  Ne?ers. 

*  Du  MoKT^  tom.  VI,  part.  I,  p.  9.  hkonARJi,  tom.  IV, 
p.  60  et  78. 
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le  ig  octobrè  16S1 ,  à  Mille^^Fleur^  il  remit  en 

dépôt  entre  les  mains  du  roi ,  pour  six  mois  seu- 
leiDcnt^  la  ville  et  la  citadelle  de  Pi^^^-nerol  ;  par 
iaiitre^  signé  à  Turin ,  le  5  juillet  i632,  le  duc 
céda  celte  place  à  Ijouîs  XUL  Noos  n'aVons  fait 
que  rappeler  ici  ces  traités  qui  n  eurent  qu'une 
influence  secondaire  sur  les  affaires  générales 
de  l'Europe. 

l'^'u'^Z  La  confédération  des  états  de  la  Basse -Saxe 
SSfiSfV  étant  dissipée ,  et  le  roi  de  Danemark  ayant  été 
forcé  à  la  paix ,  on  de  voit  craindre  que  la  mai- 
son  d'Autriche  ne  fut  enfin  maîtresse  de  faire 
la  loi  à  tout  TEmpire,  et  qu'aiidane  puissance 
étranij;ère  n'osât  plus  prendre  les  intérêts  du 
corps  germanique.  Ce  fut  néanmoins  dans  ces 
circonstances  que  le  roi  de  $uëde ,  suscité  par 
lé  cardinal  de  Richelieu  »  parut  sur  la  scène ,  et 
s'érigea  en  défenseur  de  ce  corps  contre  la  for- 
Oûidable  maison  qui  l  opprimoit. 

Gustave-r Adolphe  ,  fils  de  Charles  IX,  réu* 
nissoit  dans  un  dé^é  éminent  toute^  les  Vertus 
d'un  grand  roi.  H  étoiten  guerre  avec  le  roi  de 
Pologne  ,  qui  Ini  disputoit  le  trône  de  Suède. 
Les  secours  que  l'empereur  avoit  donnés  qux 
Polônois  y  ses  alliés ,  n'ayoient  point  arrêté  les 
succès  de  Gustave  ^  qui  s'éloit  emparé ,  da^ns  le 
cours  de  cette  ^nerre,  de  toute  la  Livonie  et 
d'une  grande  partie  de  la  Prusse  polonoise.  Il 
lui  étoit  facile  de  pousser  encore  plus  loin  ses 

^  avantapres  ,  s'il  n'avoit  pas  cru  devoir  se  mêleb 

des  aiiaires  de  l'Empire ,  qui  d'abord  n'avoient 
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paru  le  (ouchcr  que  ioiblement.  Mais  ce  prince 
^(oit  trop  éclairé  pour  tarder  à  s'apercevoir  qo^ 
TÎQdépeodaDce  ^  le  lustr^de  sa  couronna 
étoient  inséparablement  liés  à  la  cpiiservalion 
du  sjstème  germanique.  Il  sentit  que ,  si  l'em- 
pereur parvenoil  à  bouleverser  ce  sjstème  et 
^  étendre  ^on^ÎQ^^on  sur  la  mer  Balliqae , 
il  mettroit  bientôt  les  puissances  du  nord  dans 
sa  dépcnciniice.  D'ailleurs  il  étoit  à  apprchender 
que  l'empereur  ,  pour  faire  une  diversion  eo 
laveiir  du  roi  de  Pologne»  n'attaquât  la  Suède, 

il  étoit  plus  avantageux  de  le  prévenir. 
Toutes  ces  considérations  déterminèrent  Gus- 
tave -  iV4^^pbe  à  interrompre  le  cours  de  Sies 
victoires  dans  ]e  Nord»  pour  porter  ses  arme^ 
en  Empire  p  afin  d'en  secourir  les  princes  op- 
primes et  mettre  un  frein  à  rambition  de  l  oin- 
pereur*  ji  fut  aiïernû  d^us  ce  desseija  paf  la  cour 
de  France ,  égalenjent  intéressée  au  mainUea 
.de  la  constitution  germanique. 

Le  cardinal  de  Richelieu  envoya  auprès  de 
lui  le  baron  de  Cbarnacé  ,  chargé  de  négocier 
vin.acconxmQdemeiit  entre  la  Suède  et  la  Pof- 
logne*  Une  trèTe  de  six  ans  entre  ces  deux 
puissances  fut  signée,  le  26  septembre  162g,  au 
camp  du  roi  de  Suède  et  sous  la  médiation  de 
la  Fcsuice»  Le  même  ministre  négppia  ensuite 
nn  traité  d'alliance  entre  la  France  et  la  Suède. 
Elle  fut  conclue  le  i3  janvier  i63i,  à  Berwald, 
dans  la  Nouvelle-Marche,  où  étoit  le  quartier- 
général  de  Gustave  X  et  la  Fcaoce  pconul  de 


payer  ânuuelleineQt  au  roi  de  Suède  une 
somme  de  24o>ooo  rixdalers.a  tkre  de  sob^ 
sides,  aussi  long'^^ps  que  dureroit  la  guerre 

d'Empire  '  * 

Le  roi  de  Suède  se  trouvant  libre  du  côté 
de  la  Pologfue ,  fit  des  préparatifs  pour  son  e^-^ 

pédiliou  d  Allemagne.  Après  avoir  publié  un 
manifeste  ^ ,  il  fit  sa  descente  dans  l'île  de  Ra- 
gea, le  34  juin  i63o9  à  la  tJte  d'une  armée 
ff ni  ne  passoit  pas  quinze  mille  hommes.  Arrivé 
djns  la  i'ouici aiiie  cl  devant  les  portes  de 
Slettin,  il  conclut  avec  le  duc  un  traité  d  al- 
liance  ,  qui  le  réndoit  maître  dé  cette  province» 
dont  il  diassa  les  garnisons  impériales.  Etant 
entré  ensuite  dans  les  -Marches  ,  il  offrit  son 
alliance  aux  électeurs  de  Brandebourg  et  de 
Saxe.  L'un  et  l'autre  étoient  peu  disposes  à 
contracter  des  liaisons  avec  le  roi  de  Suède. 

Cependant  Télei  tcur  de  Saxe,  encourag'é 
par  l'arrivée  des  troupes  suédoises,  prit  le  parti 
de  convoquer  i  pour  le  mois  de  février  i63i ,  à 
Leipzig,  une  assemblée  de  tous  les  étiats  proies- 
tans  de  rEmpire.  Il  y  conclut  avec  eux  une 
ligue  dont  l'objet  fut  de  mettre  sur  pied  une 
armée»  et  de  se  donner  des  secours  mutuels 
pour  empêcher  les  contributions,  exactions, 
passages  et  logemens  arbitraires  et  illégaux 

* 

*  * 

*  JJtQVABD  f  tom.  V ,  Du  M«iiT  ^  tom*  VX ,  fnifJ  »  pi> 

•  LomMiAF»  tom.  IV,  p.  73..  \  \ 
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des  troupes  impériales  K  Le  roi  de  Suède  avoit 

epvojé  à  celte  assemblée  le  célèbre  Chemnitz, 
|)istDriiea  la  guerre  suédoise.  II  etoit  chargé 
d'ftqgggeir  les  princes  protestans  à  faire  cause 
commune  avec  le  roi  „  ou  du  moins  à  lui  payer 
des  subsides.  Chemnitz  échoua  dans  l'un  et 
Tautre  point,  malgré  les  efforts  du  baron  de 
Çtiaro£^>  ministre  de  France,  <{uise  trouToit 
présent  à  cette  assemblée. 

Le  but  de  rélecteur  de  Saxe  ,  en  se  mettant 
à  la  téle  de  cette  ligué  ,  étoil  de  tenir  la  balance 
eqtfc  l'empereur  et  le  roi  de  Suéde,  afin  de  se 
f^re  recherc|i^r  par  Tun  et  par  l'autre  >  et  se 
rendre  ainsi  l'arbitre  de  la  paix  ;  mais  ce  rôle 
ëtoit  au-dessus  de  ses  moyens ,  et  il  étoit  aisé 
4e  prévoir  qu'il  seroit  la  victime  de  sa  politique 

L'empereur  enjoignit  aux  alliés  de  Leipzig 
de  renoncer  à  leur  ligue  ;  et,  sur  leur  refus ,  il 
fit  marcher  de^  troupes  pour  la  dissoudre ,  pen- 
dant que  Tilijr  eut;  grdre  d'observer  le  roi  de 
$uède«  Ce  prince  s'arrétoit  dans  le  Brande- 
bourg ,  Qu  il  traitoit  avec  Télecteur  qui ,  ne 
sachant  quel  parti  prendre  ,  ti  cuiioit  la  négocia- 
tion en  longueur.  Ifouv  obliger  Gustave  de  sor- 
tir des  Marches^  et  pour  se  ménager  une  occa- 
sion de  Ipi  livrer  bataille,  Tillj  entreprit  le 
siège  d^  Mag-debourg.  Ce  fameux  évéqemeiit 

■  • 

*  LoifDORB>  tom.  IV,  f,- 136  et  1^2, 

*  Le  Yaôs^b.^  tu^.      p.  Oo5. 

I.  6 
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Ua  prince  de  la  maisoa  de  Brandebourg^ 
nommé  Christian  -  Guillaume ,  oncle  de  l'élec^ 

teur^  éluit  arcLevéquc  ou  administrateur  de 
Magdebourg  au  commencenient  de  la  période 
danoise  de  la  guerre  de  trente  ans.  Etant  entré 
dans  la  ligue  danois^ ,  il  fut  déclaré,  par  Fem- 
pereur,  déchu  de  rarchevèclié.  Le  chapitre 
élut  à  sa  place  le  prince  Auguste  de  Saxe>  fils 
de  l'électeur  Jean-George;  ma^  le  pape  ayant 
rejeté  le  prince  saxon ,  adjugea  rarcheTéché  à 
Léopold-GuilJauinc  ,  fils  cadet  de  reiupereur. 
Le  priuce  Auguste  trouva  cependant  mojen  de 
se  maintenir  à  Magdebourg ,  et  Wallenstein 
échoua  dans  le  siège  de  cette  ville ,  qu'il  entre- 
prit  en  1G29.  L  invasion  du  roi  de  Suède  occa- 
sionna une  révolution  dans  cet  archevêché.  L'an- 
cien administrateur  s'en  empara,  par  le  mojen 
d'un  parti  qu'il  s'étoit  ménagé  dans  la  ville ,  et 
qui  lui  en  facilita  l'entrée  pendant  la  nuit  du 
d8  juillet  i63o.  Il  obligea  les  magistrats  et  la 
bourgeoisie  à  le  reconqoitre  cdmme  archevêque 
et  souverain.  Il  s'allia  avec  le  roidé  Suèdé,  leva 
des  troupes,  et  entreprit  la  guerre  contre  1  em- 
pereur. Un  officier  suédois ,  nommé  Thierry  de 
Falkenberg ,  fut  envojé  à  Magdebourg ,  et  y 
prit  le  commandement  de  la  garnison.  TUjiy  eut 
ordre  de  former  le  siège  de  cette  place  ;  il  Ten-** 
treprit  sur  la  fin  de  i63o.  Les  habitons  coiXip«> 
tant  sur  l'assistance  du  roi  de  Suède.,  se  défen- 
dirent-courageusement,  et  se  refusèrëfft-àtdotes 
les  sommations  que  leur  fit  TiUy.  Ce  général 
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rU'  enfin  la  yiUe  d'assaut  le  lû  tuai  i63i. 


après  la- prisé  de- la  Mlle;  maLs  leur  comman- 
dant Faikenberg  ajant  été  tué  ,  ils  perdirent 
^nfin  courage*  Les  soldats,  furieux»  aasou-t 
,  "virent  leur  tage  par  le  fer  et  par  lé  feu. 
Presque  tous  les  habitans  furent  passes  au  fil  de 
1  épee.  La  ville  fut  ruinée  de  fond  et  comble  , 
6t  il  n'en  resta  que  la  cathédrale  et  quelques 
tabanes  de  pécheurs  K 

Le  roi  de  Suède  publia  un  manifeste  pour  se 
justifier  de  n'avoir  pas  secouru  Magdebourg.  Il 
en  rejeta  la  faute  sur  les  électeurs  de  Brande-* 
Bour^  et  de  Saxe ,  qui  non  seulement  avoient 
refusé  d'être  ses  alliés ,  mais  n'avoient  pas  même 
voulu  lui  donner  les  sûretés  nécessaires  pour  son 
passage  par  leurs  pays.  A  la  fin ,  fatigué  des  len- 
tueurs  qu  il  éproùToit  de  la  part  de  l'électeur  de 
Brandebourg ,  il  marcha  droit  à  Berlin  ^  et  le 
força  de  lui  accorder,  par  im  traité,  droit  de 
garnison  à  Spandau ,  et  le  libre  passage  à  Cus- 
trin;  U  établit  enfin  son  camp  à  Werben ,  à  l'ea- 
droit  o&  ia  Havel  se  jette  dans  TEIbe  ^  .Tilly 
vint  l'attaquer  dans  ce  camp;  mais  ayant  été 
repoussé  avec  perte ,  il  prit  la  résolution  de 
tombe^  sur  Vélecteur  de  Saxe,  poul^  forcer  le 

*  On  trouve  le  plan  de  ce  camp  célèbre  dans  le  Tftfo- 

6* 
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roi  de  quitter  sa  position  sur  TEIbe ,  qvù  étpUi 
très-avaDtpgepse. 
L'âecteor  ayant  été  Tainement  sommé  par 
B.i.in.  Tilly  de  renoncer  à  la  ligue  de  Leipzig,  ce  ge-. 
nUiBtài.  ^^^^j  pénétra  dans  la  Saxe  a  la  tête  d'vipe  armée 
de  40,000  hommes,  et  se  rendit  maître  de^ 
Mersebpurg  et  de  Leipzig.  L'électeur  se  porta  A 
Torgau,  et  supplia  le  roi  deSuèd^de  vçwr  k 
son  secours.  Gustave  ,  qui  avoit  tout  lieu  d*étra 
mécontent  de  ce  prince,  fit  d abord  quelques 
difficultés;  iAai$  il  signa  ensuite  généreusement 
^alliance;  et,  ayant  passé  l'Elbe  du  cpté  de 
Wittemberg,  à  la  téte  d'une  armée  de  22,090^. 
hommes ,  il  fil  sa  jonction  avec  l'électeur  près 
de'Dieben  ,  entre  Wittemberg  et  Lfiipfiûg- Left 
deux  armées  combinées  marchèrent'  W  cMt^ 
dernière  ville,  dans  l'intention  de  combattra  le»  ^ 
Impériaux.  L'aile  droite  étoit  commandée  par 
le  roi,  et  l'électeur  commandoit ;la  gauche. 
Tilly  comptoit  éviier  la  bataille  juaqu'è  l'arsivéc^ 
d'un  renfort  considérable  qq'il  attend(»t;  mais 
le  géner;d  Pappenbeim ,  qui  coinmandoit  la  ca-r 
Talerie  impériale ,  ayant  eu  l  imprudence  d'en-^ 
gager  le  combat.,,  on  ea  ^nt  à  upe-  aetion  gé-* 
nérale  ,  le  7  septembre  i63i ,  dans  les  cbaoïps 
appelés  Breitenfeld,  aux      irons  de  Leipzig  ^ 
corps  saxon,  composé  en  grande  partie  de 
troupes  nouvellement  leixées ,  fiât  facileioent 

'  C'est  le  champ  de  bataille  d^  i^  octobrç  l8i3,  . 
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%îîs  enr  fiiîte  ;  rélecleur  se  sauva  àEulehberg? 
et  les  Impériaux  se  croyoient  sûrs  de  là  vic- 
toire ;  mai^  le  roi  de  Suède  manœuvra  si  bien 
siir  s6n  aile  droite»  qn'il  finit  par  battre  com- 
plètement rennemi.  Tîllj,  dangereusement 
blessé ,  se  retira  à  ilalle ,  et  de  là  à  Halberstadl. 
I1.J  eut,  du  côté  des Impérknix^  7600  hommes 
dé  tués ,  sans  coitiptër  ceox  qui  périirent  dans  là 
fuite.  Gustave  Adolphe  poursuivit  les  fuyards 
jusqu'à  Halle ,  dont  il  se  rendit  maître  *.  Ce  fut 
dans  tette  viile  t{ti'il  tint  conseil  avec;  rélecteur 
shr  lé  pàtû  à  prendre  t>oor  la  continuation  de 
la  guerre.  11  y  fut  df^cidé  que  rélecleur  atla- 
queroit  la  Silésie  et.Ia  Bohème ,  pendant  que  le 
toi  se  portêroit  en  Francohie  et  dans  les  acftres 
provinces  de  l'Empire  \ 

*  Cheumitz  j  îiistoire  de  la  guerre  de  Suéde ,  p.  209, 
I^DiriNiMiBF»  de  rébus  SueèiiB^  PiASEciuâ,  p.  43o.  Ancu^* 
ii»vt,  p.  371.  ThHUmm  tuhpœum^  tom.  Il»  p*  43a. 
^  *  Des  écrivainfl  modernes  ont  erîtiqaéeette  résolution 
àa  roi  de  Suède,  et  o^t  prétendu  qu'Û  auroit  mieux  fait 
de  pénétrer  lui  -  même  dans  les  pays  héréditaires  de 
Femperear,  en  laissant  4  l'électeur  le  soin  de  faire  la 
guerre  en  Empire;  qu'en  suivant  ce  parti,  il  lui  auroit 
t  té  facile  de  percer  jusqu'au  centre  des  états  d'AuiriclH?  , 
et  de  forcer  l'empereur  à  la  paix.  AHriii.snoLZ  ,  dans  son 
histoire  de  Gustave-Adolphe  ,  l'a  jvislilié  de  ce  reproche. 
Tilly  s'étant,  dit-il,  retiré  en  Empire ,  où  il  rassemhloit 
de  nouvelles  forcés^  il  auroit  été  imprudent ,  de  la  part 
du  roi ,  d'cnvoycr^contre  lui  les  Saxons  qui|  à  la  journée 
de  Leipzig^  aToient  à  peine  soutenu  le  premier  choc  de 
^et  habile  général.  Il  est  vrai  que ,  par  un'de  ces  hasards 


Le  roi  n'ajant  point  trouvé  d'opposition  dc 
la  part  deTiUj^  dontrarmée  s  etoit  dispersée^ 
parcourut  rapidement  les  provinces  de  Fran- 
conie ,  du  Haiit-Rhin ,  de  Souabe  et  de  Bavière. 
Toutes  les  villes  lui  ouvrirent  leurs  portes  ^  et 
les  princes  protestans  s'empressèrent  à  FenVi 
de  contracter  alliance  avec  lui.  Il  passa  le  Rhin 
aux  environs  d'Oppenheim ,  et  s'empara  de  plu- 
sieurs villes  du  Palatinatet  de  FÂlsace»  Se  tour- 
nant  ensuite  contre  Tiltj,  qui  s'étoit  retiré  dans 
la  Bavière,  il  prit  Donawerth,  et  força  ,  le  i5 
avril  i652  ,  le  passage  du  Lech  ,où  Tillj  perdit 
beaucoup  de  monde ,  et  reçut  une  blessure 
dont  il  mourut  trois  jours  après  Taction*  Gus- 
tave s*avarica  jusqu'à  Munich,  tloiU  il  se  i^endit 
maître  le  ly  niai  iGSa.  Ce  prince  aqrpit  encore 
eu  de  plus  grands  succès,  si  l'électeur  de  Saxe 
avoit  mis  dans  ses  opérations  autant  d'activité 
que  lui^  niais,  après  la  prise  de  Prague,  le 
général  Arnbeim^  commandant  les  troupes 

singuliers,  dont  II  est  diflScîIe  de  connoître  les  causes 
secrètes,  il  arriva  que  Parniiée  de  Tilly,  portée  de  noa- 
Teaii  il  soixante  mille  hommes,  se  dispersa  sans  avoir  rien 
fâit  j  mais  comment  le  roi  pouToit-iL  prévoir  un  événe- 
ment aussi  singulier  et  aussi  inexplicable'^  Le  comte  de 
Furstemberg ,  officier  général  dans  Tarmée  .de  Tilly , 
qu'on  regarde  comme  l'auteur  des  notes  allemandes  sur 
le  Florus  gérmanîcu9  àeVi assb»wkb.g^  attribue  la  retraite 
de  cé  général  devant  l'année  du  roi ,  infimmentinférienrè 
il  la  sienne ,  h.  des  ordres  supérieurs ,  dont  il  ne  lui  afqpar» 
tenoit  pas  d'approfondir  les  motifs» 
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saxoiuie^  »  IDesU^aos  rinactioD,  et  laissa  à  l'em- 
perenr  je  t6nips  de  rétablir  ses  forces  e(  de 

mettre  vne  nouvelle  armée  sur  pied.  Le  roi  eut 
beau  représenter  à  ce  général  qu'il  devoit  pro- 
fiter de  la.  consternation  des  Impériaux  pour 
péiiétr^r  4a9S^  la  Moravie  et  dans  F  Autriche  , 
les  nouvelles  recrues  de  l'empereur  ne  lui 
opposeroient  pas  une  grande  résistance; il  s'opi- 
liia^a  à  perdce  son  temps  devant  Prague ^  et  il 
est  à  présonier  qu'il  n'agissoit  àtusi  qu'eu  vertu 
d'ordres  supérieurs.  L'électeur  craignoit  de  se 
donner -un  maître  dans  la  personne  du  roi  de 
Suède ,  s'il  secoudoit  effîcacement  ce  prince  et 
Jui.  facilitoit  les  moyens  de  renverser  la  puis- 
sance de  rempei  cur. 

On  sent  quel  dut  être  alors  le  trouble  de 
Ferdinand  y  qui,  du  faite  de  la  grandeur  et  de  la 
fortune  9  se  trouvoit  tout-à-coup  sur  le  bord  du 
précipice  I  Que  de  reproches  ne  se  f  aisoit  il  pas 
de  la  facilité  avec  laquelle  il  s'étoit  prêté  aux 
-demai^des  des  électeurs  à  la  diète  de  Ratb- 
bonne ,  et  surtout  au  renvoi  de  Wallenstein  !  Il 
eut riiumiliation  de  se  voir  réduit  à  supplier  un 
sujet  orgueilleux  qu'à  l'époque  de  sa  splendeur 
il  avoit  oflPeuséy  et  qui,  dans  sa  détresse  actuelle, 
étoit  devenu  son  unique  ressource.  U  fit  tout 
pour  Tappaiser  et  pour  l'engac^cr  à  prendre 
le  commandement  d'une  armée  qui  devoit  se 
former  sous  ses  auspices.. 

WiJl^stein  s'abaudonuant  à  sou  ressenti- 
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ment .  fiit  loDg  temps  iûfleadble»  et  île  ^  rfendil 
;  qa'à  des  conditions  extrêmement  dnrés.  AjàUt 

enfin  consenti  à  acceplerlc  commau dément,  il 
mit  en  très-peti  de  temps  sur  pied  une  arméè 
de  4o>ooo  hommes^  à  la  tête  de  laquelle  il  fé^ 
prit  Egra  et  Prague  sur  les  Saxoils  ;  il  1^  cbtfsaâ 
de  tonte  la  Bohème ,  et  niatcha  contre  le  roi  de 
Suède,  qui  avoit  établi  son  camp  auprès  de 
iDîuremberg*  N'ayant  pu  l'engager  dans  uué 
action  )  il  transféra  le  théâtire  dé  la  pnëM  eft 
Saxe  y  pour  forcer  le  t*oi  de  quitter  lû.  Bâtièrè  et 
de  rennacer  aii  projet  de  périétrèr  au  centre 
des  états  d'Autriche.  Wailenstein  s  avança  doue 
sur  Leipzig  9  dont  il  se  rendit  maitrfrle  12110^ 
Tembre  i(>32.  L'électeur  rafiflèia  dlcirS  M 
troupes  de  la  Silésie,  et  implora  l'assistance 
du  roi  de  Suède.  Quoique  Gustave  -  Adolpbè 
fût  iustemeot  irrité  de  laconduitëdë  o^  jliineè 
et  de  celle  dé  ses  gériéî'anx  9  fte  jug^a  cef)éll«- 
dant  pas  qu'il  fût  prudent  dé  l  abandonner ,  de 
péur  qu'il  ne  s'accommodât  à  tout  prix  avec  là 
cour  de  Vienhé. 

te  roi  marcha  ddnë  à  ^aùdes  îonfnéés  vers 
la  Saxe  ,  et  campa  d'abord  à  Nautribourç,  d'où 
il  se  porta  à  Lutzen ,  dans  l'évêclie  de  Merse- 
bourg^  avec  la  résolution  dé  livirer  bataillé  àut 
Impériaux  avant  le  reiotir  dti  général  Pappeb-^ 
heîm  ,  (jui  avoil  été  détaché  par  Wallenstein. 
Cette  bataille  s'engagea  le  i6  novembre  i652  , 
et  le  roi  j  fut  tué  au  premier  cboc,  sans  qu'on 
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Mttooî^  'léS'ciî<<îOtostahées  de  «et  érénemetit 

L'opinion  générale  Hé  ses  contempoi  ains  Tait 
mourir  par  trahison^  Les  uns  accjusQÎeat  de  ce 
crinle  tin  nom^Falkeûberg,  Kjuiserfoitdaiift 
l^trô«peidel'6fnpere«^€t  qiii>  ayAnt  reconnu 
le  roi,rauroiL  ajusté  :  iesatiUcs  ,  comme  Pur- 
PK£iDOiiF>l49  font  assassiner  par  le  duc  deSaxe-. 
Ijft<le&bèilirg>  4pii  domia  Ûeu  à  cé  soupçon» 
pas^e  cpi'ayanit  (firitlé  ptn  ietnptarawit  le  |>arli 
de  1  empereur  ,  il  s'étoit  attaché  à  la  personne 
du  roi  de  Suède  ^  et  qu  immédiatemeat  aprèl^ 
«a  moit  il  tielDQniaauImpériattx^  et  àe  mOiitià 
Penneitii  a<jiamé  des  Suédois.  D  parott  aujour- 
d'hui hors  de  doute  què  Gustave,  trompé  par 
le  brouillard  ^  a'étant  trop  avancé ,  toiùba  dans 
un  parti «Bnemi,  et  qu'il  fat  tué  par  un  cuiras* 
sier  impérial ,  qui  loi  lâctia  un  coup  de  pistolet 
à  la  tète.  Telles  sont  les  circonstances  rappor- 
tées par  un  jéune  officier  suédois  nommé  le 
baron  deLeubei^ng,  qui  assista  le  roi  dan^ses 
derniers  niomens.  Cet  officier,  blessé  mortel- 
lement lui-même ,  fit  ce  récita  son  père  dans  la 
lettre  qu'il,  lui  écrivit  avant  de  mourir.  Sui* 
vant-cette  relation^  le  roi  n'étoit  accompagné 
que  de  huit  personnes,  du  nombre  desquelles 
étoit  le  duc  de  Saxe-Lauenbourg  ;  ajant  été 
entouré  par  les  ennemis ,  il  en  avoit  tué  six  de 
sa  propre  maîn  ;'mfflB^laflioii»fi  jpat«  les  diffièrèntes 
blessures  qu'il  avoil  reçues,  il  éioii  tombé  do 
cheval  $  et ,  au  moment  où  le  jeune  Leubeliiug 
iaisoit  des  èffbm  pour  aidet  lenoi  àse  relever  , 
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ua  cuirassier  imj^énal  lui  ayoifc.lA<^faé  le  coup 
mortels  • 

Cette  nouvelle  ébranla  un  instant ^  l'armée 
suédoise  ;  mais  le  duc  Bernard  de  Saxe-Weimar 
quieUi  prit  le  commandement  après  la  mort  du 
roi,  sut  si  bien  rallier  et  animer  les  Suédois  à  la 
Yengeance ,  que  tous  les  efforts  de  Wallenstein 
furent  inutiles^  et  qu'il  se  vitiiircé  d-abandon* 
lier  le  champ  de  bataille  *et  de  se  retirer  d&nS 
la  Bohème.  Les  Impériaux  perdirent  dans  cette 
bataille  lo  à  i20oo  hommes^  et  la  victoire  des 
Suédois  fut  complète.  Gependunt  ils  u'en  te^ 
cueillirent  pas  lès  avantages,  parce  que  4a  mort 
de' Gustave-Adolphe  alarma  leurs  alliés^  et  en 
•fit  pencher  plusieurs  pour  la  paix. 

Le  chancelier  Oxenbliorna ,  célèbre  mi- 
nistre de  Gustave-Adolphe  •  eut  besoin  de  toute 
sa  prudence  et  de  sa  politique  pour  maintenir 
le  parti  suédois  en  Empire.  Il  convoqua  à  Heil* 
bronn,  au  mois  de  mars  i633,  une  assemblée  des 
états  protestans  des  quatre  cercles  antérieurs, 
c'est-à-dire  dés  deux  cercles  du  Rhin  et  de  ceux 
deFranconie  et  de  Souabe.  Les  états  de  ces 
cercles  conclurent  une  alliance  formelle  avec  la 
couronne  de  Suède ,  et^  le  clianceUer  Oxen- 

'  FoLARD ,  histoire  de  Poîyhe ,  tom.  I ,  p.  92 ,  prétenil 
à  tort  qu'on  cacha  à  Fai  mée  la  mort  de  sou  chei  ;  il  «àsA 
démenti  par,  to  us  les  auteurs  cou  temporains* 
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«tierna  fqtdhai^éde  la  direction  générale  des 

affaires  de  l'Union. 

Le  marquis  de  Feuquières  ,  ambassadeur  ^«îu  de ueU' 
extpaordioaire  du  roi  de  France»  j  signa  pareil- 
lement,  le  6  ami  i633,  un  nouveau  traité  d^al- 
Jiancc,  par  lequel  Louis  XlIIs'eno-a^ca  a  payer 
ai^nueilement  à  la  Suède  un  diiUiou  de  livres 
loumoîs^  aussi ,  long  -  temps  que  dureroit  la 
guerre.  Ce  ministre  se  rendit  de  Heilbronn -aux 
cours  électoi  aies  de  Dresde  et  de  Berlin  ,  pour 
les  inviter  à  accéder  aux  délibérations  de  cette 
assemblée^  et  à  faire  dliance  avec  la  Suède  ; 
mais  il  é<^aa  dans  cette  double  négociation. 
'  L'électeur  de  iSaxe  étoit  mecoalent  de  ce  que  la 
direction  générale  des  affaires  eut  été  con&ée 
au  dbanc^Uer  Oxenstiema  ;  quoique  en  guerre 
ouverte  aveelVmpereur».ce  pnnce  avoit  tou- 
jours une  affection  secrète  pour  la  maison  d'Au- 
tiicbe ,  et  cherchoit  dès-lors  à  se  préparer  les 
voies  d'un  accommodement  .  .. 
. .  Après-  la  mort  de  Gustave-Âdolpbe ,  les  Sué- 
dois lurent  comuiaudés  par  les  généraux  Gus- 
tave Horn,  Je^n  Bauier  et  le  duc  deWeimar. 
Wallenstein  se  borna  à  défendre  Teotrée  de  la 
Bobëilne.  Après  avoir  .battu  les  Suédois  près  de 
Steinau  en  Silésie,  le  18  octobre  i653^  il  s'em- 
para de  plusieurs  places  de  cette  province.  La 
lenteur  que  ce  général  mit  daoa  ses  ôpératioiiis 

*  Mémoires  pour  tiervir  à  l'histoirê  du  cardinal  df 
iIîcA«/ftf4(f  tom.  I,  p.  53i.. 
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foarnit  à  sasenaemis  le  tàajen  de  -traîner  sà 
perte.  On  Taccusa  d'entreleirir  des  krtèlHgences 

^crêtes  avec  les  ennemis  de  Tcmp^îreur  ,  d'as- 
pirer à  la  couronne  de  Bohème ,  et  de  vouloir 
inéme  altenter  à  la  vie  de  son  soQveraiD  et  de  sà 
fanuUe.  Ge  qui  est  certain  ,  c'est  que  Wallei»- 
stein  fit  faire  des  ouvertures  à  M.  de  Feuquièreis 
pendant  son  séjour  à  Dresde,  et  qu'il  eu  fit 
parçiliemeai  au  chancelier  QxensUeraa.  On  ii^ 
sauroit  cependa&t  décider  si  ces  proportions 
étoient  sérieuses  ,  ou  si  elles  ne  tenduient  qu'à 
amuser  les  alliés.  Quoi  qu'il  en  soit,  ses  enne- 
mis en  ayant  profité  pour  le  rendre  suspect, 
l'emperenr  le  fit  assassiner  à  fi^a  <  le  isS  février 
1634  ^  et  chargea  son  fils  Ferdinand  ,  roi  d'Hoiî- 
grie^  du  commanden^ent  en  chef  de  l'arinée. 

Aussitôt  après Ja  mort  dé  Wâllenstein,  le!» 
Saxons,  sons  les  ordres  âû  général  Arnkeim, 
Tcconquirent  ia  Ijusace ,  et  firent  une  invasion 
dans  la  Silésie.  Ils  défirent  les  Impériaux  à  Lieg- 
nitz,  le  5  mai  i654>  et  leur  tuèrent  plus  de 
4oôo  hommes*.  Les  succès  du  roi  d'Hongrie  ré- 
parèrent iMentât  te\  échec.  Ge  prince,  dprës 
s'être  emparé  de  Flatisbonne  et  avoir  chassé  les 
Suédois  de  toute  la  Ba?icre ,  se  porta  dans  la 
Souabe>  et  enli^prit  le  siège  de  Nordlingtie.- 
ae  Les  génératnt  ■suédois,  Gustave  Horn  «t  le 
^'  duc  de  Weimar,  s'étant  approchés  pour  dé<^a- 
ger  celte  ville ,  il  s'y  donoa^  le  6  septembre,  une 

*  PrASECll'S,  p.  468.  CuBMxn».  PuvtXMDOBV. 
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giaiiJe  bataille ,  dont  l'issue  fui  ti  cs-malheu- 
reuse  pour  la  Suède.  Le  premier  jour,  les  Suc- 
djuis  eureot  l'avantage  ;  mais^  le  lendeipain  i;  ils 
furent  entièrement  défaits  ^  et  perdirent  plus  de 
6000  honiiiies  ,  sans  couipler  les  prisonniers, 
Gustave  Hornfut  du  uoinbrit^  des  derniers  et  le 
diic  de  Weipiar  eu  j;  peine  à  se  sauver 

La  défaite  de  Nordlingue  ruina  le  parti  sué- 
dois en  Empire.  Oxeuslierna  s'épuisoit  depuis 
long-temps  en  négociations,  pour  engager.  les 
cercles  de  la  Basse-Alleoiagne  d'accéder  à  ràl:« 
liance  de  la  Suède,  à  l'exemple  des  cerclus  su^ 
périeurs.  Il  avoit  indiqué,  à  Franclofft  sur  le 
Mein,  une  assemblée  générale  de  tous  les  états 
protestans.  Cette  assemblée  veuoiJt  de  sa  tbrmier» 
lorsque  la  nouvelle  de  la  dcfuile  des  Suédois 
la  dissipa ,  et  rompit  toutes  les  mesures 
d'Qxenstieraa. 

L'électeur  de  Saxe  fut  le  premier  qui  aban-* 
donna  la  Suède  ;  il  n'avoit  jamais  ëic  son  allié 
sincère.  Le  landgrave  de  iiesse-Darmstadt ,  un 
des  plus  zélés  partisans  delà  maison  d'Autriche» 
saisitla circonstance  delà  défaite  de  Nordlingue, 
pour  engager  l'électeur,  qui  éLuit  boa  Lcau- 
père  ^  à  entamer  a  Pirna  une  négociation  avec 
ieslmpériaiâfis.  0^  pandnt  à  j  signer  un  traité^ 
le  aS  novembre  i654i  maïs  ce  traité  ayant  été 

^*  F1A8E01VS»  CaBiariTj^  ^uwfejuookh  La  rêiaUon  th 
Ûmtopé  Mom,  dans  les  Mémoire  du  cardmalde  'Rxaar' 


94    GUAPITAB  I.  .GtBRRE  I>B  TBBNTB  AISS, 

porté  à  Prague  pour  la  ratili(  atior»,  Fempereur 
y  fit  de  grands  chaugcmens.  Quelque  préjudi-' 
ciables  qu'ils  fussent  aux  intérêts  de  l'électeur, 
il  les  accepta  cependant  ;  et  le  traité  ,  ainsi 
modifié,  fut  signé  de  nouveau  à  Prague,  le 
5omai  i635  >.  En  voici  les  pnneipaux  articles. 
Fd»do,ft«gMu  La  paix  de  Prague  ne  stipula,  en  faveur  dé 
ceux  qui  avoient  oiFensé  l'empereur,  qu'une 
amnistie  très-liiuitce.  L'électeur  palatin  en  fat 
nommément  exclu,  ainsi  que  |U>us4es  états  d'Em- 
pire, qui  avoient  pris  fait  et  cause  pour  lui.  A 
la  suite  de  la  paix  de  Prague  se  trouve  un  recès 
particulier,  qui  indique  tous  ces  étals,  tels  que 
l'électeur  palatin,  le  duc  de  Wirtembei^»  le 
marggrave  de  Bade  *  Dourlach  et  un  grand 
nombre  de  comtes  d'Empire,  comme  Lœwen- 
stein,  Erbaeh,  Isenbourg,  Eberstein,  Nassau, 
Hanau,  Wied  etc.  L'électeur  les  sacrifioittous 
auTessentimèntdeleeiipereur,  qui  disposoitde 
leurs  pays,  soit  en  faveur  de  sa  maison,  soit  en 
faveur  d'autres  princes  ses  créatures  5.  En 
général ,  l'empereur  n'accordoit  la  restauration 

■ 

*  Voyez  ce  traité  dans  Londorp,  tom.  IV  ^  p.  458. 
Du  Mo^T4  tom.  VI,  part,  l,  p.  89,  et  dans  un  ouvrage 
imprimé  en  i636  et  intitulé  :  Pimaische  und  PragUc/i4^ 
Fritd en spactçn  ,  zusampt  an^estelUer  Collation  und 
Anweisung  der  JJiêcrepanz  und  deu  Unterschieds  zn^i" 
schendenselben.ViASi^civs,  Cbxmnitz,  Vvfwesdokb  ,  et 
Mémoires  de  Itouiae-Juliane ,  p«  3aa  et  33i.  ' 

*  Du  Mont  y  tom.  VI,  p.  99. 

^  JPirnaiêohe  und  PragUch»  FrimÊentpadem^  afi^r 
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que  de  ceux  qui  avoienl  été  dépouillés  depuis 
1 63d ,  ou  qui  étoient  trop  éloignés  pour  qu'il 
pût  <Usposer  de  leurs  possessions* 
'  Quant  aux  biens  ecclésiastiques  tant  immé- 
diatsque  médiats,  dont  les  proies  tans  s'étoient 
emparés  depuis  la  transaction  de  Passau  et  la 
VdksL  de  religion ,  il  fut  décidé  que  k  possession 
de  ces  biens  se  régleroit  stir  le  pied  do  a4  no* 
vemljie  1627 ,  el  que  cet  arrangement  subsiste- 
roit  pendant  quarante  ans,  au  bout  desquels 
chaipie  parti  rentreroit  dans  ses  droits  primitifs. 
Les  états  protestans ,  qui^  en  vertu  de  cette  con- 
vention, restoient  saisis  de  biens  ecclésiastiques 
immédiats ,  ne  dévoient  cependant  pas  siéger  à 
la diëte^comme possesseurs  de  ces  biens ,  ni, à 
cetitre,  entrer  dans  lesdépotatîons  del'Empii^. 

La  paix  de  Prague  ne  parle  pas  de  l'exercice 
de  la  religion  protestante  dans  les  pays  catko- 
liques;  les  réformésen  sont  de  même  taQitemeu£> 
exclus. 

La  dig-nité  électorale  et  le  Haut-Palatinat 
sont  confirmés  au  duc  de  Uavière,  ainsi  que  la 
partie  du  palatinat  du  Rhin ,  que  l'empereur  lui 
avoit  conlëréie*  On  Êdt  seulement  espérer  aux 
enfaus  de  Télectenr  dépossédé  »  de  fournir  à 
leur  entretien,  s'ils  rentroieiit  dans  le  devoir, 
en  faisant  leur  soumission  à  l'empereur. 

L'expectative  de  la  Poméranie  et  la  succes- 
sion de  ce  duché  sont  confirmées  à  Télecteur  de 
Brandebourg".  Le  fils  de  Télecteur  de  Saxe  con- 
serverai  sa  vit;  durant,  l'acckevéclié  de  Magde- 
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LuurgjCt  Fancien  administrateur  de  la  maison 
de  Brandebourg  recevra  une  pension  annuelle 
de  douze  mille  écus.  Les  bailliages  IPi|gdebo1|^-l 
{feoÎ9  de  Qoer  (art ,  Jûterbock  »  Daimo  Burg , 
sont  abandonnés  à  rélecteur  de  Saxe ,  à  charge 
de  les  restituer  coiUre  un  équivalent  qui  lui  sçra 
assigné.  L'évécbé  de  Halberstadt  est  asswé  k 
rarchiduc  GuiUaiime-Léopold^  fils  de  Vmp^ 
reur.  Les  ducs  de  Mekiembourg  sùBl  réUibli^ 
dans  leur  duché ,  s'ils  accepLeul  la  paix. 

La  Lusace^f^ui,  dès  l'ao  i625,  avQÏté^  ab^ 
donnée  à  l'électeur  deSaxe  çn  dédoioipiigeixieQf 
des  frais  de  la  guerre,  lai  est  confinaée  par  la 
paix  de  Prague.  Il  la  tiendra  comme  im  fief 
mâle  de  la  couronne  de  Bohème.  Si  Içs  mâlc^ 
de  la  branche  électorale  venoient  à  manquer^ 
la  Lusace  passera  aux  filles  de  Télecteur  Jean- 
George  II  et  à  leurs  deseendans  mâles  ;  mais, 
dans  ce  cas ,  il  sera  libre  au  roi  4^  Sphèm^ 
d'user  da  droit  de  retrait ,  en.  remboursât  1^ 
sonûne  pour  laquelle  cette  province  a  été  cédée 
à  1  clectcur  ,  L-t  qui  se  moutuit  «172  tonnes  d'or, 
c'est-à-dire  à  sept  millions  deux  cent  mili^ 
florins    L'union  héréditaire  et  I0  pacte  de  çxxu-^, 

'  Cette  cession  <îe  la  Lusace  e»l  réglée  par  un  tr^xié 
particulier^  qui  se  trouve  à  la  suite  de  la  Paix  de  Prague ^ 
dans  Du  Mokt,  lom.  YJ,  part.  I,  p.  loi.  il  lut  conyenu 
que,  dans  le  cas  où  cette  sik  cession  seroit  dévolue  aiv( 
(deseendans  mâles  des  fil  les  de  1  électeur  Jean-George 
le  partage  se  feroit  d  après  les  branches  ^  de  manière  ca«. 
pendai^t  que  la  liusaçe  realenoit  indivii^^  ft  moit  achnîn 
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fraternité  qui  subsistoient  depuis  long'-temps 
eu  Ire  les  maisons  de  Saxe  ^  de  Braadebourg  et 
de  Hesse  »  sont  aussi  confiroiés* 

Quoique  ce  traité  ne  fAt  proprement  conclu 
qu'entre  Tempereur  et  Télecleur  de  Saxe ,  il 
devoit  cependant  avoir  force  de  loi  et  de  prag- 
matique  sanction  en  Empire»  dès  que  la  majo- 
rité des  états  y  auroit  adhéré. 

Ce  qu'on  ne  peut  lire  sans  indignation ,  c'est 
que  l'électeur  de  Saxe,  dont  les  états  avoieht 
été  deux  fois  sauvés  par  lé  roi  de  Suède,  s'en- 
gageât, en  vertu  de  ce  traité,  à  réunir  ses  forces 
à  celles  de  l'empereur  et  des  autres  princes  qui 
adbereroient  à  la  paix,  pour  chasser  les  Suédois 

nistrée  par  une  régence  commune  Jean-George  II  laissa 
trois  filles;  mais  la  troisième ,  mariée  d  abord  au  prince 
royal  de  Danemark,  Christian ,  fils  de  Christian  IV,  et , 
en  secondes  noces  ^  au  duc  de  Saxe  Altenbourg  ,  ne 
laissa  pas  d'enfant  mâle;  de  manière  qu'en  cas  4'extiac* 
tion  de  la  branche  Âlbertine  de  Saxe ,  la  Lusace  devroii 
passer  aux  des  c  e  n  dans  mâles  des  deux  aatres  filles^  savoir  : 
poar  moitié  à  la  maison  de  Hesse-Barmstadt ,  et  pour 
moitié  aux  descendans  de  FrédéricJIf^  duc  de  SIeswick- 
Holstein.  Ceux-ci  se  divisent  en  trois  branches  :  la 
branche  de  Holstein  -  Gottorp ,  qui  règne  en  Kusâe; 

celle  de  Holstein-Eutin  »  qui  a  régpé  en  Suède  jusqu'en 
1809  «y  3.®  celle  de  Rolstein-Oldenbonrg.  Les  stipulations 
relatives  à  celte  réversibilité  ont  éié  changées  par  le  traité 
de  ViLiine  de  ibi6  ;  l'Autnclie  y  a  retioiicé;  mais  il  u'a 
pas  été  question  des  droits  des  maisons  de  Hesse  et  de 
iHolsteia  ;  qui  subsistent  en  entier^  au  moins  pour  la» 
partie  de  laLusaçe  ^ui  est  restée  au  roi  de  Saxe. 

I.  7 
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de  l'Empire,  s'ils  refusoieut  d'en  sortir  de  bon 
gré  9  uiojeiiaaiu.  un  million  de  florins  qu  on 
leur  o£&iroit 

La  France  ne  négligea^  rien  pour  détourner 
rëlei  leur  de  Saxe  de  cette  paix  honteuse  ,  par 
laquelle  il  sacrilioit  à  l'empereur  les  intérêts  les 
plus  chers  du  corps  germanique  et  ceux  de  la: 
religion  qu'il  professoit  lui-même.  Elle  lui  fit 
idii  e  à  ce  sujet  les  plus  vives  instances  par  le 
baron  de  Iiorté>  son  résident.  Mais  1  électeur, 
obsédé  par  son  gendre»  le  landgrave  de  Hesse- 
Darmstadt,  persista  dans  sa  résolution.  Cette 
conduite  du  l.uidf^Tave  indio^na  tellement  Je 
cardii^al  de  lUciieiieu ,  qu'il  projeta  de  le  fairq 
enlever  à  Giessen ,  où  il  laisoit  sa  résidence 

Quelque  préjudiciable  que  Fût  la  paix  de 
Prague  à  la  cause  commune  et  à  Tintérét  parti- 
culier du  parti  protestant,  cependant  l'exemple 
de  l'électeurde  Saxe^  etvpius  encore  la  situatioQ' 
fâcheuse  des'affim*es  de  ht  Suéde  agirent  si  effi^ 
cacement  sur  l'esprit  des  princes  d'Empire  , 
qu'ils  s'empressèrent  à  l'envi  d'accepter  la  paix 
et  de  f^e  leur  accommodement  avec  Tempe- 
reur^  Oxenstierna ,  incertain  pendant  quelque 
temps  sur  le  parti  qu'il  devoit  prendre ,  entra 
lui-même  en  négociation  avec  l'électeur  de  Saxe,- 
pour  tâcher  de  faire  comprendre  la  Suède  dans 
la  paix  ;  maïs  Fempereur  s'étant  refusé  de  traiter 
directement  avec  cette  couronn^^,  et  l'électeur 
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ne  faisant  que  des  propo^idous  pea  acceptables, 
le  chancelier  rompit  les  eënférences,  jugeant 

plus  coa\  ciiable  aux  intérêts  de  la  Suède  et  à 
sa  dignité  ,  de  courir  le  risque  de  se  voir 
chassée  de  TEmpire  que  de  mendier  une  paix 
bonteuse. 

Après  la  bataille  de  Nordlinj^ue  et  la  défec-  ''tt'^^:^* 
lioa  du  parti  protestant  «  par  son  adhésion  à  la  leS^-ii"** 
paix  de  Prague ,  les  affaires  de  la  Suède  étoient 
tombées  dans  une  entière  décadence.  On  devoit  k 
■craindre  que  cette  puissance  ne  pût  pas  se 
maintenir  long-temps  en  Allemagne.  L'$;mpe- 
reur  auroit  alors  regagné  une  prépondérance 
qui  eût  renversé  le  système  germanique  et 
réquilibre  poluique  de  l'Europe.  Cette  consi- 
dération engagea  le  cardinal  de  Richelieu, 
premier  ministre  de  Louis  XIH^  à  changer  de 
•plan.  Il  s'étoit  borné  ^bsqa'àlors  à  soutenir  la 
Sliède  pai^  des  subsides  en  argent;  mais  il 
jugea  maintenant  indispensable  de  iaire  mar- 
cher des  troupes  à  son  secours.  XI  prit  cette 
résolution  immédiatement  après  l'affaire  de 
Tîordlingue,  et  à  rocCv^sion  des  offres  que  les 
Suédois,  qui  avoient  besoin  de  leurs  troupes 
lui  firent  y  jde  livrer  à  la  France  les  places  qu'ils 
tenoient  en  Alsace,  à  Texception  de  celle  de 
Benfeld.  La  remise  de  ces  places  se  fit  en  vertu 
d'un  traité  ^^né  le  9  octobre  i65^,  pai-  lequel 
le  roi  s'engagea  à  laisser  ces  villes  dans  le  même 
.état  où  elles  avoient  été  jusqu'alors  >  sans  dé^ 
roger  en  rien  aux  droits  que  l'Empire  avoii  sui* 
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elles,  et  à  les  rendre  à  la  paix,  suivant  ce  qui 
en  seroit  ordonné 

C'est  ainsi  que  les  François  entrèrent  en 
Alsace,  et  y  prirent  possession  de  la  plupart 
des  places,  à  l'exception  de  Strasbourg  qui 
maintint  son  indépendance,  et  de  iienfeld  qui 
resta  au  pouvoir  des  Suédois  jusqu'à  la  con- 
clusion de  la  paix  générale.  Les  maréchaux  de 
Brézé  et  Je  la  Force  amenèrent,  sur  la  fin 
de  160/4,  une  armée  francuiiie  en  Alsace,  pour 
défendre  cette  province  contre  les  Impériaux. 
La  idlle  libre  de  Golmar  se  mit  sous  la  protec- 
tion do  roi  par  une  capitulation  particulière, 
qui  fut  sig-née  le  août  i655 
^MiaaeCom-  Un  nouveau  traité  entre  la  Suède  et  la  France 
ampliatif  et  explicatif  de  tous  les  précédens, 
fut  signé  9  le  28  avril  i635,  à  Compiégne,  par 
le  graiid-chancelier  Oxenstierua  en  personne, 
et  Le  Bouthillier  et  Chavigny^  ministres  de 
Louis  Xm.  Le  cardinal  se  décida  alors  à  dé- 
clarer 9  le  j  9  mai  i635 ,  la  guerre  aux  Espagnols, 
alliés  de  l'empereur,  et  à  envoyer  en  même 
temps  des  troupes  en  Empire  sous  le  nom  de 
troupes  auxiliaires;  car  on  vouloit  laisser  à  l'em- 
pereur rhonneur  de  déclarer  le  premier  la 
guenre  à  la  France,  ce  qu'il  fit  en  i636. 

'  LioKÂBJ>>  Traités  depedx,  tom.y.  DvMokt,  tom.YI^ 
part.  I,  p.  79. 

*  l^ioK ARD^  tom.  lu,  p.  43.  Du  Montr,  tom.  VIi  part.  I  ^ 
p.  ii4. 
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Poar  resserrer  encore  davantage  les  nœuds  twu*a. 
de  leur  alliance  avec  les  Suetluib,  les  François 
conclurent  un  nouveau  traité ,  qui  fut  sic^ué  à 
Wismar^  le  20  mars  i636.  II  y  fut  convenu  <jae 
la  France  attaqaeroit  les  p^ys  héréditaires  de 
la  maison  d'Autriche,  situés  sur  le  Rhin,  pen- 
dant que  la  reine  de  Suède  feroit  la  guerre 
en  Bohème  et  en  Silésie  ;  que  la  France  paieroit 
annuellement  à  la  Suède  un  million  de  sob-*  « 
side,  et  qu'on  ne  traiteroit  que  conjointement 
avec  iWaemi  commun  Cette  alliance  lut 
depuis  renouvelée  à  différentes  reprises,  en 
i638  et  i64i. 

Le  roi  de  France,  désirant  s'attacher  plus 
particulièrement  le  duc  de  Weimar,  un  des 
jprincipaax  élèves  de  Gdstave-Adolphe,  fit  avec 
lui  differehs  traités,  qui  furent  signée  à  Saint- 
Gerniam-en-Laje ,  le  26  octobre  i655  Le  roi 
promit  de  faire  toucher  au  duc^  pendant  la 
guerre,  quatre  millions  par  an,  à  condition  qu'il 
entretiendroit  une  armée  de  18,000  hommes, 
dont  6;000  de  cavalerie,  et  qu'il  la  comman- 
deroit  sous  Tautorité  du  roi,  comme  général 
des  forces  des  princes  d' Allraiagne  confédérés* 
Le  roi  abandonna  au  duc  le  landgraviat  d*Al^ 
sace,  y  compris  la  préfecture  de  Haguenau» 
pour  en  jouir  à  titre  de  landgrave  avec  tous 

•  LÉONARD,  Traités  avec  la  Suède ^  tom.  V,  p.  l4. 
Du  MoNT^  lom.  VI,  part.  I ,  p.  ia3. 

*  LioHABD,  tom.  m,  p>  45  et  49. 
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les  droits  qvâ  avoient  ci-devant  appartenu  dans 
cette  province  à  la  maison  d'Autriche  »  et  on 
lui 'donna  Tespoir  de  la  lui  faire  définîlivement 
céder  par  la  paix.  Les  places  que  les  François 
tenoieut  en  Alsace,  passère&t  ainsi  entre  les 
mains  du  doc  de  Weimar,  qui  les  conserva 
jusqu'à  sa  mort  en  iBZg,  éppque  ou  elles 
retombèrent  an  pouvoir  de  la  France. 

Traité  de  WMd.  L'annéc  suivaate,  le  21  octobre,  le  marquis 
de  Saint-Ghaumont  signala  Wesel,  un  traité 
d'alliance  avec  le  land^ve  de  Hesse-Cassel,  qui 
promit  de  fournir  un  corps  de  10,000  hommes, 
dont  5^000  à  ciicval,  contre  un  subside  annuel 
de200y000  rixdalers.  Cette  alliance  fut  renou- 
yelée,  le  août  1659,  après  la  mort  du  land« 
^  grave,  par  sa  veuve,  tulncc  du  jeune  landgrave 

et  princes  e  distinguée  par  son  grand  caractère. 

ïn:r.cM;cdiîdii  ^  France  fît  la  guerre  en  tnéme  temps 
dans  les  Pays-Bas^  en  Italie ,  en  Espagne'  et 
en  Allemagne.  Le  manifeste  '  qui  la  déclara, 
en  i655,  aux  Espagnols,  allégua,  entre  autres 
motifs,  lemprisonnement  dePhiUppe-GhristopIi 
die  Sœttern  ^  (électèur-arcbeTéque  de  Trêves. 
Pour  garantir  son  pays  des  suites  de  la  guerre, 
ce  prince  s'étoit  mis  ,  par  un  traité  signé 
en  t632  %  sous  la  protection  de<»la  Fraiice^ 
et  avoifi  reçn.gamison  françoise.  dans  plusieurs 
de  ses  places.  L^empereur  manifesta  hautement 

•  '  DuMoNT,  tom.  VI,  part.  I,  p.  107,  PiA8feciV8> 48â< 
■  Du  Mont,  tom.  VI,  part.  1,  p.  35. 
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son  indignation  de  cette  conduite  qu'il  taxa 

*  ^  félonie;  ses  alliés,  les  Espagnols ,  profitèrent 

de  la  sécunlc  des  François,  pour  suipiendre, 
au  mojs  de  mars  i655,  l'électeur  dans  sa  capi- 
tale, d'où  ils  l'emmenèrent  prisonnier  au-delà 
des  Pyrénées. 

Avant  d'atlaquer  les  Espagnols,  la  France 
rechercta  des  alliés.  Elle  se  ligua  avec  les 
Etats-généraux  des  provinces  unies  des  Pays- 
Bas ,  insurgés  contre  l'Espagne  depuis  id68. 
La  grande  trêve  conclue  en  1609  étant  ^^pircc, 
la  guerre  avoit  recomiiicr.cé  entre  les  deux 
nations  en  1621 ,  et  la  France  avoit  conclu  avec 
la  république  diflSérens  traités  par  lesquels  elle 
promit  des  subsides  aux  Etats^c^énérauic.  Tels 
furent  le  traité  de  Compiégne ,  du  10  juin  1624, 

*  et  celui  de  La  Haye,  du  17  juin  i63o  ;  mais, 
par  tontes  ces  conventions,  la  France  n'avoit 
pas  promis  de  fournir  des  troupes,  et  il  ne 
pouvoit  rien  arriver  de  plus  heureux  aux 
HoUandois  que  loccasion  de  cimex^r  leur 
liberté  et  leur  indépendance  par  la  réunion 
de  leurs  armes  avec  celles  de  la  France.  Ds 
reçurent  donc  à  bras  ouverts  ];i  j^oposilion 
qu'elle  leur  eu  il  t.  L'alliance  fut  lignée  à  Paris  > 
ù  8  février  i635  On  convint,  par  oe  traité, 
d'un  partage  des  Pays-Bas  espagnob  entre  la 

'  Du  Mont,  tom.  VI ,  part.  p«  81.  LéoFAim^  tom.  V, 
Shtiiéê  ap9c  la  MMmde,  p.  4/.  * 
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France  et  les  Etats-généraax.  La  France  deyoil 
avoir  Cambrai  et  le  Gambrésisy  le  Luxem* 

bourg,  les  comtés  de  Nâmur,  de  Hainault, 
l'Artois  et  la  Flandre,  jusqu'à  line  ligne  qu'on 
tireroit  *  depuis  Blankenberg  y  entre  Dam  et 
Bruges,  jusqu'à  Riipelmonde.  Tout  le  reste 
des  Pays-Bas  espagnols  fut  adjugé  aux  Etats- 
généraux.  On  s'engagea  à  ne  faire  ni  paix  ni 
trêve  que  d'un  consentement  commun, 
campagnes  Eii  conséqueuce  de  ce  trciile  ,  lus  armées 
francoises,  sous  les  ordres  des  maréchaux  de 
GhatiUon  et  de  Brézé^  entrèrent  dans  les  Pays- 
Bas,  et  gagnèrent,  le  3o  mai  i635,  sur  les 
Espagnols,  la  bataille  d'Avein ,  dans  le  Luxem- 
boui^,  à  la  suite  de  laquelle  elles  firent  leur 
jonction  avec  le  prince  d'Orange,  près  Mas- 
tricht.  On  s'àttendoit  aux  plus  grands  succès 
de  la  part  des  années  combinées;  raais  le  défaut 
de  subsistances  fit  périr  par  la  faim  et  par  les 
maladies  un  grand  nombre  de  François. 

Les  campagnes  suivantes  ne^ftirent  pas  beau- 
coup plus  brillantes  dans  les  Pays  Bas;  elles  se 
réduisirent  pour  la  plupart  à  des  sièges.  Ou  a 
soupçonné  les  Hollandois  d'avoir  mis  à  dessein 
de  la  lenteur  dans  leurs  opérations,  afin  de 
conserver  les  Payt^-Bas  aux  Espa^^îtols ,  dont 
ils  craignoient  moins  le  voisinage  que  celui  de 
la  France. 

La  prise  de  Gorbie  en  Picardie ,  par  les 

Espagiiuli,  en  i656,  donna  les  plus  vives 
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ftlarmes  à  la  ville  de  Paris;  et  méme  au  car* 

dinal  de  Richelieu,  qui  voulut,  dit-on,  quitter 
le  ministère. 

En  1 659  >  7  j  y  ïnarquis  de  Feuqnières, 
qui  assiégeoilTbionyille,  fut  battu  par  Picco- 
lomini.  Le  siège  d'Arras,en  i64o,est  fameux 
par  les  eiForts  que  firent  les  Espagnols  pour 
jeter  du  secours  dans  cette  place,  et  par  les 
combats  qui  se  livrèrent  à  cette  occasion. 

En  i64i ,  le  6  juillet,  se  donna  la  bataille  de 
la  Marfée,  proche  Sedan,  gagnée  par  le  comte 
de  Soissons,  qui ,  ennemi  du  cardinal^  avoit 
embrassé  le  parti  de  TEspagne.  Il  ne  jooii  pas 
de  sa  victoire,  aj^ant  été  tue  à  la  fin  de  cette 
action. 

L'année  i645  est  remarquable  par  la  belle 
victoire  de  Rocroi  en  Champagne ,  que  rem- 

porta,  le  jg  mai,  à  Tage  de  \dngt-deux  ans,  le 
duc  d'Enghien ,  depuis  célèbre  sous  le  nom  du 
grand  Coudé. 
La  France  iroulant  aussi  attaquer  les  Espa-  c-mp.R««4iu- 

gnols  en  Italie,  mil  dâtis  ses  mtéréb  le  duc  de 
Savoie,  avec  lequel  elle  se  ligua  par  un  traité 
signé  à  Rivoli  en  Piémont,  le  ii  juillet  i655 
On  y  comprit  les  ducs  de  Mantoue  et  de  Parme. 
Le  principal  conimandemeiil  fut  donné  au  duc 
de  Savoie,  et  on  convint  de  ne  traiter  ni  de 
paix  ni  de  trêve  que  conjointement  Par  des 

'  Du  Mont,  tom.  VI,  part.  I,p.  103.  hiottAno,  lam.  IV, 
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articles  secrets,  on  régla  le  partage  du  duché 
de  Mikn  entre  les  ducs  de  SaToie  et  de  Man- 
toue;  le  roi  de  France  se  réserva  quelques 
places  et  dislricts  du  côté  du  Piémont. 
■  Les  opérations  commencèrent  en  Italie  par  la 
réituiondu  marédial  de  Gréquiaiidoc  de  Savoie» 
qui  gagna,  le  35  juin  i6S6,  sur  le  marquis  de 
Léganès ,  la  bataille  du  Tésin.  La  mésintelli- 
gence s'étaot  mise  entre  les  chefs  ,  cette  guerre 
n'eut  point  de  résultat ,  et  la  mort  du  duc 
Yictor*Amédée  ,  survenue  en  1^7  ,  oc^ 
casionna  une  minorité  orasfeuse.  François- 
Hyacinthe, son  fils,  étant  en  bas  âge,  Christine 
de  France /fille  de  Henri  IV  ^  duchesse  douai- 
rière ,  prit  la  tutelle  et  la  régence  en  vertu 
d'une  disposition  du  feu  duc.  Louis  XIH  exigea 
impérieusement  de  cette  princesse  qu'elle  re- 
nouvelât son  alliance  avec  la  France.  La  tutelle 
lui  étoit  contestée  par  ses  beaux-frères ,  le  car- 
dinal Maurice  de  Savoie  et  le  prince  Thomas 
de  Carignan ,  grand-père  du  célèbre  prince 
Eugène.  Les  £q»Âgnok,  bien  aises  d'une  divi- 
sion qui  leur  promettoit  une  occasion  favorriile 
pour  épuiser  les  François  de  Tltalie ,  se  décla-- 
rèreiit  pour  ]*3s  princes ,  contre  la  douairière ,  et 
engagèrent  l'empereur  à  leur  conférer  la  tu- 
telle du  jeune  duc.  Les  tuteurs  s'emparèrent  de 
plusieurs  places  déris  lé  Piémont ,  et  le  prince 
1  houias  surprit  mùme  la  ville  de  Turin  ;  mais  le 
comte  d  Harcourt,  ayant  forcé  >  en  16^0,  les 
Espagnols  dans  leurs  retranchemens  de  Gasàl. 
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fepvit  la  capitale., Le  même  général  vainquit  le 
cardinal  de  8aToie  devautY  vrée,  le  1 4  avril  1 64 1 , 
et  obligea  le  prince  Thomas  de  lever  le  siégp  de 
Chivas.  Enfin  les  princes  firent  leur  accommo- 
dement avec  la  duchesse  ,  leur  belle-sœnr*  Par 
on  tr^M;  si|fné  en  1642  ^  ib  la  reconnurent  en 
sa  qualité  Âe  tutrice  et  régente»  Au  moyen  de 
quelques  avantages  qu'on  leur  fit,  ils  renoncè- 
rent à  leur  alliance  avec  l'Espagne ,  et  entrèrent 
dans  celle  de  la  France.  Le  prince  Thomas 
déclaré  gén^  de  l'armée  françoise  en  balle , 
chassa  depuis  les  Espagnols  de  toutes  les  places 
qu'ils  tenoient  dans  le  Moulierrat  et  dans  le 
Piémsont^ 

Du  côté  de  l'Espagne,  il  arriva  des  événe-^;^*"" 
mens  très-An  orables  aux  François.  Les  comtés 
de  Catalogne,  de  Roussillou  ♦  i  de  Gerdagnese 
réyoltèrent  en  i64o  j  Duples&is-Besançon  con- 
clat  avec  eux,  au  nom  du  roi  de  France^  le 
6  décembre  i64o ,  à  Barcelone^  un  traité  d'al- 
liance ,  par  lequel  le  roi  leur  promettoit  de 
l'assistance;  ils  se  soumirent  à  la  France  par  un 

*  Ce  fut  en  iG4i  que  le  prince  de  Monaco,  pow  se 
^barrasser  de  la  garnison  espagnole  qu'il  avoit  danï;  sa 
capitale  ,  mit  son  pays  sous  la  protection  de  la  France, 
et  s'ensçagea  à  entrcleuir  cinq  cents  hommes  que  le  Roi 
y  fit  entrer.  Ce  traiu'  fut  signé  à  Péronne  le  8  avril. 
Four  indeoiniser  le  prince  de  ses  terres  en  Espagne ,  le 
roi  lui  donna  le  doclié  de  Vaïentinors.  Le  droit  de  la 
France  d'avoir  garnison  à  Monaco ,  a  été  reconnu  par  le 
traité  de  Paris  du  3o  niai  i8i4  ^  elle  y  a  renoncé  par  le 
taîtè  dtt  ao  noTembro  18  li; 
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antretraité  que  le  roisignaàPéroiiiiele  igsep- 
'  tenibre  i64i    Les  François  s'emparèrent ,  pen- 
dant la  campagne  de  1642,  de  tout  le  Roussillon, 
et  liicnt  successivement  la  conquête  de  la 

Catalogne.  '  .  .  .  , 

La  révolte  de  cette  province  fot  suivie  de  près 

de  rinsurreclion  du  Portugal  ;  les  Espagnols  en 
furent  chassés,  et  Ton  y  proclama,  en  1640, 
Jeau  IV,  de  ]a  maison  de  Bragance.  Ce  prince , 
pour  s'afièrmir  sur  le  trône ,  commença  par  s'al* 
lier  avec  la  France  par  un  traité  signé  à  Paris, 
le  1*^  juin  i64i  Cette  puissance  s'engagea  à 
fournir  au  nouveau  roi  de  Portugal  un  certain 
nombre  de  vaisseaux  ;  mais  les  ambassadeurs 
portugais  ne  purent  obtenir  que  la  France  pro- 
mît de  ne  pomt  faire  la  paiX  avec  l'Espagne^ 
sans  y  comprendre  le  Portugal. 
c*i»p.g»e.  ,„r  Pa™i  événcmens  de  la  guerre  sur  le  Rhin 
UBàiiu.  Empire  ,  un  des  pins  remarquables  fut  le 

siège  du  Vieux-Brisach,  entrepris,  en  1608,  par 
le  duc  de  Weimar.  La  possession  de  cette  for- 
teresse, située  sur  le  Rhin ,  et  dominant  à  la  fois 
TAlsace  et  le  Brisgau,  parut  indispensable  à  ce 
héros  pour  la  sûreté  du  nouvel  état  que  la  France 
lui  avoit  fait  espérer  sur  le  Rhin,  La  maison 
d'Autriche  mit  aussi  de  son  côté  la  plus  grande 
iiiiportance  à  conserver  cette  place  ,  qu'elle 
regardoit  comme  la  def  qui  ouvriroit  l'Empire 

*  Du  Mont,  tom.  VI ,  part.  I,  p.  1 97  «LioKAXD,  totn,  I  V« 
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aux  François.  Le  duc  fut  obligé  de  livrer  plu* 
$ieurs  batailles  auximpériaux,  avaat  de  pouvoir 
former  ce  siège.  La  première  se  donna  le  28  té-^ 
Tvitty'àBnckeniitn,  près  de  FUiinfeld^  où  le  succès 
fut  à  peu  près  égal  de  part  et  d  autre  ;  mais,  le 
3  mars  suivant  >  le  duc  en  livra  une  seconde  près 
de  Lauffenbourg^  où  il  remporta  une  victoire 
complète ,  et  fit  prisonniers  les  quatre  généraux 
impériaux ,  Savclli ,  Jean  de  Werlh ,  Sperrcutec 
et  Èiickenfort,  Maître  alors  des  villes  forestières, 
il  entreprit  le  blocus  de  Brisach.  Les  généraux 
SavelU  et  Gœtz  s'ea  étant  rapprochés  ,  Bernard 
«ortit  de  ses  lignes  ^  et  les  attaqua  le  9  aoùt^  près 
du  village  de  WiUenweyer.  Un  é  vénenOuent  sin- . 
guUer  eut  lieu  pendant  cette  action  ;  dans  la  ! 
chaleur  du  combat,  le  duc  s'empara  de  l'artil- 
lerie  des  ennemis ,  qui  lui  prirent  la  sienne , 
«nsorte  qu'on  se  canoiinoiti;éciproquemeDt avec 
rartiUerie  de  l'adversaire.  Enfin,  la  victoire  se 
décida  en  faveur  de  Bernard^  qui  resserra  la 
ville  de  plus  près ,  et  en  forma  le  siège  en  règle. 
Ces  échecs  n'empêchèrent  pas  les  Impériaux  de 
rassembler  de  nouvelles  forces,  avec  lesquelles 
ils  marchèrent  encore  une  fois  au  secours  de 
<:ette  place,  sous  les  ordres  du  duc  de  Lorraine 
et  des  géqéraux  Lamboy  et  Gœtz.  Le  duc  de 
Lorraine  se  proposoit  d'attaquer  les  assiégeans 
sur  la  rive  droite  du  Rhin,  pendant  que  les  deux 
autres  généraux  opéreroientsur  la  rive  gauche. 
Le  duc  de  Weimar ,  instruit  de  la  marche  des 
ennemb,  alla  au-devant  du  duc  Je  Loudiae 
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avec  une  partie  dé  ses  troupes,  et  le  défit,  le 
i5  octobre»  à  ITiann  .dans  k  Haute-Alsace.  Les 

^éoeraux  Lauiboj  etGoetzliii  eu  t  aussi  repoussés 
le  24  du  même  mois,  à  l'attaque  des  liguer  de-^ 
Tant  Brisach,  après  un  combat  fort  opiniâtre, 
où  ils  perdirent  beaucoup  de  monde.  Ces  vie* 
toires  réitérées  entraînèrent  enfin  la  redcliliuii 
de  la  ville,  qui  capitula  le  7  décembre,  après 
avoir  essuyé  toutes  les  horreurs  dela&mkiek  La 
belle  défense  de  Brisacfh  fit  un  honneur  infini 
à  son  commandant,  qui  etoit  Je  la  iamille  de 
Reinach.   '  . 

La  France  demanda  iraineraent<[uc  le  duc  d^ 
Weimar  lui  livrât  cette  place;  il  étoit  résolu 
d'en  faire  la  capitale  de  la  souveraineté  qu'il 
vouloit  se  former  sur  1^  Rhin.  U  y  eut  à  ce  su  jet 
des  e:itpUcaui6ns  fort^mes  entre  lui  €t  le  comte 
de  Guébriant.  Les  projets  du  duc  s'évanouirent 
par  sa  mort,  arrivée  au  mois  de  juillet  iiy^g  : 
pne  fièvre  chaude  emporta  ,  à  Tàge  de  trente*sii: 
ans,  ce  prince,  un  •ées  plus'g*rands  i^apilaine^ 
de  son  siècle  <.  ^ 

La  France  ,  la  Suède  ^  T^ecteur  palatin  ,  et 
Tempereur  même,  firent  des  démarches  pour 
avoir  Tarmée  du  duc;  mats  elle  passa  à  la  solde 
de  la  France ,  è  4a  suite  d'un  traité  que  ses  chef» 
conclurent,  le  5  octobre,  avec  le  comle  de  Gué- 
briant, ac^issant  âu  nom  du  roi.  Ce  traité  rendit 
aussi  la  Fraiice  maîtresse  des  j^ces  que  le  duc 

*  tiUtoire  du  maréchal  de  Guébriant ,  p.  12(>. 
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teaoit  en  Allemagne  el  dans  le  Brisgau.  Leconi- 
mandement  en  chef  de  l'armée  weimarieoue  lut 
confié  au  duc  de  LonguevUle  ,  qui  eut  sous 
ses  ordres  du  Hallier,  lieutenant- génénJ ,  le 
vicomte  de  Tureune  et  le  comte  de  Guébriant, 
comme  maréchaux  de  camp. 

Gttéhriant,  général  en  chef  de  Tarmée  fran- 
coise  sur  le  lltun  ,  attaqua,  le  17  janvier  i642> 
le  général  Lamboy  dans  ses  retrancbemens  de 
Kempen^  dans  Tarchevéché  de  Cologne,  et  y 
remporta  une  victoire  complète^  qui  lui  valut 
le  bâton  de  marécliul  de  1 1  ance. 

En  i£t4^  >  1*^  maréchal  1  i  t  la  guerre  en  Souabe , 
et  entreprit  le  siège  de  Kodiweil;  il  s'en  rendit 
maître  le  19  novembre ,  après  y  avoir  perdu 
b(  tiicoup  de  monde.  Il  y  reçut  lui-même  une 
blessure  dangereuse ,  qui  l'obligea  de  se  faire 


ration  »  le  34  novembre. 

L  aimee  qui  avoit  été  sous  ses  ordres,  entra 
en  quarticirs  àDutlingen,  où  elle  se  laissa  sur- 
prendre par  les  généraux  Hatzfeld ,  Morcy  et 
Jean  de  Werth.  Les  François  perdirent  dans 
cette  affaire  beaucoup  de  monde  ;  tous  les 
otEciers  ^^cnéraux  furent  faits  prisonniers  K 
Turenne  ^  qui'  venoit  d'être  créé  nDtaréchal  de 
France,  prit  alors  le  commandement  des  dé- 
bris de  cette  armée  ;  et,  renforcé  par  le  i^ac 
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d'Enghien,  il  marcha,  eni644«  contre  le  général 
Mercj,  qui  veaoit  de  se  rendre  maître  de 
Friboarg«  11  jeut^  devant  cette  ville,  trois  ae^ 
tiens  vives  et  meartrières,  les  3  ^  5  et  9  août.  Les 
François  forcèrent  les  ennemis  jusque  dan  s  le urs 
derniers  retranchemens,  derrière  Fribourg,  et 
s'emparèrent  de  leur  camp,  de  leurs  canons  et 
bagages. 

Le  5  mai  1646,  Turenne  se  laissa  surprendre 
par  le  général  Mercy ,  dans  ses  quartiers  de 
Mergentheisi  ou  Mariend^l  en  Franconie.  Il  fit 
cependant  une  vigoureuse  résistance;  mais  le: 
célèbre  Jean  de  Werlli  étant  venu  seconder  les 
efforts  du  général  bavarois,  Tureonç  fut  obligé 
défaire  sa  retraite;  les  Jmgages  et  les  munitions 
de  guerre  furent  la  proie  du  vainqueur. 

Turenne  ,  réuni  ensuite  an  duc  d'Engliien, 
répara  complètement  l'échec  de  Mariendal , 
par  la  victoire  signalée  qu'il  remporta  ^  le  3  août 
suivant ,  sur  les  Bavarois ,  près  d'AlIersheim , 
dans  la  principauté  d'OEttingen,  aux  eavux^ns 
de  Nordlingue.  L'action  fut  extrêmement  vive; 
l'aile  droile  des  François  pUa ,  et  Icmaréchal 
de  Grammont  fat  fait  prisonnier;  mais  le  comte 
de  Gelehn  ayant  été  trop  ardent  à  poursuivre 
les  fuyards ,  la  victoire  se  décida  en  faveur  du 
duc  d'EngUen.  Cette  bataille  coûta  la  vie  au 
général  Mercj  :  le  duc  d'Enghien  y  fut  blessé > 

et  eut  trois  chevaux  tués  sous  lui. 
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Les  Suédois  furent  successivement  corn-  "▼♦"'-«.a.u 
mandés  par  Banier,  Torstenaon  et  Wrangel ,  ^""^S-^*'*'''" 
tons  les  trois  élèves  de  Gustave-Adolphe.  ' 

Banier  défit ,  le  4  octobre  i636,  les  Impé- 
riaux réunis  aux  Saxons,  proclie  Wistock,  dans 
la  Marche  de  PriegmU,  et  ravagea  ensuite  toute 
la  Misnîe. 

En:  1637 ,  les  Iknpériaux,  forts  de  plus  de 

4b,ooo  hommes ,  marchèrent  contre  ce  général , 
qui  s'éloii  i:eiranché  près  de  Torgau^  oajânt 
que  i4ooQ  hommes  à  leur  opposer.  Il  se  tira 
de  cette  situation  eiitîque.  avec  une  iidresse 
admirable.  Sa  retraite  de  la  Saxe  en  Pomei  unie, 
qu'il  exécuta  en  traversant  deux  grands  fleuves 
l'Ëibe  et  roder  ^  continuellement  harcelé  par 
une  armée  infiniment  supérieure  à  la  sienne , 
est  regardée  comme  un  fait  extrêmement  glo- 
rieux 

Le  i4  avril  l65q,  le  même  général  remporta» 
près  de  Chemoitz»  sur  les  bnpérianx  et  les 
Saxons, une  victoîiedécisive  à  la  suite  de  laquelle 
il  entra  dans  la  Bohème ,  et  ravagea  ce  rojaume  j 
«aais  les  renforts  qui  arrivèrent  aux  ennemis» 
loblig^ni»«aii:mois  d'avrU  i64o»  de  &ire  sa 
retraite  enMisiiie.  Danscette  retraite^  le  général 
Brédau  mit  en  déroute  neui  re^nnens  suédois, 
commandés  par  le  généralWittemberg.  L  affaire 
eut  lieu  près  de  Plauen*  Le  colonel  Rosa/ de 
l'armée  weimariemie^  répara  cet  échec  au  mois 

• 
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de  novoTnbre  suivant ,  par  la  défaite  du  général 
Brédau ,  près  de  Ziegeuhaja.  Brédau  lut  lue 
clans  cette  affaife» 

An  commetieeiiient  Ae  Vmnèè  iB^i ,  et  aa  < 
plus  fort  de  l'hiver,  Banier  forma  une  enlrepristf 
sur  KaùsboDue,  où  l'empereur  venoit  d'assem- 
bler une  diète ,  dans  l'espoir  d  j  traiter  de  la 
paix  avec  les  états  de  l'Empire,  à  rexdiision  des 

puissances  étrano  èies.liauier,  voulant  disperser 
la  diète ^  profita  du  grand  froid  pour  attaquer  la 
ville ,  après  aycnr  passé  le  Oanobe  sur  la  glacei^ 
Il  fit,  pour  cet  effets  sa  fonction  aveclecotiileide 
Guébriaut ,  qui  commandoit  l 'armée  de  Weimar, 
et  marcha  avec  tant  de  diligence,  qu'il  faillit 
surprendre  l'empereur  à  la  chasse.  Un  dégel 
étant  survenu,  Banierfit  sa  retraite,  après  avoir 
bombardé  la  ville  de  Ratisbomie. 

L'empereur,  inliniment  sensible  à  cet  alTront, 
rassembla  dans  la  plus  grande  hâte  toutes  ses 
troupes  f  et  le»  envoya  à  la  pouniôte  de  l'ennémi 
Banier ,  obligé  de  précipilber  sa  retraite ,  laissa 
trois  régimens  en  arrière;  avec  le  reste  de  son 
armée^  il  traversa  la  Bohème,,  et  arriva  dans  la 
Misnie  en  treizè  jours.  Rien  de  sidiffieile  qu^ 
la  marcfae  'de  ce  généni  à  travers  un  pays  èn^ 
nemi,  et  dans  une  aussi  rude  saison.  barrasse 
par  les  neiges  et  les  marais ,  il  avoit  coatinuei** 
Jement  à  ses  trousses  un  corps  lOyOoache»* 
vaux  i  et  Piccolomini  ie  suivoit  pires  avec 
toute  son  armée.  Cet  hiibile  général  ne  jouit  pas 
long-temps  de  la^gloire  dont  cotte  cetraile  la  voit 
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couvert.  Il  mourut  à  Halbêrstâdt,  à  la  $ii  an  mois 
de  mai  i6i  i ,  à  Tâge  deqaaï^ante^inq  ans. 

Immédiatement  après  sa  mort,  les  troupes 
suédoises  qu'il  avoit  coinma ndces.se  réunirent 
à  l  armëe  weimarienne ,  qui  étoit  sous  les  ordres 
da  Guébnant  ;  celui^i  marcha  contre  les  Im- 
|>ériaitx  que  l'archiduc  Léopold-Giiiijainne  et 
Piccoloinini  avoient  couduits  jusqu'aux  en- 
vyons  de  Wolfenbuttel ,  et  les  défit  près  d^ 
cette  Tillê,  le  %g  juin  i64i  ».  Une  cih!onstancè 
de  celte  action  ,  qui  mérite  d  être  rapportée, 
c'est  quelesSuedois,  pour  s'animer  au  combat, 
placèrent  au  milieu  de  leurs  rangs  U  corps  de 
kin*  général  défunt ,  qu'ils  ne  pouvoieht  aban* 
donner  sans  s^e  déshonorer.  ' 

Torsterisoii  arriva  de  la  Suéde  pour  prendre 
le  commandement  de  l'armée  suédoise.  Ce  grand 
jiomme  se  montra  supérieur  à  son  devancier^ 
par  la  hàrdiesse  de  ses  plans  et  par  l'activité  et 
fintellig-ence  qu'ilmit  dans  leur  exécution.  Dès 
l'entrée  de  la  campagne  de  x643 ,  il  pénétra 
dans  la  Silésie  pour  entreprendre  le  st^^  de 
Sehweidnitz.  Le  duc  de  Sase-Laùehbourg  s'éta  nt 
0vsLnùé  i  la  tête  de  Tarmée  impériale,  il  lui  livra 
bataille  devant  cette  ville,  le  3i  mai  1642  ,  le 
battit  et  le  fit  prisonnier ,  ainsi  que  tons  les  gé«* 
nérainx  de  l'armée  ennemie*  Le  duc  mourut  dé 
sp  bl^ssuires,  et  Schweidnilz  se  rendit  trois 

*  iWnïDOBP,  lîv.  XJII,  5.  34.  Hiit,  de  Gaébrianf. 
p.  344. 
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^ours  après  Faction.  Torstenson  se  porta*  ensûife 
dans  la  Moravie,  prit  Olmiilz,  capitale  de  celte 
jurovince,  et  contÏDua  à  faire  la  guerre  en  Siiésie ; 
maïs  n'ajant'pu  réussir  àengager  au  combat  les 
généraux  impériatix ,  qui  se  bornoient  sagement 
à  le  tenir  dans  l'inaction,  il  toniJ>a  sur  la  Mbnie, 
et  assiégea  Leipzig. 

L*armée  impériale  s'étant  rapprochéèsousles 
ordres  de  Tarchiduc  Léopold^uitlaume  et  de 
Piccolomini,  il  se  donna,  le  2  novembre  i643, 
devant  cette  ville ,  une  sanglante  bataille  ;  les 
Impériatix  perdirent  beaucoup  de  moitde  et 
tous  les  bagages  de  Parmée ,  avec  quarante^uc 
pièces  de  canons  ».  Leipzig  ouvrit  ses  portes  au 
vainqueur»  le  5  décembre  suivant. 

En  16439  Torstenson  marcha  dans  la  Bohème 
contre  Gallas,  qui  commandoit  Tarmée  impé* 
riale.  Ce  général  ajant  évité  soigneusement 
toute  action  dérive,  le  général  suédois  reiltra 
dans,  la  Moravie.  Pendant  qu'il  s'y  arrétoit,  il 
reçut  de  la  cour  de  Suède  Tord^  de  porter  la 
'guerre  dans  le  Danemark.  Il  sortit  alors  brus- 
quement de  la  Moravie  y  et  dirigea  sa  marche  ^ 
atec  une  célérité  inouïe,  par  la  Silésie,  la 
Lusace ,  la  Misnie  et  la  marche  de  Brandèbourg, 
vers  le  Holstein ,  continuellement  poursuivi  par 
ie  général  Gallas  qu'il  trompa  par  de  faux  bruits, 

Torstenson  conquit  avec  une  riapidité  étqn- 
nante  tout&  la  Chmonèse  cimbrique ,  et  fit 

'  FVTFKMDORF ,  Uv.  XIY  ,  5*  •  « 
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Imibler  le  roi.  de  Danemark.  Gallas  »  dans  le 
cours  de  la  campagne  de  i644>  aToH  établi  son 

camp  à  Oldeslo  dans  la  WajSfrie,  comptant 
f^ergier  Torstenson  dans  la  péumaule ,  et  afFa- 
mar  ses  tripes  ;  mais  ce  général  n'eut  pas  sitôt 
i^^i&mpli  sa  àche  contre  le  Danemark  f  qu'il 
rassembla  ses  troupes  du  côté  de  Rendsbourg, 
et  qu  il  vint  oiirir  la  bataiUe  à  Gallas*  Celui-ci 
Vayant  refusée  »  il  défila  sous  ses  retraoche" 
mens  ^  le  deyt^ança ,  et  prit  si  bien  ses  mesures 
que,  du  côté  de  BeuJxjurg",  sur  la  Sale ,  il 
réussit  4  enieriQer  à  son  tour  Gallas,  et  à  lui 
•cpopersipar^tementljBa  vivres,  que  la  famine 
causa  les  plus  grands  ravages  dans,  son  camp. 
Enfin,  ce  général  s'éUint  avancé  à  MagcU  buarg*, 

ayant  fait  un  effort  pour  sauver  du  moins 
$a  ça^alerie,  Toratenaon  la  joignit,  le  no-n 
vembre  i644»  à  Niemeck,  prèsdeJutterbockit 
et  la  tailla  en  pièces.  Il  entra  alors  dans  la 
Miânie,  Liissant  le  général  Kœnigsmarck  de* 
Tant  Magd^d»ourg  ^  pour  c^^server.  Gallas»  Goi 
lui-ci  ayant  fait  ^  au  mois  de  décembre .  une 
dernière  tentative  pour  s'échapper ,  avec  ses 
troupe j,.  dii  coté  de  Witténberg,  liœaigsmarck 
\fi  cbargea  si  vigoureusement  quje  >  d'une  armée . 
peu  avant  très-florissante,  il  ne  ramena  dans  la 
Bohème  qu  à  ptîu  près  mille  hommes 

Au  commencement  de^la  campagne  de  164^, 
TPQrstçoiaqn  (or^na  de  nouveau  le  plan  de  péné^ 

*^  (yrrilKDOftr^  lit.  XVL 
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dans  TiatâMor  dm  pays-  héréditaire»  êè^ 
rAutricIte ,  poûr  forcer  Tempereiir  à  la  paix/ 
U  entrS*ftans  la  Bohème  avec  une  année  qui 
Bé  se  monlûit  qu'a  quinze  mille  hommes.  Les 
f^énéraux  knpériaux  Hatsfetd,  Gœtz  #1  Jean  de 
Werik  réunirent  léors  forces  pour  art^ter  ses 
progrès.  L'empereur,  dans rintenfion  dcneoii- 
rager  ses  troupes,  «erenditeu  personne  à Prag^ue« 
Leâ  deux  armées  ennemies  se  joi^irent ,  \é 
94  fén'ier,  à  Janko#iUs,'à  ^rois  lieues  de  Tabor^ 

Les  Impériaux,  quoique  supérfeurs  en  noml  jre, 
furent  battus  deux  fois  en  un  jour  par  le  générai 
suédois.  GcBlz  fut  toé^  HatÈfeld  fait  pnsob-^ 
nier  y  quatre  mille  Impériaux  restèrent  sur  le^ 
champ  de  bataille  ;  ud  paT  (  ^  i  h  >iiil)î'eful  pris  avec 
fiûgt-six  pièces  d  artillerie  ^  Torslenson  tomba 
sur  la  Moravie  ;  dégagea  Olmiitz  û$k»iégée  de^ 
puis  long-temps  ,  prit  plusieurs  places  danS 
l'Aulriche,  et  échoua  enfin  au  siège  de  Brlmii', 
principale  forteresse  de  ce  margraviat.  La 
goutte  do»t  il  étcÂt  travaiilé  roblîgeadesedé<^ 
mettre  du  commandement^  qui  passa  efntre  les 
mains  du  général  \V  rangel.  -  v 

.Les  campagnes  suivantes  furent  moins  brik. 
lantes  pouries  Soédoi» ,  par  la  grande  attentioiiî . 
qu'eurent  les  luipériaux  d'éviter  les  combats. 

En  164? ,  Wrangel  se  porta  dans  la  Bohême^ 
et  prit  Égra  à  la  vue  de  l'armée  ennemie.  L  em* 
pereur  se  rendit  en  ^personne  dans  %B  camp  ^ 

*  PuîfENJïOBF,  liv.^XVII,  ■ 
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pour  anrètar  les  progrès  de  ce  généraL  II  y 
ftit  sttrpiis  par  un  parti  ennemi,  et  se  sauva  en 

rohe  de  chambre.  Wrang-el  fît  des  efforts  inu- 
iiles  pour  engager  une  actioii  générale. 

n  s^réunit»  eu  164S9  à  Turenne,  pour  entrer 
dans  la  Bavière.  Le  7  mai  ^  les  Impériaux  furent 
nttaqués  auprès  de  Susmerhausen,  aux  environs 
d'Augsbourg  ^  el  leur  arrière-garde  lut  eptière* 
meut  défaite.. {^e  général  en  chefBfélander  mou- 
rut d'une  blessure  qu'il  avoit  reçu»  dans  cette 
affaire*  Les  alliés  pénétrèrent  ensuite  jusqu'au 
centre  de  la  Bavière ,  et  la  ravagèrent  jusqu'à 
l'Inn.  L'électeur  se  sauvaii  Saltzbourg. 

A  la  même  époque,  le  général  Kœn'gsniarclç 
une  invasion  dans  la  Bohème.  Instruit  dq 
]a  foiblefae  à»  la  garnison  de  Puague  et  d<$  1^ 
ptFiiûte  séeorité  qui  végttoit  dans  cette  viUe,  ii 
'  conçut  le  dessein  de  s'en  rendre  maître  par  un 
€ou|^  de  main.  S'é tant  mis  à  ia  tête  d'un  corps 
cboisî^  il  fit  tant  de  diligence  qu'il  surprit,  1^ 
»Q  juillet^  la  petile-viUe  de  Prague,  ainsi qa^ 
le  château.  Renforce  par  le  général  Wilten- 
heocg,  il  attaqua  aussi  la  vieiile~\iUe.  Il  alloit  en- 
core-ètresecoadépar  Charles-Gustave,  prince 
falatih'  de  Deu^cponts,  que  la  reine  Ghxistiné 
venoit  de  ijomnier  son  généralissime  ,  et  qui 
ai^ieiiQit  des  troupes  fraîches  de  la  Suède, 
knrsque  1^  topériaux  jugèrent  à  propos  d  aç* 
célérer^la  signature  de  la  paix.  Ainsi  la  viUd 
de  Prague ,  qui  avoit  donné  le  premier  signal 
4ç  la  guerre  „  donna  aussi  celui  de  la  paix.  \ 
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SEQTION  III, 

Négociations  ppun  la  j^qix  de  ^es^halie» 

^«rrtîra^r  u        exîslc  U1I  grand  noniBre  d'ouvrages  sur  la  paix  dç 
Weatphalie  :  nous  allons  ea  indiquer  lea  principaux»* 

i*.  L'oçyrage  de  XsAK-GonxFHoi  de  ^Uxieb»,  jieiçt  paeis 

T^estphalice^'  puhlica  oder  JJ^estphœlische  PriedenS" 
handlungeriy  Hannov.,  ijSi-iySfi,  fj  vol.  iii-fol.  j  Niirn- 
bergische  Friedens- Executions- H  and  lu  n  ge  n  jihià,  173S\ 
«  a  vol,.  iQ-fpl.  A  CCS  huit  \ulumes  il  faul  joindre  la  tabld 
générale  ,  rédigée  par  Jean-Louis  Tf^alther,  Goetlingue» 
1740 ,  »A*  fol.,  et  RegeJiiiburgi^che Reichtasgshandlungen* 
Leipz. ,  1 738 ,  a  vol.  in-foL  L'auteur  s'est  servi  des  rap^ 
pdrt»  ofl^iek  manmeritsde  Lampadias  et  de  quelques 
•ptres  plénipotentiéires  au  eonpës,  ainsi .  que  d%u 
pjjjrçtoçole  des  s^oes.  égak<909t^  inédit. . 

a*.  L'çuTi^ge  de  Ow/m w  ^  QvtLuofx^  Gj^r^ek^ 
Westphœ&Bche  Friedent-^Canzley  jhe'i^^, ,  ij^lg  3  Tol/ 
pour  lequel  oi^s^est  servi,  éés  manuscrits  de. 
€rai)e,  ne  v^'que  jusqu'à  ta  fin  de,  iGéSjmais  jusqu'^ 
ççtle  époque  il  supplée  Melern. 

3.9  Négociations  secrètes  touchant  la  paix  de  Munsr 
ter  et  d^ Omnbrûgg ,  ou  recueil  des  préliminaires  ,  ins' 
tractions  ,  lettres ,  mémoires  ,  etc.  ,  concernant  ces  négo^ 
dations  ,  depuis  i642  jusqu'en  i6-j8  ^  avec  les  dépêche^ 
de  Mm  dff  antorte,  e^.auêres  pièces  du  mên^e  traité ,  jas^ 
qu'en  i654.  A  La  Haye,  17^.^9  s<iiy>  >  ^  Toi.  in-fol.  Ce;, 
recueil  est  de  Jean  LECLEii|c;  'il  rentoneen  eUt^r  les 
«  nqfiports  des  ministres  de  Cirance  imtqgfên  il  jmm, 
i646 ,  qui  avoient  paru  è  i^s^rdamc)n)i7i^o.ie|i^4^!!9li. 
in-8.'',  sous  le  litre  de  Mémoùri»^  H,  lUf^^^^liont^  nf^etet^ 
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4.  *  JHSmirê  â$ê  gmarta  êt  àm  négma^om  fui  j^Mi 
dinmtle  traxH  ék  PTu^^haUe.  Pam»  .17:27  .in^.*,  et 
flUian^  du  iraUé  de  PFea^haHe.  Paris,  1743 ,  iIl-4.^ 
L*un  et  l'autre  ouvrage  sont  du  père  Bovoeamt  ,  qui 

est  servi  des  papiers  du  comte  d'Avaux. 

5.  *»  La  meilleure  hisipîre  des  négociations  de  Munster 
et  d*Osnal)ruck  est  celle  d  Adam  àdami  ,  cvêquc-suf- 
fragaat  de  liildesheim  ,  et  Tua  des  membres  les  plus 
distingués  du  congrès  de  Weslphalîe.  Son  ouvrage  parut 
l^piu*  la  première  fois  en  1698 ,  à  Francfort ,  sous  ]e  tiire 
d*jircana  Pacia  fVesfp/mlicœ ,  sans  autre  indication  du 

-  nom  de  l'auteur  que  les  deax  lettres  A.  A.  Eu  i737^Meieni 
en  donna  une  nooTeRe  édition  sons  le  titre  d'AsAXt 
AftAii;  rdbcîo  hùionça  de  pjte^^aAQm  C^na^ntgo^  • 
jÊfùna^i^^riaui ex  aulographo  aMiotmê  r$êtiUita>^lÀ]gtt, 
XjSj  i  în-4«*  Ce  qui  rend  l'usage  de  cette  édition  fort 
commode ,  c'est  que  Meîern  a  cité  sous  chaque  parLii 
graphe  les  pièces  de  son  recueil  qui  8*y  rapportent. 

().°  Trois  ouvrages  du  crlèbrc  PorFENnoRF  ;  savoir:  sel- 
Commentaria  de  rébus  sut  cicis  ah  expeditione  Gu.ita(.'i 
Adolphi  in  Germaniam  ad  abdicatio  ne  m  u  squ  s  Ch  ri.siinœp 
Francf.,  1701  ,  iu-fol.  (ce  qui  en  ebt  !a  seconde  édition)) 
la  continuation ,  intitulée  ,  Commentaria  de  rébus  à 
Carolo  Gusiapo^  Sueciœ  rege  gestis;  Norimb.  1 696;  in*fol« 
et  enBn  ses  Commentaria  de  rébus  gestis  Frederici  TVilh 
heimi ,  ptagni  electoris  Brandeburgici ,  ifîgS,  itt*fdl. 

7/*  LcTot.  11^  Itemellente  BUtotre  dm  AUemtmde  ; 
par'l4Hr4itf  Bamexnp^  Ic^l  a  pai^u ,  allqmêud  >  f 
V\m,  tak  1793,  in-S.** ,  peu  ayant  la  mof 1 4^ l'aijttevr  ^ 
traite  de  l'histoire  des  négociations  de  ^^estphalie. 

8.^  Geîsidçsfi^eetphœtîscken  Fne^ns  nachdem  innem 
Oehalt  und  wahren  Zusammcnhang  derdarin  verhart" 
dellen  Gegenstœnde  Jiistorisch  und  systematisch  dar-* 
geMcUt  von  PuTTfiR.  Gœttingen  ,  1796,  in-S-'^Ot  abrégé, . 
ta^  par  pl<^  çélçbres.  pobUçtôte;»  d'AUemagqg . 
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nous  a  été  fort  atile  pottriufpléer  ««<{ae  M.  K<Mh  âvoll 
hàaté  dé  défteliMK  dani  «é  ohapilif. 


La  iDclilcure  édition  de  la  paix  d'Osnabruck  est  celle 
que  JEAN-GoDFFRor  de  Mfifhn  a  publiée  à  Gœtiingue  en 
1 73H  /xU'ÏqI.  ,  d'après  une  copie  faite  sur  For iginai  déposé 
aux  archives  de  Stockholm.  Léonard  a  donné  une  bonne 
édition  du  traité  de  Mmister  sur  Toriginal  françois,  dans 
le  troisième  vol.  de  son  recueil  deiL  traités.  On  trouve 
les  deux  traités ,  celui  de  Mnoster  et  oehii  d'Osnabreck» 
dans  ScHHAvas»  Corpus  /urhpu^M  magtÊ^miMmf  ^iK 
de  I7g4f  p.  74^  et  8ia* 


i4ïfSMa£-    Ginetli,  boM  ch»  pape  à  CoUigi», 

paor  ordre  du  soQTerain  pontife,  les  premières 

^  ouvertures  de  paix  en  i636.  L'caipcreur  et  le 

roi  d'Espagne  envojèreat  d^s  çettç  ville  des. 
députés  chargé»  de  négocier  ^us  la  ti^édiatîon 
An  ebef  ée'le^ise.  La  France  lîrt  invitée  à  y 
envoyer  aussi  des  plénipotentiaipcs.  Mais  cette 

^  puissance ,  qui  r^gardo^t  les  conférences  de 

Colore  comme  un  p^é^  «pi'oû;  loi  t^ndoit^ 
poér  la  séparer  de  ses  alliés,  e|  pour  entame^ 
une  négociation  particuLère ,  a'eavoya  per- 
^nne  à  Cologne.  Ëlle  étoîtcertinnâiH^iiioina, 
qaè  les  HoMandoîe  et  les  Suédois  ne  pren-if 
«Iroient  jamais  part  à  des  eonrérenees  t^nes 
sous  la  médiatioa  du  pape, 

^wïitoTrïr^*         comte  d'A.vesne^  nùmslre  d^  France 
eat  ordre  de  se-  rendre  à  Hambourg'  9  où 
Soède  envoya  Jean-'Adier  Salvins.  Dans  ces 
conférences  on  reserra,  par  un  nouveau  traité ^ 
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les  nœuds  de  l'alliance  qui  subsistoit  ^ntre  les- 
deux  couronnes.  Il  futsifirné  le  16  mars  i638  ». 
Ce  traite  portoit  expressément  que  les  deux 
puissances  n  entreroient  dans  aucune  négocia-f 
tion  pour  la  paix,  si  ce  n'éloit  conjoifitement 
et  de  concert ,  dans  le  cas  même  où  Ton  s  as- 
sembleroit  dans  des  endroits  séparés ,  comme 
Cologne  pour  la  France,  Hambourg  et  Lubeck 
pour  les  Suédois.  ». 

Les  négociations  langruirent  depuis  ,  et  bien  f^r^n^* 

O  O  l  '  vcnlion  de  Ham-» 

des  années  s'écoulèrent  avant  qu'on  pensât  se-  >>«'"'S'd"=**^i»- 
rieusement  à  la  paix  ;  de  manière  que  Talliance 
de  i65d,  qui  n'avoit  été  conclue  que  pour 
deux  ans  ,  expira  sans  que  la  paix  eût  été 
faite.  Celte  alliance  l'ut  renouvelée^  pour  durer 
jusqu'à  la  paix,  par  un  traité  quon  signa  à 
Hambourg  ,  le  00  janvier  i64i      <    -  » 

L'empereur  conçut  dans  l'intervalle  lé  projet  DiMe  ae  1640. 
de  traiter  ,  avec  les  princes  et  étals  d'Em- 
pire, sans  la  participation  des  puissances  étran- 
gères; dans  cette  vue  il  convoqua ,  en  1 6^0 ,  une 
diète  à  Ralisbonne ,  pour  y  délibérer  sur  les^  *  . 
moyens  de  finir  la  guerre  et  de  rendre  le 
calme  à  l'Empire.  Il  y  proposa  une  amnistie 
qui  rélabliroit  les  choses  dans  Tétai  bu  elles ';  ./j7 
avoient  été  avant  la  t2;uerrc  ;  mais  lorsqu'il  s'a^rit 
de  régler  les  conditions  de  cette  amnistie,  les  . 
protcstans  trouvèrent  que  les  restrictions  pro- 

*  Du  Mont,  Corps  dtpt. ,  toiu.  VT ,  part.  T,  p.  i  Gi, 

*  Mont,  Coqhs  dipL,  lom.  I,  part.  I ,  p.  207. 

/ 


DigitizGL. .  ,  .  .oogi 


134  -  CHAPimB  I,  PAIX  BS  WCSTPHàLIC, 

posées  équivaloient  ài^eU^quQnaToitéraacées. 
4ans  le  traité  de  Prague.  En  eiOfet^  les  su)eU 
lléréditaires  de  Tmp^eur  ,  aussi  bien  que 
Télecteur  palatio  et  les  adhérens  de  ce  prince, 
en  éUÀenl  exclus.  L'empereur  proposa  de 
seoyoyer  les  grie&  pour  U  reUgioo  a  un  CQ-? 
inité*  qui  surent  choisi  çntre  les  étals  des  deux 
cultes.  Il  consentit  enfin  2^  traiter  avec  les 
puissances  étrangères  ^  à  Muac^  et  à  Osna*. 
I^ck  I  yiUef  quele  çomt^  à'Ay^ùx  avoit  pro* 
posées.  On  pensoit  qp'il  faUoit  deux  endroitfii 
différens ,  non  seulement  à  cause  de  raffluence 
des  mitti&tisç;^  qui  devoiçnt  se  trouver  au  con*. 
gfès  çsl  qu'U  9L^To\%  été.  diificile  de  réunjr  d^U)& 
un  péme  lieu ,  iiiai$  encore  pour  éviter  les  ren^ 
contres  d^  nonce  apostolique  avec  les  ministres 
des  puissances  protestantes ,  ainsi  que  ies  cputi 
stations-  qui  aurp^ent  pu  s'élever  sur. le  rapg 
entre  la  France  et  la  Suède.  Munster  et  Os-, 
nabruck  seml)loient  convenir  préférablement 
à  nombre  d'auj^es  viiies  ,  pâ^ce  qu'elles^  ne. 
sdBt  éioignées  qijie  de  six  lieues  Ttine  dfs  l'antreji 
et  que  les  conununiçiatiQçs  çn^  ces  deux 
villes  étoient  faciles. 
r«<umin.ire.     Lemoerçur  avant  échoué  daQs  son  proiet 

Ile  Hambourg,  *         i'  «i»  i  • 

Je  iHi.      4!^ccoiçamQQemiçtit  particulier  avec  le^  pnn<Qeft 
et  états  d*E!mpire  ,  alliés  de  la  France  et  de  la 

Suède,  renoua  la  négociation  pour  la  paix 
générale  y  à  Cologne  et  à  Lubeck-  On  convint 
enfin  d'un  traité  de  préliminaires^  qui  fi^t  signé 
à  HainbQurg  le  a5  déçembre  i64i  sq^^s  U^mé- 
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diafiôn  da  roi  de  Danemark  K  Ce  traité ^poitè 
que  le  congés  se  tîendroit  en  même  tcrm^  à^ 

Munster  et  à  Osnabruck  en  Westphalie  ,  et 
^ue  ces  deux  assemblées  seroient  réputées 
n'en  faire  qu'une;  que  les  deux  TÎiles  seroient 
iléclarées  neutres  èt  déliées  du  serment  de  fidé- 
lité  qui  les  lioit  à  l'empereur  et  à  leurs  ëvcques; 
qu'on  délivreroit  de  part  et  d'autre  des  lettres 
de  sauf-conduit  pour  les  plénipotentiaires  qui 
iteyôien't  se  rendre  au  congrès ,  et  que  Tempe- 
reur  nommément  en  accorderoitaux  états  d'Em- 
pire alliés  ou  adhereiis  de  la  Sutde  ou  de  la 

*  France  ;  qu'il  en  accorderoit  de  même  à  ladu* 
chesâe  de  Savoie»  à  laquelle  il  donneroit  le 
titre  de  tutrice  de  son  fils  et  de  régente  des 

''états  de  Sa\  c^ic.  Enfin  rouverturc  du  congrès 
fut  fixée  au  2à  mars  de  l'année  1642. 

Ce  terme  se  passa  cependant  sans  que  -le 
ébngrès  s'ouvrît parce  que  chacune  des  pdis- 

'  sances  belligérantes  espéroit  d'un  jour  à  l'autre 
que  les  événemens  de  la  guerre  lui  devien- 
Ûroient  plus  favorables.  L'empereur  se  flattoit 
sails  cèsse  de  pouvoir  réussir  à  diviser  ses  en- 
nemis ,  en  s'accommodant  scparénieiit  avec 
l'un  ou  avec  l'autre.  Cette  dis(:^sition  des  es- 
prits servit  à  entretenir  "et  à  multiplier  les 

"difficultés  qui  s'élevèrent  sur  la  rittifieation  des 
préliminaires.  L'empereur  soutint  que  le  comte 
de  Lutzau,  son  ministre^  avoit  outre-passe  ses 


|K>uvoirs  en  signaat  ce  traité.  Il  repoussa  là 
neutralité  ^fNiLée  pour  les  viUes  <fe  Muosler  et 
d'OsoabriieL  II  persista  i  refnsçr  le  titre  de 
tutrice  et  de  récente  à  la  duchesse  de  Savoie, 
«t  s'opposa  aux  kiires  de  sauf-conduit  qu'il  s'a^ 
Ifissoit  d'expédier  en  favietir  des  ministres  des 
princes  et  états  d'Empire ,  alliés  avec  la  Fmnce 
et  la  iSnocIc.  On  disputa  aussi  beaucoup  sur  1^ 
forme  de  ces  lettres  de  sauf-conduit, 
iw^â:  £    BoAn  les  priodpales  dil&cultés  ayant  été 
•"^^      ^lalties ,  et  les  prélinitMiires  ayant  été  ratifies, 
on  fixa  de  nouveau  Fouverlure  du  congrès  au 
1 1  juillet  1643*  Ce  fut  depuis  cette  ^oque  que 
Jes  mniatt^es  de  toutes  les  puissances,  se  reii* 
digeaSsocoeasivemeat  àMunsteret  àOsnabrocfc> 
On  n'a  voit  pas  encore  vu  en  Europe  une  réu^ 
nion  si  noml^reuse  et  si  brillante  den^inistrcs.el; 
<f  boomiM  d  état  de  taiM:  de  oations  différentes> 
«|Q*il  sen  troam  au  congrès  de-  Westpbalieé 
Jamais  des  intérels  politiques  si  grands  et  si 
compliqués  n'avoient  été  discutés  si  soleoneitc- 
samit:  il  'étoii  réserté  à  nos  jours  sealemeai 
■  de  voir  un  spectacle  plus  imposant  encorfr* 
gi!>'ieikii^'?*7     Les  plénipotei]  lia  ires  de  Fempereur  étoient 
le  comte  Jea/mi^uis  de  Nassau,  troisième  fils 
de  iemf  comte  de  Ifasseu  <^Dille&boi]rg  èt 
Imdateur  de  la  branche  des  princes  de  Nassau^» 

Hadamnr  ;  le  comte  Jean-MaximilLcu  de  Lani'^ 
ùergf^lûi^UX. yij^wcoQSuitcSflsaacJ^  olmaretJean 
Çrane^  membre  du  conseil  auliqueXe  comte  de 
Kassau  ei  Ydbmr  qui^  nés  protertans  «t  q^ant 
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tik^ngé  de  religion ,  n  aiu  oienl  pas  été  a^préables 
aux  Suédois  %  traitoient  avec  la  France  à  Mun^<^ 
1er,  psMkiitqM  Lambeisg.et  Ccaae  0éf ocioient 

avec  les  Suédois  et  les  protestans  à  Osnabruck. 
Huit  mois  après  i  ouverture  du  coogrès,  Tem- 
pereur  envoya  à  Oaoabruck  kl.  ministre  qui 
a? oil;  la  principale  part  a  sa  coefianoe»  et  qui  la 
méritoit  par  ses  grandes  qualités  >  par  sa  fer^ 
meté ,  son  sang  froid  et  4on  talent  pcmr  la 
négooiatioa  ;.peadaQt  dijc^huii  mois  que  ce  mi- 
lûsire  contommé  païaa  au  congrts  >  il  foi  le 

centre  de  toutes  les  négociations,  et  avança 
principale niesi  l'œuvre  de  la  paix  ;  c'était  1^ 
CKNnta  Maxim  Uien  de  Urmutmaa^dorf^.  :  c 
•i&iii6s  mimsIMde  France!  forent  C/ii4^4»iA^ 
t?ics,  comte  (TAvmtXy  et/^ùel  Seivien^  comte  de 
ia  Roche^deS' Aubiers fïh^xïtae  de  coofiance^^ 
MrdinalAIazario.  Les  dissaoïMAqiMs't^fèrent 
entre  -ce»  deox  piéoipotentiaireft: ,  eogagèrenft 

la  (  our  a  envoyer  au  congrès  ,  en  i64  ) ,  un  pre- 
mier plénipotentiaire  dans  la  personne  d'ua 

pi^Q0,4tt  mut  :>Gei|it  M!mid'<kiié^.^4f» 

Le  premier  plénipotentiaire  de  la  Suède 
éloit  Jean  Oxenstierna ,  comte  de  Saderinore , 
^kdu  eëlèim  ohswoQlinr  Axel  ÛMnsliema;  il 
avait  poyp  adfoiut  Jean^^dlet  Sahms ,  baron 
d'Oernholni,  Ceiiii-ci  possédoit  la  conlicujce 
particulière  de  la  reine  da  Suède  ,  pendant 
qutixieeatieraa  était  anuteou  de  toalJe  crédit 
-4te.<on.|>ète>  Jii^qppnttliOT  de  famm  VQef  devint 


line  source  de  discordes  entre  ces  deux  imv 

*  lia'  SÈàée  ^àrnii  dmmi'mmitf937  wéeàAe^»  k 
Munster  ,  Matkkfo  Biômtla$$  ei.S4sheP'mg^^^J^ 

senhane.  Le  î)aion  de  Salles  résicloit  à  Osoa* 
bruck,^ comme  miûi$tre*^de  BraiLce.  Ces  trois 
}>léiiqpdteAtiaire^ne?  pFÎreiit  pas^  me  ;pact^  4i- 

J  ft»  nonce  tuilno  Chigi,  qui  fut  par  la  suite 
papé  Sou$  le  nom  d'Alexandre  \  n,  et  Alotaio 
CchUa^no-f  nobteJVéxiitiiu»^  panuseota  MiitosV^ 

tiic  et  delà  république  de' Venise.'- vu  • 

liC  roi  de  Danemark  avoil  aussi  ciivoyc  dea 
^ttjbiJtiNi»<;fe#saafaguck->^^^  sa  qualité  de  médi%* 
Imii  ntlilC^^  .  la  *â«ède  cti^lçiiuii 

Ji,(^/t^  Lippius  é%  La/2gcrmarh  Pourrie  dabal^> 
rasser  d'une  uiédiaLiou  qui  la  sfênoit ,  la  Suod,e 
4éclara  i  ^  •  •»6iO.|  Ja  giiipcffe  au  Daaemadb*;  i 
#^  ^Vspagne  y  envoyé'  Oosp^rd  /da  £mc^ 
monte,  GmPnm$^omtkiia[FeHanmdaf^o$€tpi 
de  Bers^dîgnc  ,  archcvcquc  cic  Caïubray,  Do/i 
Diego  Saavedm  Faxardo  ^  et  Antoine  Bmi^^ 

IFr&nèonîois»  Ctedeux;  ^iiii»!^  pa^sawal^p^ 

Les  iiûnistres  poilugais  se  iiommoient  Fran^ 
cois  d'Aièdradck  Leitao  ,  et  Lojuis-rFwjm  de 

Adrien  de  Paw¥ ,  Jean  de  Knujt,  Jean  de 

Maîenesse ,  François  de  Donia ,  Godard  de 
Meede^  GiUUaunie  Mippcrda^,  Adtiên  Claat  de 
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Siedum,  Berthold  de  Gandy  étoient  lespléai* 
poteotiaires  des  États-généraux. 

Ciaude  de  Chabot  étoit  plénipotentiaire  da 

duc  de  Savoie;  Athanase  Rodolf,  du  grand- 
duc  de  Florence;  le  duc  de  Mantoue  avoit  en- 
voyé Jérôme  Sanna^h ,  et  François  Neele , 
comte  de  Valder^ 

'  Les  treize  cantons  étoient  représeiilcs  par 
Jean-Rodolphe  Wetstein  ^  bourguemêtre  de 
Bâte,  qui  jouissoit  d'une  grande  considéra- 
tion parmi  ses  compatriotes. 
•  Tous  les  électeurs,  princes  et  états  d'Em- 
pire» la  noblesse  immédiate  ^  et  plusieurs  villes 
et  corporations  médiates,  avoient^  soit  à  Muns- 
ter »  soit  à  Osnabruck»  des  ambassadeurs/ 
ministres  et  députés,  parmi  lesquels  nous  en 
remarquerons  quelques-uns  qui  se  distinguèrent 
par  leurs  talens,  leur  influence  ou  le  nombre 
d^étals  qu'ib  représentoient  François- Gttii-- 
laume  f  évéque  d'Osnabruck,  fils  naturel  de 
Ferdinand,  duc  de  Bavière  ,  représentoit  d'a- 
bord rélecteur  de  Cologne ,  et  ensuite  tout  le 
collège  électoral  f  il  fut  un  des  plus  zélés  sou- 
tiens du  parti  catholique.  Adam  Adami\  Iliis- 
torien  du  congrès,  y  assista  comme  député  du 
prince-évéque  de  Gorvey.  Ces  deux  prélats 
réunissoient  les  pouvoirs  d'un  grand  nombre 
d'états  du  troisième  ordre:  Parmi  lesprotestans» 
Jacques  Lampadiiis  et  Jean- Conrad -f^arn-- 
èuhier  se  distinguoient  par  leurs  lumières  > 
leur  prudence  et  leur  droiture.  Le  premier 
u  9 
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étoit  ministre  de  Brunswick-Luaeboiirgy  lautre 
de  Wurtemberg.  U  est  boQ  de  remarquer  ea 
passant  que  Fusage  qui  s'établit  à  ce  congrès 

d'accorder  aux  uiiinslrcscld  premier  rang*  le  litre 
d  excellence  qu'en  se  coniormant  à  l'éliquelte 
italienne^  ou  donna  d  aborda  l'ambassadeur  de 
Venise ,  et  queprétendirent  aussi  ceux  desélec* 

leurs  ,  causa  bien  des  dissensions  entre  ceux-ci 
et  les  minisires  des  princes ,  et  qu'en  général 
les  questions  relatives  au  cérémonial  j  furent 
traitées  avec  une  grande  importance.  Aussi  les 
Dcgocialions  de  Munsler  et  d'Osnabruck  ont- 
elles  servi  de  règle  par  la  suùe  pour  tout  ce  qui 
tient  à  ces  questions. 

fHiiliciM. 

qui  a  fixé  les  destinées  dj  rAllemagnc  ;  disons 
donc  quelques  mois  des  formes  qu'on  suivit  dans 
les  négodalions.  A  Munster  «  tout  se  traitoit  pai^ 
rintervention  des  médiateurs*  Les  François  re* 

mettoienl  leurs  ])ropositiuns  au  nonce  du  pape 
et  au  ministre  de  la  république  de  Venise,  et 
ceux-ci  les  transmettoient  aux  plénipotentiaires 
de  Tempereor  et  des  états.  A  Qsnabruck ,  il  n'y 
avoit  pas  de  médiateurs,  et  les  communiealions 
étoient  directes.  La  première  proposition  sué- 
doise» rédigée  en  langue  latine»  fut  solennel*- 
leœent  portée  à  rambassadeur  de  Tempereur  ^ 
par  un  secrétaire  et  deux  cavaliers  d'ambas- 
sade ;  des  copies  de  c^te  proposition  furent 
•  remises  à  .cbsique  ambassadeur  électoral ,  au 
{dénipoleiOiaire  de  rarefaeréque  de  Bfagde- 


Fom*  a.s       Tout  est  remarquable  dans  ce  grand  congrès. 
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boui^,  pour  le  collège  des  princes,  et  au  mi- 
nbtre  directorial  de»  villes  pour  leur  collège. 
La  proposition  des  ambassadeurs  de  France, 

rédigée  ea  iiançois  ,  fut  sur-le-champ  Uaduile 
en  latin.  La  langue  laline  fut  souvent  employée 
dans  les  discussions.  Les  négociatioos  directes 
n'aToieut  lieu  qu'entre  les  ambassadeurs  de 
Fempercur ,  ceux  de  France  et  ceux  de  Suède  ; 
mais  on  y  appela  quelquefois  ceux  des  états 
protestant.  Les  deux  corps  >  catholique  et  pro* 
testant  ;  tenoient  des  confétences  particiiIièreSy 
«t  se  communiquoienty  le  cas  échéant,  leurs 
délibérations  par  écrit.  Quelquefois  les  mi- 
.DÎstres  des  états  se  réunissoient  sans  distinction 
de  religion  ;  de  telles  assemblées  étoient  près- 
«     que  aussi  complètes  que  les  diètes  de  l'Empire*. 

La  lenteur  avec  laquelle  le  grand  nombre  ou 
d'ambassadeurs  et  de  ministres  dont  nous  avons 
donné  les  noms,  se  rendit  an  congrès  ,  en  fit 
relarder  Touverture.  Les  ministres  de  France 

'  Les  pouvoirs  des  ambassadears  de  France  les  auto-^ 
risoîent  à  traiter  de  la  paix ,  maïs  non  h.  Ta  signer  ;  ils 
renfermoienl  les  noms  des  alités  de  la  France,  la  Snld(^^ 
la  Sa\oie  ,  les  J  jaLs- généraux  cl  le  landgrave  fîe  liesse, 
lie  uianiëre  que  sans  eux  rien  ne  pût  se  l.ii»c  ;  ils  «  toieut 
«ignés  par  le  roi  mineur  seul  ,  son*^  au'i!  fut  n-iestion  <ie 
la  régenle.  Le  titre  de  duc  de  Hom  uôgne  que  i  empereur 
prenoit,  et  celui  de  commissaires  qu  il  donnuit  à  ses 
ministres,  choquèrent  les  François.  LesSuédo  >  exigèrent 
l'éobangc  des  pleins  pouvoirs  sans  rinterTenlion  da  Da- 
nemark, TalUé  de  i'empereor* 

9* 
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arrivèrent  les  derniers  de  tous^  le  comte  d'Avanx 
le  17  mzxs,  et  Servieule  5  avril  1644-  Us  s'excu- 
sèrent par  la  drconstance  imprévue  de  la  mort 
du  cardinal  de  Richelieu  et  de  Louis  XIII ,  et 
par  la  nécessité  où  ils  avoienlélé  de  s'arrêter  en 
Hollande.^  Le  but  de  ce  vojrage  avoit  été  d'en- 
gager les  Etats-généraux  à  faire  cause  commune 
avec  la  France ,  dans  la  négociation  qui  alloit 
s'ouvrir* 

Ces  ministres  s'étant  aperçus,  à  leur  arrivées 
que  la  crainte  de  déplaire  à  l'empereur  empé- 

choit  plusieurs  princes  et  états  d'Empire  d'en- 
voyer des  |)lénipotentîaires  ,  s'empressèrent , 
de  concert  avec  les  ambassadeurs  de  Suède» 
d'adresser ,  le  ho  août  i644»  des  lettres  circu- 
laires à  tous  les  états  d^mpire ,  pour  les  inviter 
à  envoyer  leurs  ministres  au  congrès,  afin  dy 
travailler,  avec  les  puissances  étrangères ,  a  af- 
fermir leur  liberté  civile  et  religieuse  contre  les 
attentats  reitérés  que  la  maison  d'Autriche  , 
aspirant  à  la  monarchie  universelle ,  y  avoit 
portés  ^  Les  Impériaux  trouvèrent  les  exprès-* 

*  M^iERN,  tom.  I,  llv.  I,  ^.  5o.  Négociations  secrètes 
touchant  la  paix  de  Munster ,  tom.  I,  p.  a'f/.  Cette  cir- 
culaire avoit  été  rédigée  par  le  comfe  d'Avaux,  auquel 
son  collègue  bcrvit  ii  adi  e:>StT  à  ce  sujet  le  reproche  8ui- 
yant  :  a  Comme  cet  évéque  qui  aima  mieux  perdre  son 
éyéché  que  de  supprimer  son  roraao ,  vous  avec  mieux 
aimé  &ire  courte  fortune  ailx  iatéréts  du  roi  que  de 
perdre  quelques  mots  de  latin  ^  parce  qu'ils  avoîeiit  trop 
eo^  à  trouver,  » 
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sîohs  de  cette  lettre  si  déplacées  et  si  choquantes  ' 
qu'ils  la  traitèrent  de  libelle  /  et  que,  dans  leur 
premier  ressentiment,  ils  firent  mine  de  vôuloir 
rompre  la  négociation.  Cette  brouillerie  aj'ant 
été  raccommodée,  les  ministres  assemblés  se 
présentèrent  réciproquement  leurs  pleins  pou- 
voirs* Le  rejet  de  plusieurs,  comme  défectueux» 
causa  de  nouveaux  délais.  Enfin ,  on  fixa  le  4  dé- 
cembre 1644  comme  le  jour  où  les  premières 
propositions  ^eroient  présentées  de  part  et 
d'autre. 

Ces  propositions ,  bien  loin  de  toucher  le  fond  p^f^y^j/;'" 
des  matières  à  traiter  ,  ne  portèrent  que  sur  des 
articles  préliminaires.  Les  François  exigèrent 
qu'avant  tout,  réleoteur  de  Trêves  fût  élargi^  et 
que  tous  les  princes  et  états  d^mpire  fussent 
invités  par  reiiipereur  de  se  trouver  au  cou- 
grès  *  .  ' 

Ces  prétentions  des  François  ,  qui  étoient 
soutenues  par  les  Suédois,  révoltèrent  forte- 
ment Fempereur  et  les  Espagnols ,  qui  prctea- 
doient  faire ,  de  l'élargissement  de  Télecteur  de  . 
Trêves,  un  article  du  traité  de  paix  ;  et  lempç- 
reur,  en  particulier^  envisageoit  l'admission  de 
tous  les  états  d'Empire,  sans  distinction,  aux 
négocialiuiis  avec  les  puissances  étrangères^ 
comme  contraire  à  sa  d^nité ,  et  préjudiciable 
à  ses  intérêts. 

fl  proposa  d^abord,  comme  un  mojen  de 
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conciliation ,  d'admettre  les  ambassadeurs  élec* 

toraiix,  ctpuisune  dépuLation  del  Kuipire  ;  niais 
les  miaistres  de  France  et  de  Suéde  ajant  forte- 
ment insisté  sur  chacune  de  leurs  demandes^ 
l'empereur  se  vit  enfin  obligé  de  céder.  Il  s'agis- 
soit ,  en  effet ,  de  débattre  au  coiig  rcs  des  allaires 
delà  dernière  importance  pour  les  princes  d'Em- 
pire :  il  étoit  question  de  leur  libeiçté^  de  leur 
bonneur,  de  leur  religion ,  et  généralement  de 
tout  ce  qu'ils  avoieot  de  plus  cher  au  monde. 
Les  plénipotentiaires  des  couronnes,  avoxent 
donc  raison  de  soutenir  qu'il  convenoit  qa^en 
'  n  7  fut  décidé  que  du  commun  aveu  de  toutes  les 
parties  intéressées,  et  p  u  Tinfluence  immédiate 
de  tous  et  un  cJb^acun  ça  particulier.  Ces  raisons 
ayant  paru  sans  réplique  j  l'empereur  fat  obligé 
de  céder  :  il  fit  mettre  en  liberté  Félecteur  de 
Trêves,  et  invita  en  même  temps  tous  les  états 
.  d'£mpire  à  se  trouver  au  congrès.  La  victoire 
de  Jancowitz^  remportée  en  i64â  par  Tor- 
stenson ,  ne  contribua  pas  moins  que  la  fermeté 
des  ministres  de  France  et  la  solidité  de  leur 
raisonnement ,  à  rendre  Fei^dioand  III  si  conci-* 
Uant  et  si  facile. 
irZd  del'îîg:!  Le  duc  de  Longueville  et  le  conite  de  Traut- 
cMiioiu.  mannsdorff  s'étant  rendus  à  peu  près  dans  le 
même  temps  au  congrès^  en  qualité  d'ambas* 
sadeurs  extraordinaires,  on  commença^  au  mois 
de  juin  164^  >  à  se  faire 'des  projposilions  sé- 
rieuses. Les  François  et  les  Suédois  rendirent 
les  leurs  le  1.^^  juin.  La  réponse  des  ministres 
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de  l'empereur  tarda  quelques  mois,  de  manière 
que  les  négocialions  ne  commencèrent  que  ver^ 
les  premiers  jours  de  Tannée  1646. 

Pour  donner  le  précis  de  Thistoire  des  négo-  orjre  chrén. 
dations  de  Muuster  et  d'Osnabruck ,  on  peut  Sï!'^' 
suivre  Tune  des  trois  méthodes  suivantes  rVordre 
chronologique^  Tordre  réel  ou  l'ordre  systé- 
matique. En  choisissant  le  premier ,  on  se  con- 
formera à  la  marche  de  la  négociation,  pour 
laquelle  on  peut  se  servir  du  tableau  suivant  : 

I.  Négociations  rn^ec  la  Suède  '  ^ 

x64S«     I  juin.  Proposition  sucfloise, 

i5  sept.  Réponse  impériale. 
%Q^6*     7  janv.  llépiique  verbale  des  Suédois. 

38  avrîKl  Duplique  irnpériale 'et  communi- 

X  maL  /   calion  d'un  projet  de  traité. 
x3  jùiU.  G>nférence. eoire  Oxenstieriia  et  le» 
ministres  impériaux. 
'  i4  nov.   Observations  suédoises. 

20    Résolutions  impériales, 

1647*   II  féT«    Projet  de  Uraité  communiqué  par  la 

Suède ,  et  dtscusaion  è  cet  é^rd* 
i4  avrîL  Pi:ojetde  traité  de  la*  Suède  tel  qu'il 
a  été  remis  aux  plénipotentiaires 
de  Tempereur. 
6  sept.  DiÛëreoces  entre  leaideux  projets  , 
celui  de  Tempereur  et  celui  de  la 
Suède. 

• 

*  U  &at  observer  que  les  datés  sont  du  vieux  stjle« 

i 
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1648.  3o  jaov.  Ulûmalum  impérial. 

murs.  Observai  in] is  des  Impériaux  sur  Iç 

projet  suédois. 

[oin*  Observations  des  Suédois  sur  le 

prajet  iropériaL 

7  juîll.  Ajustemèot  du  traité  de  paiz.^ 

n.  Négocim^n»  avec  la  France* 

164^^-      I  juiàj.  Pioposition  irançoise.  , 

l'j  déc.    i^épuiâ.^te  impériale. 
x646-     7  jaiiT*  Héplique  verbale  des  l'  raaçoîs. 
mars.  Duplique  des  Impériaux. 
àvrR.  Suite  des  négociations. 
Si  août.  Déclaration  des  Impériaux* 
10  sept.  Mémoire  des  médiateurs  et  concert 
convenu  enli  e  î**s  deux  pai  ùes. 
i647»       juin.  Projet  de  traité  remis  par  les  Impé- 
riaux* 

juill.  Contre-projet  des  François. 

noT.  Arrangement  sur  l'objet  de  la  salb- 

iacuon  et  sur  la  cessioa  de  1;^ 
pari  de  l'Auli  iclie. 
648*         avril.  M^^nioire  de  la  ville  de  Strasbourg, 
— ^ —  Mémoires  des  dix  viUes  impériales 
d'Alsaccu 

— Mémoire  de  la  préfecture  Ha-?. 

•  guenau. 

sept.  Ajustement  du  traité. 

III.  Négociations  des  états  d Empire. 
1.**  Sur  les  propositions  des  couronnes* 
64^*  27  et  3 1  oct.  Délibération  des  états  protestaus 
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sur  la  réponse  des  Impériaux  à 
la  proposîlioD  suédoise. 
97  ocL  I)élibération  des  mêmes  sar  les 

griefs  de  religion* 
3i  r  "f  Dâibëratian  fies  mêmes  sur  les 
griefs  politiques, 
ner.  Avis  des  états  évangéli<|ues ,  rédigé 
par  Magdebourg^ 
.  ao  nov»  Observations  sur  cet  fiyis  par  un 

minisCre  catholique. 
28  dëct  Conférence  entre  Trautmansclorff 
et  SaMos. 

4646,   20  jany*  Delibéralion  des  ctat.s  d'Empire  as- 
semblés à  Munster  (catholiques), 
çuç  \es  jpépUques  des  deux  cou-, 
ronnes. 

a6  janv*  pâibérationdes  états  d'£mpîreas-r 
semblés  à  Osnabrnck  (  protes* 
tansl,  sur  le  même  objet. 
—  Vote  des  évan^éliques. 

Suite  des  séances  du  collège  des 
princes  à  Osnabruck. 
St6  mars.  Çprrélatioi\  du  collège  des  princes 
sur  la  première  classe  de  la  ré^ 
plique  suédoise, 
^  avril.  Idem  sur  les  deuxième ,  troisième  et 
quatrième  classes. 
*    l6  avril.  Re  et  corrélation  des  trois  collèges^ 

etiavis  général. 

a.*  Sur  les  grlisfs  de  religion  en  particulier. 

164.6.    9  fév.    Réponse  des  catholiques  aux  griefs 

des  protestans,  et  griefs  des  pre- 
Hiiers. 
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iG46«   i4  fôv*    Moyens  de  compositioa  proposés 

par  les  protestans  rëunis  à  Oana- 
brack* 

■  Opinion  des  «Catholiques  réunis  à 
MfiDSter,  sur  cet  objet. 

^  mars.  C outre  -  proposition  des  catho-« 
liqiies. 

3  a?riL  Dépuiation  des  états  caiholîques en- 
TojésdeMunsfer*  à  Osnabrucky 
pour  j  conférer  avec  des  députés 
protestans» 

mai.  Conférenee  des  protestans  avec  les 
François  j  tenue  à  Munsièr,  et 
ayant  principalement  pour  objet 
la  réserve  ecclésiastique. 

mai.  Moyens- des  deux  partis. 

%m  Sur  iaréwfve  ecclésiastique^ 

Moyens  des  catholiques. 
Moyens  des  profestans»  * 

Réponsede?»  protestans  aux  moyens 
«  des  catlioiiques. 

b.  Sur  les  fondations' ecctésiasHifUês*. 

Moyens  des  catholiques. 
Moyens  des  proieslans. 
Réponse  des  prpleslans  aoxmoy^s 
allégués  par  les  catholiques. 

c.  Sur  la  liberté  de  conscience  des  su^ 

jets. 

'  Moyens  des  catholiques. 

Moyens  des  protestans. 
Jléponsc  de  ceux-ci  aux  moyens 
allégué)»  par  ceux-là. 
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&,  Sur  rémigration  des  sujets* 
\  Moyens  des  catholiffues»  / 

Moyens  des  ijrote.slaiis. 
Réponse  de  ceux-ci  aux  moyens 
allégués  par  ceux*U« 

e.  Sur  le  droit  de  r^former^ 

Mojens  des  dt'ux  partis. 

i646.  déc.  Comparaison  de  la  déclaration  im- 
périale arec  les  arrêtés  des  pro- 
teètans. 

1647»  fév.  ^ 01  jv'elle  déclaïaûon  impériale. 

27  fév.  Déciaraiion  fiual*»  des  pioleslans. 
5  mars. Ultimatum  impérial. 
— *  Oservatious  des  protestans  jiur  cet  ^ 

ultimatum*  < 
7  avril.  Nouveau  projet  impérial. 
164B.    14  mars.  Arrangement  convenu  entre  les  plé* 

nipoteiuiaircs  impériaux  et  sué- 
dois. 

L'ordre  réel  est  celui  qui  a  été  observé  daDs 
le  traité  méiiie  ;  il  e^t  quelquefois  arburaire»  en 
réonifisant  les  objets ,  non  d'après  les  liaisons 

qu'ils  avoient  essentiellement  entre  eux  ,  mais 
d'après  des  rapports  accidentels;  ainsi  tout  ce 
qoiregardoit  la  maison  palatme  est  réuni  dans 
le  quatrième  article >  quoique  les  stipulations 

qui  co|)cernént  cette  maison^  proviennent  de 
causes  enHèrement  étran^^ères  les  unes  aux 
autres.  Nous  donnerons  plus  b^s  une  table  re- 
présentant cet  ordre  réel. 
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£nfia  i  ordre  systématiijue  est  celui  qui  a 
été  suivi  dsms  les  ségodations^  et  qui  a  été  in- 
diqué par  les  ministres  de  Suède ,  lesquels 
divisèrent  toute  la  négociation  en  quatre  princi^ 
paiix  chefs  :  affaires  4e  P Empire,  satisfaction 
des  couronnes,  sûreté  et  garantie  de  la  paix, 
et  exécution  de  la  paix,  ils  subdivisèrent  les 
affaires  de  TEmpire  en  quatre  autres  points  ;  sa- 
voir; a/z^w^^/b  ,  droits  et  prérogatives  des  états , 
composition  des  griefs, %X  rétablissement  du  comr 
merce.  Nous  sui vivons  celte  division  dans  le  précis 

I.  Affaire*  de  dtis  iiégociations  ct  daus  celui  du  traité  même. 

uiMMi*.  Les  Suédois  et  les  François  exigèrent  une 
amnistie  illimitée,  tant  pour  les  états  immédiats 
que  pour  les  médiats  ou  sujets  ,  en  y  compre- 
nant ceux  des  pays  héréditaires  de  Tenipereur.  Ils 
voulurent  que^  sous  ce  rapport^  tou(  fût  remis 
sur  le  pied  de  i6i8ji  et  que  tout  ce  qui  s'étoit 
fait  depuis  celte. époque  fût  annullé. 

Les  plénipotentiaires  de  l'empereur  refusè- 
rent la  restauratioa  de  ceux  qui  avoieot  été 
dépossédés  avant  i63o  »  c'est*^à-dire  avant 
répoque  de  la  descente  des  Suédois  en  Empire. 
Ils  exceptèrent  ainsi  de  l'amnistie,  outre  les 
sujeis  des  pajs  héréditaires^  1  électeur  palatia 
et  tous  les  princes  el  états  qui  avoient  été  im- 
pliqués dans  sa  cause.  G'étoit  réduire  l'amnistie 
aux  termes  de  la  paix  de  Prague  ;  mais  cette- 
réduction  fut  hautement  rejetée  par  les  cou^ 
Tonnes,  qui  ne  voulurent  pas  consentir:  da«». 
yanlage  à  Tamobtie  de  la  diçte  de  Kati^bonne 
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que  les  Impériaux  tentèrent  de  faire  admettre 

quand  on  eut  refusé  celle  qu  ils  avoient  offerte.  prérîi.Sïf'*42 

Les  François  et  les  Suédois  exigeoient  que 
les  droits  et  les  prérogatives' des  états  qui  avoient 
été  violés  j  dans  plus  d'une  occasion  ,  par  la 
maison  d'Autriche  ,  fussent  formellenient  re- 
connus et  à  jamais  établis  par  la  paix,  et  que  les 
états  fussent  nommément  maintenus  dans  le  droit 
de  faire»  tant  entreeux  qu'avec  les  étrangers,  des 
alliances  pour  leur  conservation  et  leur  sûreté. 
'    lies  plénipotentiaires  impériaux  répliquèrent 
que»  les  droits  des  états  étant  d  un  côté  déter- 
minés par  les  lois  fondamentales,  et  de  Tautre 
concernant  Tétat  intérieur  et  la  constitution  de 
TËmpire,  il  seroit  déplacé  d^en  faire  Fobjet 
d'une  négociàtion  avec  les  puissances  étran- 
gères; mais  ces  puissances  envisageoient  diffe* 
remment  cette  question  iiaportante.  Elles  dé- 
clarèrent que  le  motif  principal  qui  les  avoit 
«agagées  à  prendre  les  armes,  ayant  été  de 
détoutner  de  la  constitution  germanique  le 
danger  dont  elle  étoit  menacée ,  il  étoit  essentiel 
que  cette  constitution ,  qu'elles  regardoient 
conmienéçessatreàleur&ûreté,  fut  formellement 
maintenue  par  la  paix,  et  que, par  conséquent, 
cet  objet  devoîtêtre  traité  de  concert  avec  elles.  ^^^^^^ 

Les  plénipotentiaires  impériaux  s'étoient 
donné  toutes  les  peines  imaginables  pour  faire 
renvoyer  à  une  assemblée  particulière  ce  qu'on 
appeloit  griefs  de  reb'gion  et  autres  j  mais  les 
Suédois  soutenant  que,  ces  griefs  ayant  été  une 
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des  cai]$€is  de  la  g^oerre,  il  étoit  indispensable 
de  les  discuter  ao  con^sfrès  même  ,les  Impériaux 

se  virent  obliges  de  ce  Jci-. 

Dix  griefe  fureat  présentés  au  congrès 

Le  premier  regardoit  la  réserve  ecciésias-' 
tique ,  dont  les  protestans  demandoient  Tabo^ 
lition,  comme  étaul  une  clause  de  la  paix  de  ' 
religion  à  laquelle  ils  navoient  jamais  cooseuli; 
ils  exigeoieut  eu  conséquence  d  être  maintenus 
dans  la  possession  de  tous  les  biens  ecclésias- 
tiques immédiats  dont  ils  s  oLuicut  emparés 
contre  la  teneur  de  la  réserve 

Le  second, grief  des  protestans  se  rapportoit 
au  droit  de  réformer,  qu'ils  réclamoient  comme 
un  apanage  de  la  supériorité  territoriale ,  et 
comme  fondé  sur  la  paix  de  religion.  On  appelle 
en  Allemagne  droit  de  réformer^  le  droit  de  sta- 
tuer sur  tout  ce  qui  tient  au  culte  ou  à  l'exercice 
extérieur  de  la  religion.  En  vertu  de  ce  droit, 
les  protestans  réclamoient  la  libre  disposition 
de  tous  les  biens  ecclésiastiques  médiats  situés 
dans  leurs  territoires^  et  exigeoient  la  restitu- 
tion de  luus  ceux  qui  leur  avoient  été  repris, 
soit  avant,  soit  après  l  édit  de  restitution*  , 

Liç  troisième  gidefavoit  pour  objet  r exercice 
de  la  religion  protestante  dans  les  états  des 
princes  catholiques.  Les  proiesians  soutenoient 

'  Metfbn,  tom.  II.  p.  522.  Adamus  Adami, 
cbap.'Vni,  §.  5. 

*  On  trouTe  l'état  de  ces  Dieos ,  tel  qu  il  fot  présenté 
fttt  congrèS|  dans  Adakub  Adamk ,  p.  aâ/. 
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que  la  paix  de  religion  ne  permettoit  point  à 

ces  princes  de  faire  sortir  de  leurs  états  leurs 
su  jets  protestans ,  mais  que  ceux-ci  pou  voient 
demander  à  émigrér,  et.que,  s'ils  préféroient 
de  rester,  ils  pouvoient  prétendre  à  une  entière 
liberté  de  conscience. 

Le  quatrième  grief  concernoit  les  rentes, 
pensions  ^  dîmes  ^  eens^  etc. ,  qui  dépendoient 
de  fondations  ecclésiastiques ,  dont  les  protes- 
tans  s'ëloient  emparés ,  dans  leurs  propres  pays , 
mais  que  les  états  catiioliques ,  sur  les  territoires 
desquels  ces  rentes  étoîent  affectées,  refusoient 
dacquilter, 

La  juridiction  ecclésiastique  fornioit  le  cin- 
quième grief.  Les  protestans  demandoient  que 
cette  juridiction  y  qui  ayoit  été  suspendue  par 
la  paix  de  religion ,  pour  tout  ce  qui  regardoit 
la  croyance  ,  les  cérémonies  religieuses ,  l'ins- 
titution des  ministres  ,  cessât  entièrement  à 
l'égard  des  adbérens  de  la  confession  d'Augs- 
bourg ,  et  que  nommément  les  évéques  ne 
pussent  s'attribuer  la  dc  cision  des  causes  matri- 
moniales, ni  de  celles  qui  concernoient  les 
dîmes,  le  patronage ,  le  blasphème  et  le  sacri- 
lège, et  que  le  pape  ne  p4t  réclamer  les  droits 
qui  lui  étoient  assui  és  par  le  concordat. 

Le  sixième  griel'  concernoit  P interprétation 
de  la  paix  de  reUgion,  qui  ne  devoit  se  faire 
qu'à  la  diète,  et  par  forme  de  transaction ,  entre 
les  états  des  deux  religions.  A  cette  occasion ,  les"* 
protestans  se  récrièrent  contre  les  fausses  doc- 
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trines  que  des  prêtres  catholiques,  et  particu- 
lièrement les  jésuites  de  Dillingen ,  a  voient  ré- 
pandues dans  leurs  écrits  contre  la  justice  ou  la 
validité  de  la  paix  de  religion.  Ils  etigeoient 
la  proscription  de  pareilles  niaxiiiies^  fausses 
et  erronées^  de  même  que  celle  de  Tédit  de 
restitution  de  l'empereur  Ferdinand  U. 

Le  septième  grief  regardoit  la  pluralité  des 
suffrages  a  la  diète ,  que  les  protestans  réfu-^ 
soient  d  admettre  dorénavant  en  matière  de  re- 
ligion, lis  exclurent  pareillement  de  la  pluralité 
les  matières  de  contribution  ^  celles  où  il  s'a- 
gissoil  du  droit  de  chaque  état  en  particulier 
Qura  singulovum)  ,  et  généralement  tous  les  cas 
ù\x  les  états  catholiques  et  les  états  protestans 
assemblés  en  diète  se  paJrtageroient  en  deux 
corps. 

Le  huitième  griéf  concernoit  les  députations 
de  l'Empire  j  les  protestans  démandoient 
qu'elles  fussent  toujours  domposéesd'un  nombre 

é^l  de  députés  des  deux  religions* 

Par  le  neuvième ,  ik  exigèrent  la  institution 
delà  ville  de  Donawerûi  dans  son  état primi-' 
tif ,  tant  pour  le  civil  que  pour  Fecclésiastique. 

Enfin  le  dixieiiic  grief  se  rapporloit  à  la  /ms- 
tice  y  à  la  réforme  de  la  chambre  impériale ,  à 
Tabolilion  des  tribunaux  provinciaux,  tels  c|ue 
celui  de  Rothweil  y  à  rétablissement  de  quatre  - 
courssouvei  aines  en  Empire  ,  composées  cha- 
cune ^l'aSâeââeurs  en  nombre  égal  .d^  deux  re- 
ligions. 
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Les  catholiques  opposèrent  le  refus  le  plus 
positif  à  la  plupart  de  ces  demandes,  qualiâées 
de  griefs.  Cette  matière  fut  une  de  celles  qui 
éprouvèrent  les  plus  vives  contradictioDS  au 
cong-rès  ^  et  dont  la  négociation  fut  des  plus 
difiiciles  et  des  plus  compliquées.  Dans  les  pre- 
miers moyens  que  les  prote&tans  mirent  en 
avant  pour  la  composition  des  griefs  ^  ils  deman- 
dèrent,  entre  autres ,  que  la  possession  des  biens 
ecclésiastiques  mcdiats  et  immédiats  fût  réglée 
sur  le  pied  de  Tannée  1618^  et  que  les  prélats 
qui  embrasseroient  dorénavant  la  religion  pro- 
testante avec  la  majorité  de  leur  chapitre 
jouissent  du  droit  de  réformer.  Les  catholiques, 
au  contraire ,  exigèrent  que  la  réserve  ecclé- 
siastique, fût  conservée  dans  toute  sa  force.  Ils 
n'accordoient  autre  chose  aux  prolestans,  sinon 
qu  lis  seroient  maintenus,  en  conformité  de  la 
paix  de  Prague ,  pour  quarante  ans  seulement, 
et  ^ur  le  pied  du  12  novembre  1627  ,  dans  la 
possession  des  biens  ecclésiastiques  immédiats 
et  médiats  dont  ils  s'étoient  emparés  depuis  la 
paix  de  religion 

•  Dès  la  première  proposition  que  firent  les^n 
ministres  de  France  le  4  juin  i645 ,  ils  deman-  s.u.fâcooii  d« 
dèrent,  en  dédommagement  des  pertes  que^*^'""* 
leur  gouvernement  avoit  éprouvées  et  des  dé- 
penses qu'il  avoit  faites  y  ou ,  comme  on  disoit 
alors ,  à  titre  de  satisfaction  ^  la  souveraineté 

'  Mehuik ,  tom.  XI,  Ut.  XIX 1 5*  ^  9* 
Iw  10 
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de  Metz,  Toul  et  Verdun,  la  Haute  et  Basse- 
Alsace  ,  la  ville  de  Brisac  avec  le  Brisgau , 
les  Tilles  forestières  et  Fhilippsbourg*  Us  se 
réservèrent;  en  même  temps  la  faculté  de  retran- 
1  lier  de  leurs  prétentions ,  dy  ajouter  el  d'y  '  ' 
changer  tout  ce  qui  leur  paroitroit  nécessaire 
à  eux  et  à  leurs  alliés. 

Les  ministres  de  Tempereur  réppndireDt,  le 
27  décembre,  que  leur  raaître  ne  devoit  au- 
cune salisiactiun  à  la  France ,  mais  que  biea 
plutôt  il  avoit  droit  de  dema  nder  un  dédomma- 
gemenl  pour  le  tort  que  la  France  lui  avoit  fait 
eu  se  jiK  lant  des  affaires  d' Allemagne. 

Lç  comte  de  Trautmannsdorf  espéra  qu'en 
offrant  à  la  France  la  souveraineté  de  Metz , 
Toul  et  Verdun ,  avec  la  forteresse  de  Mojen- 
vic,  et  en  s'engageant  à  raser  les  forlificaljuus 
de  Brisac  ;  on  la  porteroit  à  se  désister  de  sa 
demande  ,  relativement  à  FAlsace.  Mab  ce  mi- 
nistre se  trompa:  dans  la  conférence  du  7  jan-* 
vier  1G46,  les  ijainistres  de  France  déclarèrent 
que  leur  maître  demandoit  la  cession  des  deux 
Alsaces^j  compris  le  Sundgau  S  les  villes 
forestières,  de  la  même  manière  que  des  princes 
de  la  maison  d'Autriche  a\ oient  possédé  ces 
pays,  avec  Pfailippsbourg  et  son  territoire  ;  lis 

*  Le  Snnrlgau  est  regarclé  comran  une  partie  de  la 
Haute- Alsace  y  ou  comme  une  province  particulière, 
selon  que  le  mot  Akace  est  pris  cUns  nn  sens  plus  ou 
moins  restreint. , 
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«ijoulèrent  que  le  roi  consenlirolt  à  tenir  cette 
province  à  titre  de  fief  d'Empire  ,  pourvii 
qu'on  lui  accordât  voix  et  séance  à  la  diète. 

ipouT  rintelligence  de  cette  préteplion  y  et/ 
surtout  de  la  suite  de  cette  négociation ,  il  faut 
observer  d  abord  que  la  province  d'Alsace,  ou 
cette  vallée  renfermée  entre  le  Ubin  et  le$ 
Vosges,  qui  s'étend  depuis  Bàle  jusqu'au  point 
où  le  Seltzbach  se  jette  dans  le  Rhin ,  se  divî- 
soit  en  deux^parties,  la  Paute  et  la  Basse- Alsace, 
entre  lesquelles  le  ruisseau  dit  fackenbach,  et  le 
canal  nommé  Landgraben ,  faisoient  la  limite. 
Ce  ruisseau  séparoit  aussi  les  diocèses  de  Bâie  et 
de  Strasbourg. La  plus  i^  raude  parlie  de  la  Haute- 
Alsace  formoit  ce  qu'on  appeloit  le  iandgraviat 
jdela  Haute-Alsace  qui»  à  titre  de  fief  de  l'Empire, 
mais  sans  voix  à  la  diète,  appartenoit,  avec 
pleine  supériorité  territoriale  ,  à  la  branche 
cadette  de  la  maisou  d  Autriche,  qui  régnoit 
dans  leTjroL  Dans  un  sens  géographique^  on 
donnoit  le  titre  de  la.ndgraviat  de  la  Haute- Air 
3a.ce  à  toute  la  province  de  la  Haute- Alsace , 
située  au  sud  de  TEckenbach ,  et  qui  compre- 
noit  ,  outre  l(e  véritable  landgraviat  de  i^ 
Haute-Alsàee ,  quelques  autres  ^rritoires  pu-r 
tièrement  indépendansde  la  maison  d'Autriche; 
telles  étoient  la  sei<]!*neurie  de  Ribeaii  pierre  S 
celles  de  Horbourg  et  de  Kiqu&vïji;^  les  abbaj^e^ 

*  Celte  seigneurie  passa,  en  id]^^  Jiar  mariage^  ^  U 
maison  palalîat;  de  BirLeofeld. 
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de  Murbach  et  d'Audlau ,  l'immuDité  de  Ruf- 
fachy  anciëD  domaine  des  évéques  de  Stras- 
bourg, et  quelques  villes  libres  faisant  parfie  de 
la  coniedération  des  dix  villes  impériales.  TouLe 
la  noblesse  de  cette  province  qui,  aociennement, 
avoit  été  immédiate ,  et  plusieurs  seigneuries 
et  abbayes,  s'étoient  depuis  long-temps  vues 
forcées  de  faire  leur  soumission  aux  landgraves. 

QuanlàlaËasse-Âlsace  que  jusqu'au  douzième 
siècle  on  appeloit  le  Nordgau^  etf  opposition 
du  Sundgau,  la  maison  d^Autriche  n'y  eXercoit 
aucune  supériorité  territoriale.  Le  1  andgraviat 
de  la  Basse-Alsace  ne  lui  avoit  jamais  appar* 
tenu  :  ce  fief  avoit  été  vendu  ,  en  .i3ô8y  aux 
évéques  de  Strasbourg ,  à  l'exception  des  dis- 
triiis  dont  les  seigneurs  de  Fleekcnstein  et  de 
Licbteuberg  avoieat  trouvé  moyen  de  s'empa- 
rer. Tout  ce  que  la  mabon  d' Autriche  possé- 
doit'dansle  Bas-Rhin^  se  réduisoit  aux* droits 
dont  elle  jouissoit,  en  vertu  de  l'avoierie  ^  ou, 
comme  on  l  a  appelée  ensuite ,  de  la  préfecture 
des  dix  villes  impériales ,  ou  de  la  préfecture  de 
Haguenau,  parce  que  cette  ville  libre  en'étoit 
le  chef-lieu.  L'avoyer  étoit  tenu  de  défendre 
et  de  protéger  ces  villes  confédérées  elles  lui 
prétoient  serment  d'obéissancè»  mais  non  de 
soumission,  etlui  payoient  une  legère  rélribu- 
tion  annuelle.  Outre  les  dix  villes,  une  quaran- 
taine de  villages,  la  plupart  situés  dans  la  proxi- 
mité de  Haguenau^  faisoient  partie  de  la  con- 
fédération i  mais  Vavoyer  n  exertoit ,  ni  sur  les 
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uns  fki  sur  les  autres  »  la  moindre  supériorité 
territoriale.  Anciennement,  cette  avoierie  a  voit 

été  temporaire;  elle  avoit  été  conférée  ensuite», 
à  titre  héréclitaire^à  lamai^n  de  Luxembourg, 
à  la  inaison  palatine,  et  einfin,  en  iô58,  à  titre 
d'engagement ,  à  celle  d'Autriche. 

Après  s'être  récriés  pendant  quelque  temps 
contre  l'injustice  de  dépouiller  de  leur  héri- 
tage les  enfans  mineurs  de  TarcbiducLéopold, 
qui  ^  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  i632 ,  avoit  été 
constamment  lami  de  la  France,  les  ministres 
impériaux  cédèrent  à  la  sollicitation  de  l'é- 
lecteur de  Bavière ,  entièrement  dévoué  à  la 
France ,  et ,  dans  l'espoir  de  sauver  le  Brisgau 
elles  quatre  villes  forestières,  offiirent,  le 
i4  avril  i646,  à  la  France  les  deux  Alsaces,  y 
compris  le  Sundgau ,  à  titre  de  landgraviat 
d'Alsace,  de  la  même  manière  que  les  princes 
d'Autriche  les  avoient  possédées,  avec  voix  et 
séanceà  la  diète.  Ils  y  ajoutèrent  une  réserve  en 
faveur  de  Tinmiédiateté  «t  de  la  liberté  des 
états  et  ordres*,  de  sorte  que  ceux  qui,  avant  le 
commence  nu  nt  de  lii  g  uerre ,  avoient  été  immé- 
diatement soumis  4 1  empereur ,  fussent  rétablis 
en  leur  ancien  état  K 

Les  ministres  de  France  ayant  (ait  entendre 
qae  leur  gouvernement  ne  reiionceroit  pas  à  la 
possession  deBrisac,  ceux  de  l'empereur  firent, 

A 
j 

'  MmRN,.  tom.  m,,  p.  167.  Adahi/  p..  509.  Boo-^ 

PEANT    p.  52Q. 
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le  29  mai  1646,  une  nouvelle  proposition.  J\à 

offrirent,  outre  les  évêchés  de  Metz,  Toul  et 
Verdun,  la  ville  impériale  de  Melz,  Pignerol 
et  Mojenvic;  le  Sundgau»  le  landgraviat  delà 
Haute-Alsace,  avec  Brisac  i  èi  lapréfecturepro^ 
vinciale  delà  Basse-Alsace;  expression  inexacte, 
au  lieu  de  laquelle  ces  ministres  auroient  du 
se  servir  de  celle  de  préfecture  provinciale  dé 
Haguenau  et  des  éix  villes  impériales.  Os  les 
offrirent  avec  tous  les  vassaux,  sujets,  villes, 
châteaux,  droits  et  appartenances,  en  pleine 
propriété  et  avec  toute  juridiction  et  supé^ 
riorité,  de  la  même  manière  qiie  la  maisoii 
d^ Autriche  les  avoit  possédées ,  aTec  la  seule 
différence  que  le  roi  de  France  ne  seroit  pas. 
soumis ,  à  ce  titre,  à  la  souveraineté  de  l'Empire. 
Enfin  ils  ajoutèrent  que  le  roi  rétàbliroit  touà 
les  états  immédiats  des  deux  Alsaces  dans  la  pos- 
session de  leur  ancienne  liberté  et  immedialeté'. . 

Les  plénipotentiaires  françois  ne  furent  pas 
satisfaits  dé  cette  proposition  ;  ils  dèmandèrent 
«  que,  pour  éviter  toute  sorte  de  contestations 
à  l'avenir,  la  Ilaule  et  la  Basse- Alsace  ,  et  le 
Sundgaii  demeurassent  au  roi  à  perpétuité >  et 
appartinssent  à  Tavenir  à  la  couronne  de  Fràdôè 
en  tonte  propriété  et  souveraineté  francs  et 
quittes  de  toute  sorte  de  sujétion  etdépejadances^ 
^jucUes  qu'elles  puissent  étrej,  çt  que  pOur  çet 

*  Meikhn,  tom.  HT  ,  p.  34.  àdami  ,  p.  3i4.  NrgocKir-^ 
tons  secrètes,  tom.  111;  p.  1(^8.  BovgsanTj»  p.  5d(>. 
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effet  les  déclarations,  cessions,  renonciations, 
tant  de  l'empereur  et  de  r£mpire  que  de  la 
maisdn  d'Autriche ,  fussent,  fournies  en  bonne 
forme  sans  aucune  réserve  ni  exception,  hor- 
mis pour  ce  qui  appartenoit  danslesdils  pays  aux 
éyéques  el  vûles  de  Strasbourg  et  de  Bâle.  » 
Il  n'y  a  qu'un  point  sur  lequel  les  ministres 
.  de  France  ne  s'expliquèrent  pas  clairement 
alors,  parce  que  leur  gouvernement  n'avoit  pas 
arrêté  ses  idées  à  cet  égard.  Le  roi  de  France 
demandera^t*il  que  l'Alsace  lui  soit  cédée  en 
foute  souveraineté ,  et  par  conséquent  détachée 
de  l'Empire  germanique ,  ou  ,  de  même  que  le 
roi  de  Danemark  étoit  état  d'Empire  pour  le 
Hoistein ,  consentirà*t-il  à  tenir  cette  province 
à  titre  de  fief ,  avec  voix  et  séance  à  la  diète  ? 
Un  mémoire,  adressé,  le  16  avril  1646,  aux  plé- 
nipotentiaires françois,  les  autonsoit  à  souscrire  . 
à  cette  dernière  condition  ^  pourvu  quele  fief  fut 
conféré  non  seulement  au  roi»  mais  à  tous  les 
rois  de  France,  ou  au  moins  à  tons  les  princes 
alors  vivans  de  la  maison  rojale  et  à  leurs  des- 
cendans.  Le  roi  oiFritde  contribuer  aux  collectes 
de  l'Empire  dans  la  proportion  d'un  électeur. 
Cependant  les  plénipotentiaires  discutèrent , 
dans  un  mémoire  qu  ils  envoyèrent  en  cour  le 
9  juillet  1646,  la  question  desavoir  ce  qui 
conviendroit  le  plus  au  roi  ,  de  posséder  l'Alsace 
en  souveraineté,  ou  de  la  posséder  en  fief.  Parmi 
les  avantages  que  présentoit  le  second  iiiode  , 
ils.  comptent  celui  de  la  possibilité  de  voir  les^ 
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rois  de  France  élevés  au  trône  impérial.  Ils 
disent  que  si  le  roi  étoit  membre  de  l'Empire, 
les  princes  en  seroient  d'autant  mielix  autorisés 
à  entrer  avec,  lui  en  alliance,  que  la  voix  qu'il 
auroit  à  la  diète,  luidonneroit  une  influence  plus 
directe  dans  les  affaires  du  corps  gemiaiiKjire. 
Parmiles  inconvéniens  attachés  à  laqualité  d  état 
dl£uipîre>  les  ministres  comptent  celui  de  se 
voir,  peut-être  un  jour  mis  an  ban  de  TEinpire. 

Les  ministres  de  Tempereur  déclarèrent  qu'ils 
ne  pouvoient  délibérer  sur  la  dernière  xlemande 
des  ministres  de  France^  et  qu'elle  concernoitles 
états  d'Empire.  En  conséquence  ^  ils  les  firent 
convoquer  pour  le  9  juin  i6/fi  \  niais  les  mi- 
nistres de  France  qui  comptèrent  parvenir  plus 
sûrement  à  leur  but .  en  mettant  la  désunion 
parmiles  états ^  trouvèrent  moyen  d'empêcher 
cette  assemblée. 

Le  5i  mai  i646y  les  ministres  impériaux  re- 
mirent une  nouvelle  déclaration ,  portant  que 
l'empereur  renonçoit ,  pour  lui  et  toute  la  mai- 
son d' Au  iriche ,  à  tous  droits,  propriétés,  do- 
maines^ possessions  et  juridictions  qu'ils  avoieat 
eus  jusqu'à  présent  sur  la  ville  de  Brisac ,  le 
landgraviat  de  la  Hante  et  Basse^ Alsace,  leSund- 
gau  et  la  préfecture  provinciale  des  dix  villes 
impériales  en  Alsace  ;  que  le  landgraviat  des 
deux  Alsaces  et  le  Sundgau ,  ainsi  que  la  pré- 
fecture provinciale  des  dix  villes  impériates^ 
avec  tous  leurs  vassaux,  sujets,  villes,  bois, 
tous  les  droits  régaliens,  et  toute  juridiciiou 
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et  supériorité ,  appartiendront ,  sans  aucune 
contradiction  de  la  part  de  l'empereur ,  de  la 
maison  d'Autriche  ou  de  quel  autre  que  ce  fut  » 
au  roi  de  France  ;  que  celui-ci  sera  tenu  de 
laisser  non  seulemeaties  évéques  de  Strasbourg 
et  de  Baie ,  mais  aussi  tous  les  autres  ordres  des 
deux  Alsacesy  immédiatement  soumis  à  FEm- 
pire ,  la  noblesse  de  toute  la  Basse-Alsace  ,  ainsi 
que  les  dix  villes  impériales  qui  reconnoi^oieot 
la  prélecture  deHag^uenau^  dans  la  possession  dç 
leur  liberté  et  immédiateté  y  de  manière  qu'il  nç 
pourra  jamais  prétendre  sur  eux  aucune  supé- 
riorité rojale  ^  mais  qu Usera  coûtent d^s  droits 
appartenant  ai|x  princes  autrichiens,  et  cédés 
par  le  traité  à  la  couronne  de  France 

Ce  fut  d'après  ces  bases  que  la  satisfaction 
de  la  France  fut  réglée,  le  i3  septembre  i646, 
dans  une  conférence  entre  les  ministres  de  cette 
puissance  ^  ceux  de  l'empereur  et  ceux  des  mé~ 
diateurs^;  la  ratification  des  élals  d'Empire  lut 
reservée.Aussitotque  les  e  -c  pressions  de  cette  ces- 
sion furent  connues  ^il  s^éleva  de  plusieurs  côté^ 
des  réclamations,  principalement  de  la  part  des 
dix  villes  imj)cfialcs  qnisoutenoient  que  l'avoic- 
rie  ne  pou  voit  être  cédée  sans  leur  cousen  temen  t, 
et  de  l'évéque  de  Str^boqrg  qui  se  plaignoit  de 
la  cession  du  landgraviat  de  la  Basse- Alsace , 
attaché  à  son  siège;  et,  comme  un  grand  nombre 

« 

'  MnciiK,  tom.  III  ^  p*  7i4. 

^  Ibid. ,  p.  725.  Adami  p  chap.  XVIII ,  5, 
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d  états  d'Empire  étoient  vassaux  des  évéques  de 

la  Lorraine'^  on  demanda  qu'il  fût  expressément 
statué  que  la  qualité  de  vassal ,  qui  a'a  aucune 
analogie  avec  celle  de  sujet ,  ne  pât  jamais  pré- 
jadicier  à  Timmédiateté  de  ces  états. 

Une  année  se  passa  sans  qu'il  fût  question  de 
mettre  la  dernière  main  à  l'affaire  de  la  satisfac- 
tion de  la  France.  Enfin,  le  7  ùovembre  1647» 
les  plénipotentiaires  (rançois  communiquèrent  & 
ceux  de  l'empereur  l'article  tel  qu'ils  vouloient 
qu'il  fut  inséré  dans  le  traité.  Us  n'avoient  eu 
aucun  égard ,  dans  cette  rédaction ,  aux  récla- 
mations qui  s'étoient  élevées  contre  cet  article. 
Ils  demandèrent  en  loénie  temps  que  les  états 
signassent  un  acte  particulier  de  cession  de 
l'Alsace  et  des  trois  évéchés.  Cette  partie  des  . 
négociations  est  enveloppée  dans  le  secret ,  les 
pièces  officielles  qui  la  concernent,  et  qui  pa- 
roissent  ensevelies  dans  les  archives  de  Vienne, 
'  n'ajanj;  jamais  été  publiées.  Nous  parlerons,  eti 
donnant  le  sommaire  du  traité ,  de  la  différence 
frappante  qui  se  iLome  entre  celui-ci  et  l'acte 
particulier  de  cesbioo  ,  tel  qu'il  fut  adopté  dans 
cette  conférence. 

Il  fallut  cependant  faire  munir  le  traité  de  la 
signature  des  états.  Comme  les  jninistres  fran-^ 
cois  étoient  moins  contens  des  plénipotentiaires 
réanis  à  Munster  que  de  ceux  qui  se  trouvoient  " 
à  Osnabruck,  Servien  porta  l'affaire  devant  ces 
derniers.  11  les  trouva  moins  dociles  qu'il  ne 
i  avoit  espéré.  Le  3  août, ils  prirent  un  couclumnk 
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portant  que  la  cession  f.iilc  à  la  France  ,  en 
Alsace,  ne  concernoit  que  les  domaines  de  la 
Inaisoh  d'Autriche  ;  que  la  translation  de  Id  pré* 
fectnrë  des  dix  villes  ao  roi  de  France  ne 
pouvoit  porter  aucun  préjudice  à  ces  villes,  et 
que  la  satisfaction  delà  France  ne  s'élendoit  pas 
sur  leâ  états  des  diocèses  ou  districts  des'évéchés* 
Servien  fut  trèn-mécontent  de  cette  résolu-^ 
tion  ;  il  déclara  w  qu'il  n'étoit  point  en  son 
pouvoir  de  rien  tenter  de  nouveau  sur  la  salis- 
faction  de  la  France;  que  cet  article  ajant  été 
arrêté  ci-devant  d'un  commtfn  consentement , 
et  même  avec  la  clause  qu'on  n'y  pourroit  rica 
changer ,  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  contre- 
venir à  cette  convén  lion  »  En  vain  les  délégués 
des  états  protestèrent-ils  qu%  ne  prétendoient 
rien  chang-er  à  ce  qui  avoit  été  convenu,  mais 
seulement  expliquer  le  sens  par  une  décla- 
ration signée  par  les  deux  parties;  Servien  s'jr  ■ 
refusa;  âlors  les  états  prirent  le  parti  de  rédiger 
un  acte  par  lequel  ils  déclarèrent  que  la  cession 
de  l'Alsace  ne  comprenoitque  les  seuls  domtiines 
de  la  maison  d'Autriche  >  et  qu'elle  ne  dèvoit 
porter  aucun  préjudice  aux  ordreSiet  à  la  no^ 
|>lesse  immédiate  de  cette  province.  Cet  acte, 
qui  est  du  i5  août  i648,  fut  présenté  à  Servien, 
et  adressé  à  Louis  XIV,  accompagné  d'une  lettre; 
mais  Servien  ne  l'accepta  pas ,  et  M.  de  Brlenne , 
secrétaire  4'état  de  France,  auquel  le  résident  d\\ 

*  Bou^EAHT,  tom.  III ,  Pv  44i. 
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duc  de  Wirtembergy  à  Paris  ^  présenta  cesdeux 
pièces,  rendit  le  paquet  sans  l'avoir  décacbeté 

Cependant  les  plénipo  le  nliaires  des  états  ayant 
traité  séparément,  à  Osnabruck,  avec  les  mi- 
nistres de  France,  et  y  ayant  conclu  la  paix, 
ceux  de  l'empereur  les  invitèrent  à  signer  aussi 
Tacte  parliculier  de  cession ,  sans  lequel  le  con-^ 
sentenienl  de  l'empereurne  suffisoitpas.  Ils  leur 
présentèrent  alors  lacté  tel  qu'il  avoit  été  con-* 
venu  dans  la  conférence  du  7  novembre  i647« 
Il  fut  signé  le  3^  octobre  1648.  Nous  en  ferons 
connoître  le  contenu,  en  donnant  le  sommaire 
du  traité.  ' 

>  sÎmÎÎ*^*'  France  étant  parvenue  à  faire  régler 

définitivement  sa  satisfaction  ,  elle  s'entremit 
pour  obtenir  celle  de  la  Suède.  Celte  puissance 
exigeoit  une  triple  saiisfaction  ;  savoir,  pour 
elle-même,  pour  la.  landgrave  régente  de 
Hesse ,  et  pour  l'armée  suédoise. 

Les  plcuipolenliaires  suédois  demandèrent, 
pour  leur  couronne   la  Silésie,  dans  laquelle 


'  Tfevtzi. ,  comment,  de  liniile  Galliœ ,  Argent.  1785, 
p.  112.  Cet  ouvrage,  d'un  jeune  homme  ^  fils  d'an  des 
premiers  publicistes  François,  renferme  ,  à  côté  d'excel- 
lentes recherehes,  plusieurs  assertions  hasardées  ,  et  que 
son  auteur,  diplomate  distingue,  désavoucroit  proba-» 
hiement  aujourd'hui.  De  ce  nombre  est  celle  où  il  dit 
que,  le  3i  août  1647,  les  ministres  impériaux  offrir ent^ 
par  écrit,  la  cession  du  domaine  ttqaréme  de  TAl&ace^ 
Ija  déclaration  de  ces  ministres,  que  nous  ayons. rap- 
portée plus  haut,  ne  renferme  pas  cette  expression*  < 
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ils  tenoient  encore  quelques  places ,  telles  qae 
Jai^^erndorflF,  Glogau,  Jauer;  la  Poméranie  avec 

Févêché  de  Camiu ,  ij  ville  de  Wismar ,  l'arche- 
vêché  de  Bremen  et  révêclié  de  Verdea,  pour 
tenir  le  tout  à  titre  de  fiels  d'Empire  avec  voix 
et  séance  à  la  diète.  Hs  se  relâchèrent  depuis  sur 
Tarlicle  de  la  Silésie  ;  mais  la  principale  conies- 
tatioa  roula  sur  la  Poméranie,  à  cause  de  Top- 
positioa  de  1  électeur  de  Brandebourg.  L'an- 
cienne maison  des  ducs  de  Poméranie  s'étant 
éteinte  pendant  la  guerre  de  trente  ans ,  avec 
le  duc  Bogislas  XIV  décédé  en  ifiS^,  sa  suc- 
cession fut  réclamée  par  l'électeur  de  Brande- 
bourg, en  vertu  des  traités  de  eonfraternité 
passés  entre  ses  prédécesseurs  et  les  anciens  ducs 
de  Poméranie,  dans  les  années  i5ju  et  i499- 
Aussi  les  étals  de  cette  province  n'avoient-ils 
pas  balancé  à  prêter  serment  à  l'électeur.  Les 
Suédois  rédamoient  la  Poméranie  >  soit  par 
droit  de  conquête  ,  soit  en  vertu  de  leur  alliance 
avec  le  dernier  duc  ^.  Enfin  on  convint  de 
partager  cette  province  entre  la  Suède  et  la 
maison  de  Brandebourg,  et  on  accorda  à  cette 
maison  un  dédoinmagenient  pour  la  partie  de 
la  Poméranie  dont  on  la  privoit. 

Pour  licencier  leurs  troupes ,  les  Suédois  de-- 
mandèrent  20  millions  d^écus  d'Empire- ,  équi- 
valant à  dix  mois  de  solde  pour  54,000  fan Las- 
;^ns ,  et  i  0^000  hommes  de  cavalerie.  Il  parut  à 

*  PnmKNPOBFi  de  rdfus  Suecitis,  p.  292. 
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Osfiabrock  un  certaia  Ërskeine,  député  de 
l'armée  suédoise  i  chargé  de  faire  valoir  se$ 
préleulions. 

La  satisfaction  de  la  Suède  fut  ternûaée  au 
mois  de  février  de  Tannée  i647  ^  Cette  négo-r 
ciation  fut  facilitée  par  les  dispositions  particu- 
lières de  la  reine  de  Suède,  qui  penchoit  pour 
la  paiZ)  pendant  que  le  chancelier  Oxénsliern^ 
qui  se  trouvoit  à  la  téte  des  affaires  de  ce 
royaume  ,  jugeant  la  guerre  profitable  au  main- 
tien de  son  autorité,  ne  vouloit  la  paix  que  sous 
les  conditions  les  plus  avantageuses.  La  reine  i 
Soupçonnant  Oxenstierna  le  fils  de  s'entendre 
avec  le  père  pour  traîner  la  négocialion  en 
longueur  >  donna  des  ordres  secrets  àSalvius^ 
,  et  adressa  à  ses  ministres  au  congrès  de  graves 
reproches ,  qui  ne  regardoient  proprement  que 
le  seul  Oxenslierna.  ^ 

Avec  la  satisfaction  de  la  Suède  on  régla 
aussi  celle  du  landgrave  de  Hesse-^CasseL  Cette 
maison  avoit  bien  mérité  de  la  cause  des  protes- 
tans.  Guillaunie  V  avoit  été  le  premier  et  le 
plus  constant  allié  de  tiustave-Adolphe.  Après 
la  mort ,  arrivée  en  1637 ,  sa  veuve ,  Amélie-  ' 
^  Elisabeth ,  comtesse  de-  Hanau ,  qui  prit  la  tu- 
telle de  son  fils  mineur ,  resta  fidèle  à  cette 
alliance ,  et  développa  un  grand  caractère.  hsB- 

*  IfsiJDtK,  tom,  Vf,  p.  35q, 

*  Mémoires  de  ia  rnne  Christine,  tom.  I,  p.  110 
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Suédois  et  les  François  couiprii  en  l  le  landgrave 
Guillaume  VI  daiis  leur  première  proposi- 
tion ci'une  indemnité*  La  landgrave  douai-> 
rière  fit  monter  très-haut  ses  prétenlions  :  elle 
demanda  les  évéchés  de  Fuldt ,  de  Paderbora 
et  de  Minden  ,  une  partie  de  Télectorat  de 
Bfajence  ;  savoir  :  les  bailliages  de  Fritziar , 
de  Neustadt  ,  Naumbourg  et  Aiiiœncl)f)iuf^  ; 
une  partie  de  rélectorjit  d,e  Cologne ,  savoir, 
Arensberg  et  six  bailliages  du  duché  de  West- 
phaiie;  enfin,  Stromberg  et  Buchholz»  de  Téré^ 
ché  de  Munster. 

Rien  ne  fit  plus  de  sensation  que  cette  pré- 
tention d'une  princesse  dopt  les  troupes  avoient 
peu  ménagé  les  possessions  du  clergé ,  et  qui 
n'eloit  pas  dans  le  cas  des  électeurs  de  Brande- 
bourgs des  ducs  de  M ecklembourg  et  des  agtres 
princes  fondés  à  réclamer  un  dédommagement 
pour  les  pertes  que  la  satisfaction  de  la  Suède 
leur  faisoit  éprouver.  Les  ministres  de  France 
jnéme  trouvoient  ses  demandes  exorbitantes, 
et  le  comte  d'Avaux  répugnoit  aux  séculari- 
sations que  cette  princesse  demandoit;  mais 
le  duc  de  Longiieville  la  favorisa,  non  pas 
pour  tout  ce  qu  elle  prétendoit ,  mais  cepen- 
dant pour  une  partie.  L'évéque  d'Osnabruck 
lui  ayant  représenté  combien  il  seroit  scanda- 
leux que  Jésus-Christ  et  sa  divine  mère  lussent 
.  dépouillés  de  leurs  vétemens  pour  en  couvrir 
une  femme  hérétique:  Il  faut  faire  beaucoup,  dit 
le  duc,  m  faveur  d'une  dame  aussi  vertueuse 
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^ue  madame  la  landgrave;  pour  quoi,  messieurs^ 
Surmioiitez-vous  yous^mèmes  et  donnez  toute 
SatisFaclion  à  madame  en  ce  qu'elle  désire. 

La  manière  dont  oa  âvoit  satisfait  à  la  de- 
mande de  la  Suéde,  força  de  donner  des  corn- 
{sensations  aux  états  qui  avoient  été  dépouillé» 
en  faveur  de  la  première.  On  avoit  enlevé  une 
partie  de  la  Pomérauie  à  l'électeur  de  Brande-* 
bourg  ;  le  duc  de  Mecklenbourg  réclamoit  un 
dédommagement  pour  Wismar ,  que  la  Suède 
avoit  obtenu.  Les  princes  de  Brunswick  enfin 
en  demandoieot  pour  les  coadjutoreries  de 
JVIagdebourg  et  de  Halberstadt ,  auxquelles 
ih'  étoient  obligés  de  renoncer.  L'église  dut 
fournir  tous  ces  différens  dédommagemens;  on 
la  dépouilla  de  plusieurs  évécbés  et  bénéfices 
qui  furent  sécularisés. 

Les  principaux  objets  étoient  ainsi  réglés  ; 
mais  il  resta  toujours  deux  points  sur  lesquels 
on  eut  toute  la  peine  possible  à  s'accorder  ;  c'é* 
toient  Vamnistie  et  les  grief  s  de  religion.  Les 
Suédois  persistèrent  à  exiger  une  amnistie  illi- 
mitée, qui  dcNoit  même  comprendre  les  sujets 
des  pa^s  héréditaires  de  la  maison  d'Autriche. 

Le  qhancelier  Oxenstierna  crojoit  pouvoir 
demander  que  tous  les  éyéchés  et  autres  grands 
bénéfices  ecclésiasliques  en  Allemagne  alter- 
nassent dans  la  suite  entre  les  catholiques  et  les 
protestans    Si  l'on  en  croit  les  Jfégociaiions 

'  Mémoires  de  la  reine  Christine ,  tom.  1^  p.  1 13. 
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secfètes  \  son  intenlioii  étoit  même  de  pousser 
l'égalité  entre  les  deux  peligioos,  jusquà  faire 

tomber  aussi  la  couronne  impériale  sur  la  téte 

d'un  prince  luthérien. 

Ce  ne  fut  que  dans  le  cours  de  Tannée  i648, 
qu'on  put  s'entendre  sur  l'amnistie  et  les  griels 
de  religion  ;  on  régla  alors  les  stipulations  rela-» 
tires  à  Y  exécution  et  à  la  sûreté,  ou  la  garantie 
.de  la  paix. 

La  paix  de  Westphalie  fut  signée  à  Munster  i,r;caSiï'°i^î»* 
et  à  Osnabrucky  le  24  octobre  i648.  Ce  jour»  i^*^"^ 
les  ministres  François  et  suédois  se  rendirent  eiî 
grand  coiLtiiJe  chez  ceux  de  i  empereur,  et 
ceux-ci  ensuite  chez  les  ministres  françois  et  chez 
ceux  de  la  Suède ,  pour  apposer  leurs  signatures 
àrinstrumentde  k  paix.  Les  secrétaires  d'atn-* 
bassade  portèrent  le  traité  à  signer  aux  députés 
de  l'Empire ,  qui  avoient  été  désignés  et  choisis 
pour  la  signature  ^.  Jjb,  paix  fut  publiée  le  len- 
demain. L'échange  des  ratifications  avoit.  été  ' 
fixé  par  le  traité  à  deux  noMiis.^;  n'et|t  lieu'  que 
le  18  février  1649.  i 

Les  traités  de  Westphalie  sont  composés  de. 
deuxinstrumens  :  le  traité  entre  la  France  9  Tem- 
pereur  et  l'Empire,  qui  fut  rédigé  à  Munster,, 
et  la  paix  entre  la  Suède ,  l'empereur  iet  l'Em- 
pire ,  signée  à  Osnabruch.  Ces  deux  traités  ce- 
pendant ne  doivent  être  envisagés  que  comme 

- 

*  Tom.  IV,  p.  62. 

*  AoAHvs  Adami^  chap.  5i  ^    12.  . 
1.  1.1 
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UDseoli  et  toutes  les  stipuLiùon:}  contenues  daa^ 
Tutt  sont  cèneées  être  aussi  ccmprises  «fans' 
Tantre;  mais  coucime  tout  ce  qui  concernoit 

rAllemagne  a  été  traité  principalement  à 
Osnabruck  et  par  rintervention  de  la  Suède , 
on  regarde  le  traité  d'Osnabruck  eomntie' 
celui  qui  a  {>ropc«aient  décidé  les  affaires  *  dé 

l'Eiiipire.  '  *• 

TiiMatncr»coin>  *• 

çmMj.  daiu  le        p^j^  ÛQ  Westphauc  ne  fut  pas  générale* 


la  négociation.  Les  puissances  principales  belli- 
gérantes éloient  ï empereur ,  ÏEspagne ,  la 
France  et  la  Suède,  L'empereur  et  TËspagne 
aToient  poùr  alb'és  datis  cette  guerf«  les  états 
catholiques  de  1  Empire.  La  France  et  la  Suède 
avoient  pour  alliés  le  roi  de  Portugal,  les  Etats- 
généraux  des  Pays-Bas,  les  dues  de  Savoie  etf 
deModèBe,  et  les  états  d'Empire  de  la  confies^ 
sion  d'AugsbouTg.  On  distingue  des  alliés  les  ad»' 
hérens ,  qu'on  regarde  comnie  des  alliés  d'un 
ordre  inférieur ,  tels  que  des  villes  ou  états  mé-»^ 
diats»  qiiisripoiéot  été  impliqués  dans  la  guerre. 
'  La  paix  ne  fat  proprement  conclue  qu'entre 
Tenipereur,  la  France,  la  Suède  et  les  alliés  oa 
adbérens  des  uns  et  des  autres  en  Empire.  Ainsi 
la  guerre  cofQtimia  etitre  la  France  »  assistée  île 

la  maison  de  Savoie  ,  et  l'Espagne  qui  avoit 
pour  allié  le  duc  de  Lorraine.  Elle  fut  pareille- 
ment continuée  entre  l'Espagne  Ils.  mi  de 
Portugal.  *  .       .•     /  ' 
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.  lies  Espagnols  avoieai.  déjà  ùàt  à  Munster  ul^l^J'I^u* 
même*  aa  Gommeàcemeat  de  lanoee  i&^B.h  »' 
leur,  paix  partieunere  avec  les  Ëtals-gen^raint  ^  ^ 

des* provinces  unies  des  Pajs-Bas.  C  eluit  de  la 
partde  ces  étals  une  contravention  maniiiesle  au 
traité  qu'ils  avoient  coacki  à  la  Uayé  arec  le 
roi  de  Fratoce ,  le  i»^'  mars  lâ^i-^-et  par  lequel 
ils  s'étoient  engagés  à  ne  faire  la  paix  avec  les 
Espagnols  que  conjointement  et  d'un  commun 
consentement  avec  ia  France 

Ce  qui  avQÎt  aliéné  à  laFran^ce  les  esprits  de 
cesTéfrâiblicainsy  c'étoit  que ,  dans  le  cours  de  la 
négociation  de  iGi6,  le  cardmai  Mazarin  avoit 
proposé  réchange  des  Pays-Bas  catholiques  et 
dé  la  Franche-Comté  y  contre  la  Cataldj^  et  le 
Roussillon  I.  Ce  projet  dut  nécessairement  le^ 
inquiéter;  en  elFet,  ils  n'avoient  pas  tort  de  regar- 
der le  voisinage  de  la  France  conmie  beaucoup 
plus  à<  craindre  que  celui  des  Espagnols.  Les 
Vays-Ba^  v  possédés  par  une  puiss^tîe  éloignée 
et  épuisée ,  leur  tenoient  lieu  dé  barrière  contre 
la  prépondérance  naissante  de  la  France. 

D'un  autre  côté ,  la  position  où  se  trouvoîent 
les  Es[iâgn<ds  fut  cause  quf'ik  souhaitërehl:  ar- 
demment deconclure  ube  paix  particulière  avec 

'  Voyez  les  art.  3  et  4  de  ce  traité  rapporté  par  \A 
F.  BouoBANT,  HUioin  de%gimr€9  etde$  négaeùuwnsp 
tom.  II ,  p.  368. 

*  On  iroure  le  mémoire  du  cardinal  MaBarin^  relatif 
à  cet  édian'ge  \  dans  les  NégodaHoiu  seériies  ,  tom.  III  > 
p.  so*  *  * 
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la  républi(jue.  Ils  n'oublièrent  rien  pour  nourrir 
la  méfiance  que  ies  Hollandois  avoient  conçue 
contre  les  François*  Bs  y  réussirent  ^  quoique  le 
cardinal  eût  retiré  son  projet  d'échange  ;  ib  pro- 
fitèrent alors  dés  dispositions  des  Hollandois*, 
qu'ils  entretinrent  en  leur  offrant  des  condi  lions 
avantageuses.  Les  plénipotentiaires  de  ceux-ci 
se  laissèrenf  enfin  engager  ;,  par  te  comte  dePé- 
naranda,  à  conclure  sépar^ent  avec  l^spa^ne» 
au  commencement  de  l'année  1647  >  <^tïpeiidant 
ils  ajoutèrent  aux  articles  qu'ils  signèrent^  la 
clause ,  que  ces  articles  n'auroient  TeiFet  d'un 
t?aité  réel  que  lorsque  la  France  aurbit  reçu 
line  pleine  satisfaction. 

Les  Hollandois  jouèrent  depuis  le  r(Me  de 
médiateurs  entre  la  France  et  TEspagne^  et  L'on 
yit  nai^e>  sur  la  fin  de  Tannée  1647  >  une  lueur 
d*espétance  qu'on  en  vieif  droit  à  une  paix  géné* 
raie  par  un  accommodement  des  différends  qui 
parlageoient  les  François ,  les  Espagnols  et  les 
Portugais.  On  étoit  déjà  d'accord  sur  les  prin- 
cipaux artiieles  du  traité ,  lorsqu'on  se  brouilla 
de  nouveau  sur  celui  qui  regardoit  la  restitution 
delà  Lorraine.  Les  Espagnols  exigeoieut  qu'oa 
rendît  au  duc  les  places  dans  l'état  où  elles  se 
trouvoient,  au  lien  que  les  François  préten* 
doient  en  démolir  les  fortifications. 

A  dire  le  vrai,  ni  les  François,  ni  les  Espa- 
gnols n'avoient  de  penchant  décidé  pour  la 
paix«  Les  Ëspagnok  se  flattoient  qu'en  faisant 
^  leur  paix  particulière  avec  la  Hollande ,  il  leur 
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seroit  lacUe  de  reconquérir  le  Portugal  et  la 
<]atalogne ,  et  d  enlever  même  aux  François  - 
une  partie^de  leurs  conquêtes. 

Le  cardinal  Mazarin^  qui  se  trou  voit  alors  à  la 
têtr  du  iinnislère  en  France,  craignoit  qu'un 
temps  de  paix  et  de  calme  général  au-dehors  ue 
£j^t  préjudiciable  à  son  autorité^  etn*engendrâl 
des  factions  et  des  troubles  intestins;  c'est  ce 
qui  le  fit  pencher  pour  la  continuation  de  la 
guerre  avec  l'Espagne.  La  seule  crainte  qui  le 
tourmentoit ,  étoit  qu'on  ne  lui  imputât  d'avoir 
empêché  la  paix  ;  aussi  ne  négligea-t-il  rien 
pour  en  faire  tomber  Todieux  sur  les  Espa*^ 
guols. 

Les  Hollandoi»  s'étant  aperçus  de  ces  dispo- 
sitioils  réciproques^  privent  enfin  larésolution  de 
signer  définitivement  leur  traité  avccFEspagne  : 
cette  signature  eut  lieu  à  Munster  le  5o  Jan- 
vier 1648  Voici  les  principales  conditions  de 
ce  traité  qui  a  occasioniiéf  vers  la  fin  du  dix* 
Iniitième  siècle,  les  plus  vives  contestations  entre 
les  lluUaadois  et  la  mai^oa  d'Autriche. 

'  Du  Mam,  tom.  Yt ^  P*  p.  439.  Scbmav»,  Cérp^* 
jur. geni»  ac.,  p.  6i4.  Le  V,  Bouoeaixt,  tom.  V, p.  5^t, 
remarie  qu'un  des  priacîpftâx  artifices  dont  lee  £spa« 
gnolfl  é*étoieiit  seiris  pour  engager  les^Hollandob  à 
signer  séparément  leur  traité  ayec  l'Espagne  ^  fîit  de 
leur  insinuer  qu'il  exisloit.  une  négociation  secrète 
entre  la  France  et  l'Espagne ,  ayant  pour  objet  le  ma-» 
TÎdge  du  roi  avec  Pinfante^  à  laquelle  on  doimeroit 
it^a^s-Bas  en  dot*  •  . 


l66    CHAPITRE  I.  i»AlX  DE  WESTPHALIS , 

ir<.i^"i"  v^ix  Par  le  premier  article,  le  roi  d'Espa^nis  reca&r 
poi;eti>»ii!i>t>jnQiti,e$  rfjQyfnces-ljDies  ccMpopt^e  états  liJbjref 

souverains ,  sur  lesquels  il  ne  prétendra  jipBftis 
rien,  ni  ïaî  ni  ses  héritiers  et  successeurs.  Cette 
feconnoissance  de  la  part  des  Ëspa^qoJs  éUxà 
xl'autaDt  plus  agréable  aux  UoUandoîSf  qu''^ 
TaToient  achetée  par  me  gueate  sanj^aste  mai 
s'étoit  prolongée  pendant  quatre-vingts  ans. 

Par  l'article  3  ,  chacun  con&ervoit  les  pajs^ 
yxiles  y  places  et  leriïË^  dont  il  éloÊt  len  ponea^ 
sion.  Cet  arrangeoaeot  abandonna  aux  Étate- 
générûux  les  conqueies  qu'ik  ay;qieQt  faites  sur 
les  Espagnols  ;  savoir  : 

Dans  le  Brahant  y  la  ville  et  la  mairie  d^ 
Boîarle-Dnc,  la  ville  et  le  mar^iaal.defierg^^p- 
zooniy  la  ville  et  la  baronnie  de  Bmla,  la 
Tille  et  le  ressort  de  Mastriclii ,  le  comté  de 
Yrœnhovie^  la  ville  de  ifira^vte,  et  le  pa j8  db 
Kujk*        •     ■>  i'*^'  i  "  ■  ' 

Dans  la  Flandre  ^  Hukt  et'  siss  dépen«- 
dances ,  Axel  et  ses  dépendarices^  avec  les  loris 
que  les  États  teaoient  m  pays  de  Wâes. 

3^  JDans  le  Limbourg ,  la  copropriété  des 
trois  qiisurtiers  d'onti«-»Mei|sç  ;  savoir  :  Fdu* 
qui  mont ,  Dalem  et  Rolduc  :  ces  quartiers  ap- 
partiendj?ont,  est-il 4lil  daos  le  traité  >  conjoin- 
t<ement  au  roi  d'Espagne  elaux  'Éta^-^énérauai^ 
sur  iè  pied  qu'ils  les  tenoient  alors.  Cette  clatise 
fut  changée  ppr  une  convention  postérieure 
signée  en  1661  à  1^  |Iaye,  pi  p^r  l^qu^U^  1^ 
pa^s  d'outre-Meuise  fut  partagé  entre  le  roi 
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d'Espagne  et  les  ËUts-géaératix.  Les  villes^^t 
châteaux  de  Fauquemon^  et  'de  Dalem  reslèrent 
aux  Ét^ts-géiiépau%. 

Par  Farticle  5 ,  chacun  conserva  de  môme  ce 
qu'il  tenoit  aux  Indes  orientales  et  occidentales , 

sur  les  cotes  d'Asie^  4*A^^^^^^^ 

œl  arltcle^  VEspagné  abaudoona  aux  Hoîlandois 

toutes  Içs  conquv  tcs  qu'ils  avoicnt  faites  sur  Iça 
Portugais  dans  les  différentes  parties  du  inonde , 
pendaol  que  le.  Portugal  étoit  une  province 
de  la  mooarcbie  espagnole.  Ce  sacHfipe 
pas  ^and  de  la  part  des  Espa^mols;  depuis  1640, 
ils  faisoient  de  vains  eilb ris  pour  soumettre  le 
Portugal*  et  aepouvoient  par  conséquent  guèr^ 
se  flattev  de  x^onquérir  ces  possessions  aloi* 
gnées.  Aussi  ne  fireot^ib  aucune  difficulté  d0 
céder  aux  HoUandois,  par  le  même  article  5, 
Jeurs  droits  sur  tous  les  Ueux  places  que  les 
Portugais  avoienjt  repris  jsur  eux  ^  depuis  i64t  > 
dans  le  Brésil^  de  même  que  sur  les  lieux  et 
places  que  les  HoUandois  pourroient  conquérir 
dans  la  suite  sans  infraction  au  présent  traité, 
c'est-à-dire  qu'ils  pourroient  conquérir  surl^ 
Portugais  aux  Iodes  et  eu  Aoiérique. 

Eunu  il  est  aussi  stipulé ,  par  l'article  5  y  que  ' 
les  Espagnols  retiendront  leur  navigation  iuix 
Indes  orientales  dans  l'état  où  elle  se  trouvoit 
^nlors ,  sans  pouvoir  l'étendre ,  et  que  les  habi"* 
taus  des  Proroices-Uuies  s'abstiendront  pareil* 
lemcnt  de  la  liëquentation  des  places  que  les , 
Espagnols  .ocoupoieut  aux  Indes  orientales. 
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î68     CHAPITRE  I.  PAIX  DE  WESTPHAUE, 

-   Cette  dernière  clause  occasionna  de  vives  con- 
teslalioDS  entre  les  HoOandois  et  les  Autrichiens» 

à  1  époque  de  rérectioii  de  la  fameuse  compa* 
gnie  d'Oslendeen  1722. 

Far  l'article  6,  il  est  arrêté  qne^  quant,  aux 
Indes  occidentales,  les  sujets  et  habitans  des 
deux  états  s'ci])sticndront  réciproquement  de 
naviguer  et  trafiquer  dans  les  hayres,  lieux,  et 
places  Tun  de  Tautre. 

Le  i4*  article  est  devenu  Ëuneuz;  il  porte 
que  les  rivières  de  TEscaiit^  comme'  aussi  les 
canaux  de  Sas^  Zwyn  .  et  autres  bouches  de 
mer  y  aboutissantes  ,  seront  tenus  clos  du  côté 
des  Provinces-Unie^  Cetarticle,  qui  ferma  TEs- 
caut ,  a  ruiné  le  commerce  d*Anvers ,  et  a  donné 
nialière  aux  différends  entre  l'empereur  et  les 
Etats-generaux  qui  éclatèrent  ea  1785. 

Par  l'article  17  et  suivans,  le  roi  d^Espagno 
accorde  aux  sujets  des  États-généranz  liberté 
de  conscience  dans  ses  étals,  sur  le  pied  qu'elle 
avoit  été  accordée  aux  Ânglois  par  le  dernier 
traité  de  paix.  " 

Par  un  autre  article ,  les  sujets  de  la  couronne 
d'Espagne  et  des  Proyinces-Unies  sont  déclarés 
capables  de  succéder  les  uns  aux  autres ,  tant 
par  testament  que  sans  testament^  selon  les  cou- 
tumes des  lieux. 

La  paix  ajant  été  conclue  entre  l'Espagne  et 
traité  enuc  u  Ics  lùu ts-^^énéfaux  des  Provinces-Unies,  la  né- 
r;chç.         gociation  languit  à  Munster  entre  la  France  et 
l'E^paçnç,  On  ne  fit  plus  que  ^es  démarches 
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stériles  pour- se  rapprocher  dé  . part  etd'àtitre: 

Les  François  s'occupèrent  plutôt  de  leur  traité 
avec  l'empereur  et  i'Ëmpire ,  et  des  mojeos  d'ea 
exdove  les  ËspàgnoIs  ^  tout  comme  éeux-«i  les 
ftToienl  exclus  de  leur  tràîté  avec  lés  Provioces* 
Unies.  Pour  cet  efFet,  ils  persistèreat  à  faire 
âdopter^  dans  leur  traité  avec  l'empereur  et 
l'Empire,  la  clause  qui  porte  que  ni  l'empereur 
si  l'Empire  ne  pourra  donner  du  Becoùrs 
aux  Espagnols ,  sous  prétexte  d'assistance  due 
au  cercle  de  Bourgogne^  que  cependant  ce 
cercle  continuera  à  faire  partie  de  i'I^mpire, 
^près  que;  les  contestiitions  entre  la  France  et 
l'Espagne  seront  terminées  * 

Des  stipulations  à  peu  près  semblables  furent  r»io«.*"* 
insérées  dans  le  traite  de  Munster  relativement 
4|u  duc  de  Lorraine.  Il  ▼  est  arrêté^  que  le  diffis- 
rend^touchantla  Lorraine  herst^tùhit  des  aîS- 
bilres  ou  décidé  par  le  traité  entre  la  France  e^ 
l'Espagne^  et  qu'il  sera- libre  à  l'empereur  et 
princes  et  états  d'Empire  de  s'interposer 
par  4es  i^ies  amiables ,  sans  user  de  la  force  des 
armes» 

Quant  aux  ducs  de  Savoie  et  de  Modëne ,  ^"^"^ 
alliés  du  roi  de  France  contre  TEspagne ,  il  est 
dit,  dans  le  traité,  que  laguerre  qutb  ont  faite, 
et  qn'Qs  font  encore  en  Italie  poup  le;  roi>  ne  leur 

4 

*  $.5àn  traité  da  Munster  çntre  la  France^  Pempa- 
reur  et  TEmpiret 

•  S.  4. 


T70     CHAPITRt:  I,  ÏAXX  i>£  WESTPHALIE, 

apportera  aqcun  pré}u4^>.e'e$l-à^dire  de  la 
part  de.  l'empereiir  K  ' 

Le  Irai  te  de  paix  de  Quérasque  de  i63î  est 
conârme  j^a  laveur  du  duc  .de  Savoie ,  et  Vem^ 
pereqr  s'engage  à  donner  au  diïc«  outre rinves^ 
(iture  de  ses  andens  fiefs  et  états ,  celle  do  pays 
deMontferi  at  qui  lui  a  été  adjugée  par  le  traité 
de  Quérasque  ^ ,  aommémeat  ïriao  et  ^aiat-i- 
Alba  K  .     . . 

Le  roi  d'Espagne  »  exclu  ^  comme  on  Tient 
de  le  dire ,  du  Irai  lé  de  Munster  entre  la  France 
et  rEuipire»  est  compris  dans  celui  d'Usaabruck, 
§ind  qm  les  dpcs  de  lorraine  et  de  Savoiew 
L^empereor  et  la  remé-de  S«ède  j  comprirenl 
aussi  chacun  les  puissances  qui  étoieni  leurs 
amies<]iu^l^éj^.4«  Tous  les  princes  et  états  de 
r£i|iiK^  sa  .troiiyeat  ainsi  dtfécteméotou  indip- 
j^te^eat  con^pds  dans  ce  traiié  y  à  f  exception 
du  pa^e  et  du  grand-seigneur  ,  qui  seuls  n'y 
nrireot  aucusé  paf  t.  Nous  allons  faire  connpître 
(es  priacipalês  dispositions  de  ce  traité  célèbre. 

*  ^.  92  et  suivaiis.  ' 
'    *  La  France  s'engagea  a  payer  an  duc  de  Modèle  ^ 
les  4(^4^000  florÎQS  d'or     ii  avoit  à  réclamer  du  duc  de 
Savoie ,  qu?  fut  entièrenient  déchargé  de  ceUe  dette*. 
•  *  Art.  XWB,     10  et  11^  do  traité  d'OfDabmck. 
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SECTION  IV.  . 

Sommaire  de$  Traités  de  ff^^9ùtMtc  entre  la 
.  ^fimce^laSuèdei^f Empereur VEjï^ire.  . 

L'amnistie*'  accordée  par  le  trailé  de  West-  l'i^pt?.'**  * 
phalie»  esl  réelle»  li  n'est  point  queslion  d'un  i.  A»«irtU. 
ample  pardou  ou  oubU  des  torts  qu'on  s'étoit 
faits  pendant  la  guerre.  Cet  bubli  est  accom- 
Jiagiié  de  reslilution ,  et  tous  ceux  qui  ont  été 
dépossédés  durant  la  guerre  sont  rétablis  dans 
l'état  où  ils  étpient  avant  la  guèrrè.  C'est  ce 
qu'on  appelle  la  restitution  du  ckéf  de  Pàmnis^ 
tie y  qui  doit  être  distinguée  de  celle  qui  se  fait 
du  chej  des  griefs,  La  première  a  pour  terme 
le  lenaps'qui  précéda  les  troubles  de  Bohème^  . .  , . 
c  est-ànjire  Tannée  i6i8  ;  Tautre  a  pour  têhxîÊ 
l'année  1624.  La  première,  quant  à  l'effet ^  re^ 
met  simplement  les  choses  dans  l'état  où  elleà 
ont  étç  avant  la  guerre,  sauf  les  4roils  (fmx 
jidiacun  '  ;  Tautre  liént  lieu  de  tralisactibn  su^ 
le  droit  méine.  Ëlle  est  dès-lors  perpétueHé  et 

'  Elle  est  traitée  dans  les  arlicles  II,  III  et  IV  du 
irailé  d'OsDabruck.  :  ' 


172     CHAPITRE  I.  PAIX  DE  WESTPHAUE , 

irrévocable ,  anéantissaol  tous  droits  et  actions 
quelconques.  '   '  -  •  - 

^  Cette  amnistie  est  en  outre  générale,  tant  4 
Tégard  des  choses  que  des  personnes.  Pour  ce 
qui  est  des  choses ,  il  n  j  a  e^Lactement  que  celles 
qui,  par  leur  pâture,  n'adinettent point  de  resti- 
tution, qui  en  soient  exceptées  Quant  aux 
personnes,  le  traité  porte  que  toutes  celles  qui 
ont  été  dépouillées  ou  lésées  à  loccasion  de  la 
guerre ,  peuvent  réclamer  la  reiUtution  du  cbef 
de  Tamnislie  ».  C'est  ici  que  le  traité  rappelle  ^ 
une  long-ue  suite  de  princes  et  états  qui,  quoi- 
que coiijpiis  6OUS  la  règle  générale  de  la  resti- 
tution  y  sont. cependant  nommément  restitués, 
soit  que  leur  ^stitiition  Véoarte  de  la  règle  gé- 
nérale ,  soit  qu'ils  eussent  été,  nommément  ex- 
clus de  lamnistie  de  la  paix  de  Prague ,  et  qu'il 

7  eût  à  craindre  qu'on  n^alléguât  cette  exclusion 
contrci  étix. 

Parmi  ceux  qui  sont  nommément  restitués^ 
il  faut  renuaquer  Vélecteur  palatin  ,  qui  n  est 
pourtanipas  to  talement/établL  II  perd  ta  digmU 
électorale  quil ;  avojit  eue  avant  la  guerre» 
^ussi  bien  que  le  HauhPalatmdt,  qui ,  Vuu  et 
l'autre,  sont  conOi  més  à  1  électeur  de  Bavière, 
auquel  rempereur  les  avoit  .QOAféc||pendant  la 

'  lArt  IV,.  664 
•  Art.IU,î.  1. 

•Art  IV. 


guerre  K  On  rend  à  Félecteiïr  palatin  le  BasJ 

Palatinatj  ou  Palntinat  du  lUau,  et  un  tirigeeti 
sa  faveur  un  huitième,  éieclorat^  en  lui  accor- 
dant  ,  avec  riiiyestiture  sîmiiltanée)  le  droit  de 
réversion  »  tant  à  l'égard  de  1  a-ncienne  dignité 
électorale  palalioe  que  du  Haut-PaLuinat  , 
pour  le  cas  où  la  branche  de  Bavière  viendroit 
à  s'éteindre  dans  les  mâles,  à  la  réserve  toate«« 
fois,  quant  au  Bant-Palatinat,  des  droits  des 
héritiers  allodianx.  L'atodenne  dignité  électo- 
rale palatine  revenant  alors  à  Télecteur  palatin, 
le  huitième  éiectorat,  érigé  en  sa  £iveur  ^  devra 
entièrement  cesser 

Il  est  stipulé en  faveur  des  Lmliéfiens  du 
Palatinat ,  qu'ils  seront  maintenus,  relativement 
à  la  religion ,  dans  Tétat  où  ils  se  trouvoienf 
en  1624  et  il  doit  même  être  libre  é  ceux  qui 

*  Art.  IV,  5.3.  : 

*  Art.  IV,  5.  5,  6,  9.  Le  cas  ^îpàlé  dans  cet  article 
est  arrivé  à  la  mort  du  dernier  électeur  de  Bavit  re ,  en 
1777.  Les  deux  bianches,  palatine  et  bavaroise,  des- 
cendoient  de  Rodolphe  et  de  Louis,  fils  dp.  Louis-le- 
Sévèrp  ,  mort  en  1294.  C'est  pour  cela  que  le  traité 
appelle  la  branche  aînée  Rodolphine;  me^îs  en  parlant  de 
la  branche  cadette ,  il  ne  dit  pas  hr^nche^lMclovîsienne; 
il  l'appelle  branche  Guitlelmine,  parce  que  tout  ce  qui  est 
3tipuljé  en.  fayenr  dfe  Télecteur  de  Bayicre  ne  regarde 
qae  les  descendans  du  duc  Guillaume  V.  Ceux  de  sou 
frère  Ferdinand  >  issus  d'un  mariage:  inégal^  porioîent 
le  titre  de  comté  de  WartenlieRg.  Celle  .&miUe  s'est 
éteinte  ei|.i736. 

^  Art.1V,  {.19. 


'Ï74     CHAPntS  I.  PAIX  DE  WESTPHALIiî,* 

le  dem'aDderont ,  de  constrdbe  des  églises  el 

d*€xercer  le  culte  public  ou  privé  de  leorreK-» 
gion  par  tout  le  Palatinat.  Cette  clause ,  qui  est 
loiit-*à-rah  extraordinaire  ,  a  été  insérée  pa» 
FinSuenee  de  la  coaTonoe  de  Suède.  Pow  com« 
plaire  à  l'électeur  de  Saxe,  lés  Impéridtix  ^ 
maitres  du  Palatinat  dans  les  années  1622  et 
suivantes,  y  avoieat  favorisé  imtroductiûû  du 
lodiéraDisove  ,  ■  ào  détriment  d»  cahnnisiBie  ; 
d'où  il  arriva  qae  l- él^t  dé  l'anîfée  i6d4  était 
phis  favorable  aux  Luthérien^  de  ce  pajs  que 
n'auroit  été.celui  de  Tannée  1*618  '.^ 

)1  fut  encore  attaché  quckioea'  avtSre»  réserves 
à  la  restauration  de  Pékediear'  paktiii.  H  sîera 
libre  à  Télecleur  de  May  en  ce  de  dégager  les 
bailliages  de  Starkenburg,  Heppenheim ,  Bens- 
lieim  etMœrlenbadi,  qui  a  voient  été  engagés  à 
Télectenr  palatin  en  i465.  Les  comtes  de  Li- 
nange-Dabo  et  la  noblesse  iminédLite  seWnt 
conservés  dans  la  jouissance  de  leurs  droits  et 
libertés»  Enfin  les  fiefs  quel  empereu  r  avoit  con- 
férés à  quelques  seigneurs  attadié»  à^ara  parti, 
leur  seront  laissés.  L'électeor  s'engagea  4ussî  ' 
à  restituer  à  son  oncle  la  principauté  de 
Stmniem  ^'il  avoii  eue  en  apanage,  et  dont 

*  Le  traité  nomme  exprettément  la  ville  dXJp- 
penbeim ,  honùevr  'que  Idi  procura  le  baron  dé  GeiA-^ 
mingen^  dépoté  dé  la  noblesie  immédiate;  Cette  viUé 
$*étoit  naaintenue  dan  la  pratique  èà  Ittth'ératiîame ,  par 
la  capiiulatîon  que  les  Espagnols  lui  accordèrellt  lé 
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les  Espag'ools  iWoient  dépouillé  9  et  à  son  coti^ 

biu  Léopold-Louis^  le  coiiitc  de  Veldenz. 

w  Comme  l'électeur  avoit  quatre  frères  à  pour«- 
Yoir  d'apanages  et  sept  sœurs ,  eli  qu'en  géaé^ 
rai  sa  famille  étoît  extrêmement  nombreuse  » 
on  jugea  équitable  de  faire  contribuer  à  leur 
établissement  l' empereur  qui  ,  depuis  tant 
d'années  y  avoit  joui  .des  revenus  du  pajs*  En 
conséquence ,  il  fat  statué  que  Femperéur  .paie- 
roit  aux  frères-'  de  Pélectenr  ane  somme  de 
/jOOjOoo  ccus,  et  20,000  à  rélectrice  douairière, 
enfin  qu'il  donneroit  à  chaque  sœur  de  1  élec- 
teur 10,000  écus  lorsqu'elles  se  marieroient. 

Observons  encore  que  la  ville  de  Franken- 
thaï  étant  occupée  par  les  Espagnols,  ([ui  ne 
prirent  pas  part  à  la  paix  de  Westphalie,  le 
recès  d'exécution  de  i65o  imiguà  à  l'électeur 
HeilbroQù  a  titre  de  sûreté.  Pour  engager  les  •  >! 

Espagnols  à  évacuer  Fraiikcnlhal,  on  fut  obligé,  *  ^ 

en  1602  ,  de  leur  céder  Besançon  jusqu'alors 
viUe  immédiate. 

Apres  la  restitution  de  l'électeur  palatin,  il  Affu»d.BU« 
est  question  de  ce  qu'on  appeloit  araire  de 
Bade,  La  maison  de  Bade  se  partageoit  alors 
en  deux  lignes ,  celle  de  Bade  qui  étoit  catho- 
lique, et  celle  de  Dourlach,  protestante  ;  la  pre- 
mière possédoit  ce  qu'on  appeloit  le  marggra- 
viat  supérieur  ,  l'autre  le  marg-g  raviat  inférieur. 
Édouard-Forluné  y  marggrave  de  Bade ,  avoit 
contracté  tant  de  dettes ,  que  l'empereur  se  vit 
obligé  d'ordonner  le  séquestre  de  ses  états. 
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entre  les  mains  des  ducs  de  Bavière  et  de  hot-* 
raine.  Ces  depx  cammissaires  traitèreqt  avee 
les  comtes  deFugger*  pour  , leur  abandonner 

le  marggraviat  supérieur.  ErncsL- Frédéric  , 
marggrave .  de  Bade-Dourlach  ,  demanda  la 
priorité  que  les  pactes  de^iS^bonUe  vlui  adju^ 
geoient  /  et  se  mit  en  possession  du  pays  eb 
iSgS.  Édouard-Fortuné  périt  par  un  accident 
eu  1600.  Le  marggrave  de  Dourlach  contesta  ^ 
au  fib  quil  laissa,  et  qui  se  oommoit  Guil* 
laumè  9  non  seulement  rjiabii^elé  de  succéder» 
sa  mère ,  une  demoiselle  d'Éyken ,  n'étant  pas 
de  haute  noblesse,  mais  même  la  légitimité  de 
sa  naissance;  ainsi,  il  transmit  le  marggraviat 
supérieur  à  son  frère  et  successeur  »  George;^ 
Frédéric.  Ce  fut  ce  prince  qui ,  a»  commencer 
ment  de  la  guerre  de  trente  ans  ,  prit  les 
armes  contre,  l'empei^ur,  et  .  que  Tiily  défit  à 
Wimpfen»  le  6  mai  1622.  Il  avoit  cédé  ses 
états  y  en  j  69 1 ,  à  son  fils  Frédéric  Y*  Un  arrêté 
du  conseil  aulique,  du  26  août  1622 ,  condamna 
ce  prince  à  rendre  aux  héritiers  d'Edouartl- 
Fortuné  le  marggraviat  supérieur  et  les  fruits» 
perçus  depuis  vingt-huit  ans*  Cette  sentence V 
obtenue  par  les  sollicitations  du  nonce  du^ 
pape  S  lut  mise  à  exécution  par  la  force  des 
armes.  Cependant  les  vicissitudes  de  la  fortune 
ne  laissèrent  pas  la  branche  d'Édouard  en  pofir 
session  tranquijle.  -.i 

*  Caràxa  de  Gemt,  sacra  reêtaurata,  p»  iâa« 
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Le  niargf^Tave  de  Ba de-Do urlach.  demanda  à 
être  rétabli,  en  vertu  de  ramoîtlie^  dans  la 
possession;  de  tout  ce  qu'il  avoit  eu  au  com*- 
mencement  de  la' guerre;  mais  il  ne  réusvsit 
pas  entièrement.  Le  marg-graviat  siipirieur  fut 
adjugé  aux  descendans  d'Edouard-FortuDé 
ou  plutôt  on  ne  rendit  à  la  branche  de  Dour- 
lach  que  celles  de  ses  terres  qui  ne  faîsoieot 
pas  partie  de  la  succession  de  Bade. 
■  -  Au  lieu  des  li  uits  perçus  que  le  conseil  au- 
lique  a  voit  condamné  la  maison  de  Dourlach . 
à  restituer,  celle-ci  s'étoit  chargée  du  paie- 
ment d'une  soilnme  de  58o,ooo  florins,  par 
line  transacllon  passée  à  Ettlinf^en  ,  en  1629;  . 
pour  sûreté  de  ce  paiement^  elle  avoit  aban- 
donné aux  héritiers  d'Edouard -Fortuné  les 
bailliages  de  Stein  et  de  Remcbingen.  La  paix 
de  Wesipli.ilie  les  lui  rencllL,  an nnlla  la  tran- 
saction d'Etllingen  et  toute  prélenlion  pour 
dommages  et  intérêts  de  la  part  de  la  branche 
de  Bade-Bade. 

L'épouse  de  Frédéric  V,  marggrave  de  Bade- 
Dourlach,  étoit  fille  unique  du  dernier  cunile 
de  Geroldseck,  mort  eu  iti34<  l^He  réclama  la 
succession  de' son  père;  mais  remperèur  en 
avoit  accordé  Fexpectative  au  baron  de  Krom- 
borg ,  qui  s'en  étoit  mis  en  possession.  Le  traité 
de  Westphalie  renvoya  cette  afliare  aux  tribu- 
naux.-  La  chose  n'eut  pas  de  suite;  et^  à .  extinc- 

»  Art.  IV,  $.  26.  . 
I.  12  , 
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tion  de  la  fiimille  de  Kromberg ,  lemperear 

conféra  le  comté  de  llolien  Geroldseck  à  la  mai- 
.  .  son  de  la  Leyen  qui  en  est  eiicore  en  possessioD* 
d^uc  de  Nv  Le  d  OC  de  Wurtemberg  a  voit  éie  e^c^té  de 
Fatnaistie  de  Prague.  Les  nombmis  çouveos 
qui  avoient  été  sécularisés  dans  leducUé  furent 
alors  ireadijs  au  clergé  ;  la  maisoa  4' Autriche 
Vempara  de  quelques  bailliages  à  sa  couve* 
oance,  et  Ferdioaod  U  disposa  de  plusieurs 
terres  et  châteaux  en  faveur  de  ses  ministres  et 
de  ses  généraux.  La  branche  de  la  maison  de 
Wurtemberg,  qui  régooit  à  Montbéiiard,  fui 
dépouillée  de  plusieurs  terres  en  Alsace,  et  de 
deux  fiefs  francs -comtois,  Clerval  et  Passa- 
vant. Cette  maison  obtint,  par  la  paix,  sa  resti- 
tution complète^  et,  ce  qu'00  regarde  comme 
une  grande  preuv<e  de  ladresse  de  son  pléni- 
potentiaire, Varnbiibler,  tfUe  Vehiint,  non  en 
termes  généraux  enonoanl  un  principe  ,  mais 
de  manière  que  tout  ce  qui  devpit  lui  être 
rendn  fut  dénommé  dans  rinstrpweni 

Plusieurs  autres  princes ,  comtes  et  seigneurs, 
auxquels  revenoit  le  bienfait  de  l'anjnistie  , 
furent  encore  sjpécialçmQiU  f^qsj^mé^  dans  le 
Iraiié;  mais  l^^gp^fii  nop)br^  4e  eeux  qqi  ré^ 
elamoîent  cette  faveur  fut  cause  qu'on  cessa  ite 
les  désigner,  et  que  quelques-uns  même,  qui 
i^voient  déjà  ét^  portés  dans  le  projet,  lu^ 
x^t  rajés.  On  convint  «lisnite  d  enonm>  4lim 

*  Ari.  ly,  de  lu  pâix  uUiu.  j  aé. 
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le  préambule  dierarticle  IV,  la  clause  que  ceux 
qui  n'étoieul  pas  nommés  ou  qui  avoient  été 
^ffiicés,  ne  seroient  pas  pbar  cela  regardés 
comme  oniis  ou  exclus. 

Â  ia  suite  de  tous  les  princes  et  seigneurs  ^^"^l*^'y.f^\ 
nommémeot  restitaés,  od  parle  aussi  des  sujets  JÊ^i?" 
et  yassanx  des  pays  héréditaires  de  rempereur 
et  de  la  maison  d'Autriche.  Les  Suédois  n'a- 
voieut  rien  négligé  pour  leur  faire  accorder 
une  amnistie  complète;  mais  les  ministres  de 
l'empereur  la  refosèrent  dans  les  termes  les 
pins  formels.  La  cour  de  Vienne  craignoit,  par- 
dessus tout,  la  rentrée  d'une  foule  d'exilés, 
dont  l'exal^tioD  poQToit  causer  les  plus  grands 
troubles.  La  moitié  des  terres  du  royaume  de 
Bohème  et  un  tiers  de  celles  de  1  Autriche 
avoient  changé  de  maîtres  depuis  trente  ans.  La 
courue  s'étoitrien  approprié  des  biens  confis- 
qués ;  mais^  elle  en  aToit  disposé,  en  faveur  de 
familles  attachées  au  souverain,  et  des  jésuites. 
Une  grosse  partie  de  ces  biens  se  Irouvoit  entre 
les  mains  de  tiers  possesseurs,  auxquels  il  au- 
roft  fallu  eu  rembourser  le  prix,  si  on  les  avoit 
rendus  aux  premiers  poi^esseurs.  H  ne  faut 
donc  pas  s^étonner  que  l'empereur  se  soit  re- 
fusé àuue  restitutioa  qui  ne  pou  voit  s'eflëctuer 
qu'avec  de  graves  iacoovéniens.  Q  parott  que 
ses  ministres  employèrent  différeos  moyens 
pour  refroidir  le  zèle  des  Suédois  en  faveur 
des  protestans  des  pays  héréditaires.  Un  éçri- 
yaia  célèbre ,  que  son  attachement  pour  la 
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religion  catholique etpour  lamaison  d'Antricbe 
n'a  pas  rendu  injuste ,  Ignace  Schsiidt,  a  donné 
de  la  probabilité  à  l'opinion  ^  que  l'on  profita' 
do  besoin  d*argent  on  se  trouvolt  la  reine 
Cliristme  de  Suède,  pour  aclieter,  moyennant 
une  somme  de  600^000  écus  d'Empire  ^  son  dé- 
sistement de  la  protection  qu'elle  avoit  accor-' 
dée  à  ces  exilés 

Quoi  qu'il  en  soit,  Fa  mais  lie  que  le  traité 
accorde  aux  sujets  héréditaires  de  la  maison 
d'Autriche ,  est  très-limitée ,  et  n'a  pour  objet 
que  leurs  pers ormes  ^  vies  ^  renommée  ét  Aon- 
neur.  Ils  pourront  revci.ir  dans  leur  ])alric, 
mais  ils  seront  obligés  de  se  soumettre  aux  lob 
existantes  sur  la  religion ,  et  ne  jouiront  point 
de  la  liberté  de  conscience;  lenrs  bien^  leur 
seront  rendus,  s'ils  n'en  ont  ctc  dépouillés  que 
depuis  1600,  et  pour  avoir  porté  les  armQS, 
soit  pour  la  Suède,  soit  pour  la  France;  par 
conséquent,  les  Bohémiens  qui  avoient  pris* 
fait  et  cause  pour  Frédéric  V,  restèrent  dé- 
pouillés. 

wi/d^i^EiVu~  Après  l'amnistie,  nous  parlerons  des  droits 
sroiu-dm  éf«t<  et  des  libertés  des  états  d'Empire.  Ils  jouiront, 

mmei'i  ^géaé^ra'î  dit  l'articlc  YITI ,  du  droit  de  suffrage  dans 
4t  lEmgif,    jQyj^g      délibérations  sur  les  affaires  de  TEni- 

pire,  principalement  lorsqu'il  s'agira  de  faire 
d^s  lois  ou  de  les  intèrpi^ter^  de  résoudre  une  ' 

'  Géich.  det  Deuischen,  vol.  XI,  p.  18S. 
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guerre  an- nom  de  tout  l'Empire,  d'imposer 
line  contnbution  ,  d'ordonner  des  levées  et 
logemens  de  troupes,  de  constmire  de  nou- 
velles forler^,  ou  de  mettre  des  garnisons 
dans  les  anaennes,  comme  aussi  lorsnn'il  s'a- 
gira de  la  paix  ou-  de  uyiics  d'alliance ,  et 
antres  choses  semblables  ;  rien  de  tout  cela  ne 
se  fera  SI  ce  n'est  du  libre  consentement  des 
états  d  Empire  assemblés  en  diéle  «.  On  peut 
envisager  cet  article  du  traite  conin,e  la  base  de 
la  consutulion  qui,  depuis  cette  époque,  a 
reçi  I  Empire.  11  consacra  un  droit  que  les 

empereurs  n'avoient  jamais  reconnu  iomme 
tel. 

4  ^ 

Les  états  sont  maintenus  à  jamais  dans  lexer-  ^o^'* 
cice  de  la  supénoràé  territoriale  et  des  aatres 
droits,  prérogatives  et  privilèges,  dont  ils 
avoient  joui  précédemment  Leur  supériorité 
territoriale  est  déclarée  s'étendre  aussi  bien 
sur  les  choses  ecclLMastic[ucs  que  sur  les  choses 
politiques  ou  le  temporel  \  Il  leur  sera  libre 
de  laire  des  alliances  tant  entre  eux  qu«vec 
les  puissances  étrano<ères  ,  charnu  pour  sa 
conservation  cL  pour  sa  sùiele  ,  pourvu  que 
ces  alhances  ne  soient  point  tournées  oentre- 
1  empereur  et  TEmpire^^  ni  contraires  à  la  paix 
publique,  ou  à  celle  de  WestphaUe  \ 

'  Art.  TIII,  5.3.  ' 
•  Irt.  VllI,  ... 
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Celle  danse  surUrat  avoit  été  Tivetnenl  dé* 

bâtlue  dans  les  négociations.  Les  Impériaux 
soutenoient  qu'il  n'étoit  permis  à  aucun  prince 
d'Empire  de  s'allier  avec  me  puissance  étran- 
gère, sans  rs^rémenl  de  remiieireory  cottimé 
chef  de  l'Empiie ,  et  que  loute  alliance ,  faite 
d'une  manière  différente,  étoit  illégale,  et  de- 
Toit  être  regardée  comaoe  un  acte  de  rébel- 
lion, n  imporloit  à  la  France  de  ne  pas  laisser 
prévaloir  ce  système,  mais  de  feirë  assorer 
formellement,  par  le  traité  ,  aux  princes  d'Em- 
pirci  le  droit  de  conclure  des  ailjancesy  qui  étoit 
le  moyen  le  plus  t&oaice  pour  mettre  lacon-* 
stitution  germanique  à  Tabri  de  toute  atteinte. 
Cet  article  doit  donc  être  considéré  oomnic  un 
des  plus  importans  de  tout  le  traité.  Outre  qu'il 
consolida  le  système  fédératif  dei*£mpire>  par 
la  garantie  des  puissances  étrangères ,  il  érigea 
en  même  lemj)s  ee  sj^lème  comme  une  bar- 
rière pour  la  sûreté  de  l'équilibre  général, 
puisque  le  corps  |;ermanique ,  <\m  étoit  situé 
au.  centre  de  l'Europe  et  auquel  appartenoient 
tant  de  princes différen s,  contribuoit,  par  sa 
nature ,  à  uiaintenir  la  tranquillité ,  la  liberté 
et  Titidépendance  de  tous  les  états  voisins. 

Après  les  étais  d'Empire ,  âetteul^s,  princes 
et  villes^,  on  «'attendroit  à'oe  que  la  pehc  parlât 
des  droits  des  membres  de  l'Empire  qui,  ne 
votant  pas  à  la  diète,  quoique  jouissant  de 
rimmédiateté,  n'étoient  pas  regardés  comme 
états.  Telle  étoit  surtout  la  noblesse  immé* 

« 
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dîate  ,  à  laquelle  l'observance  accordoit  la 
plnpart  des  prérogatives  qui  coni^tituoient  la 
supériorité  territoriale,  faut  pour  le  gouver^ 
aement  politique  que  pour  ce  qui  regardeies 
choses  religieuses.  Le  traité  n'accorde  pas  ex- 
pressément à  k  noblesse  cette  supériorité  sous 
le  premier  rapport,  ce  qui  ne  peut  être  arrivé 
que  par  oubli,  puisqu'il  la  lui  dbufie  dans 
toute  sa  plénitude  sous  le  second  rapport* 
«  La  noblesse  libre  et  immédiate,  dit  le  8 
de  l'art.  V ,  et  tous  et  ciiacun  de  ses  meui- 
bres,  arec  leurs  sujets  et  bien»  féodaux  et 
aHodSanx ,  i  moins  que  dans  quelques  endroits 
ils  soient  trouvés  sonniis  à  d'autres  états  «sous 
le  rapport  de  leurs  biens  et  à  l'égard  du  ter- 
ritoire ou  du  domicile»  auront»  en  Tertu  de 
ta  paix  de  religion  et  de  la  présente  con- 
vention ,  dans  les  choses  qui  concernent  la 
religion  et  à  l'égard  des  bénéfices  ecclésias- 
tiques» le  même  droit  qui  appartient  aux 
susdits  électeurs ,  princes  et  états ,  et  ne  se- 
roiit,  sous  aucun  prétexte,  troublés  ni  em- 
pêchés dans  lexercice  d'iceux»  ou,  s'ils  Font 
été,  ils  seront  rétablis  en  entier.  )i 

La  clause  ,  qui  restreint  les  droits  de  la  no- 
blesse immédiate,  a  donné  iieu^  de  nos  jours, 
à  des  discussions  dont  nous  aurons  à  rendre 
compte. 

Les  états  s'étoient  plaints  que  les  empereurs 
Ferdinand  II  et  Ferdinand  IH  ne  convoquoienl  '  mlIIia.i'B», 
guère  de  Jiétcs,  et  quils  dirigeoient  à  leur*^"' 

•i 


5.  Grief» 
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caprice  les  affaires  de  l'Empire.  Ën effet,  dans 
les  dix-sept  années  qui  s'écoulèrent  de  1633 
à  i64o ,  le  corps  germanîcpie  n'avoik  pas  été 
convoque  une  seule  fois.  11  fut  donc  décidé 

.  qu'il  se  tieudroxl  une  diète  dans  l'espace  de 
six  mois^  à  compter  de  la  ratification  de  la 
paix,  et  que  dorénavant  il  en  seroit  convoqué 
toutes  les  fois  que  Tutilité  ou  la  nécessîic  pu- 
blique le  requerroit.  Ce  grief  a  fini  par  cesser 
entièrement,  puisque  la  diète  étoit  devenue 
permanente  à  Ratisbonne  depuis  i663  jusqu'à 
la  dissolution  du  corps  germanique  en  1806. 
S^iî**^*"**  villes  libres  et  immédiates  jouiront,  tant 

à  la  diète  générale  de  l'Empire  que  dans  les 

*  diètes  particulières  des  cercles,  d'une  voix  dé- 
libérative  qui  aura  la  même  force  que  celle 
des  autres  états  de  l'Empire.  Malgré  cette  dé- 
cision ,  le  collège  des  villes  ne  parvint  pas 
à  jouir  en  plein  des  effets  de  cette  voix  dé~ 
libérative ,  puisqu'il  fut  toujours  exclu  de  la 
relation  et  cor  elation  qui  avoieiU  lieu  entre 
les  deux  collèges  supérieurs  de  la  diète  >  et 
moyennant  lesquelles  les  affaires  se  trouvoient 
décidées  par  transaction  entre  ces  deux  col*  ' 
léges,  et  ainsi  par  la  pluralité,  avant  d'être  por- 
tées au.troisieiiie.  Mais  les  villes  jouissoxent  en 
plein  de  cette  prérogative,  dans  les  cas  où  les 
votes  n'étoient  pas  donnés  par  ordre,  mais  par 
tête  ,  comiue  dans  les  députalions  :  dans  ces 
sortes  d'assemblées,  la  voix  d'une  ville  étoit  de 
la  même  importance  que  celle  d'un  électeur. 
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II  est  dit  par  le  traité  que  la  pluralité  •«n!!^'.^  ^" 
des  suffrages  ne  décidera  pliis  à  la  diète  dans 

toutes  les  inaliëres  de  religion  ,  et  clans  toutes 
celles  où  les  elaLs  il  une  religion  voleront  d'une 
manière  différente  de  ceax  de  l'autre ,  géné- 
raleipent  dans  tous  les  cas  ou  l'universalité 
des  états  fie  pourra  pas  être  considérée  comme 
loiiuant  un  seul  corps  ,  par  cxeniplc  lorsqu'il 
:  s'agira  des  droits  et  prérogatives  acquis  à  juste 
titre  par  qtielque  état  en  particulier,  jura  sinr- 
gulorum.  Dans  tous  ces  cas  »  les  questions  sou- 
mises à  la  délibération  devront  être  traitées  de 
corps  il  corps  et  par  voies  amiables.  On  ap- 
peloit  cette  séparation  du  corps  évangélique 
ijui  avoit  la  minorité  à  la  diète  ^  itio  in  paries. 

Plusieurs  états ,  et  nommément  les  villes,  vou- 
luient  aussi  excepter  de  la  pluralité  des  voix 
l'assiette  des  contributions^  mais  comme  on 
ne  put  pas  s'accorder  sur  cet  objet,  il  fut  ren- 
yoyé  à. la  décision  de  la  diète 

II  fut  aussi  sltitué  que  toutes)  les  députations  ix-p.«uuoii*  ac 
ordinaires  et  extraordinaires  de  l'Ëuipire  se- 
soient  composées  de  députés  en  nombre  égal 
des  deux  religions  ^.  On  appeloit  députations 
extraordinaires  les  commissions  nommées  dans 
le  sein  de  la  diète  pour  délibérer  et  statuer, 
sauf  laratiBcatiQU  de  l'empereur  et  de  la  diète» 
sur  des  affaires  particulières  qui  leur  étoient 

'  Art.  V,  J.  i3.  .  • 
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renvoyées,  parexemplesuf  un  traitéà  conclnrc* 
On  appeloit  députation  ordinaire  nri  comité  qui 
avoit  été  établi  en  i54-^y  et  qui,  composé  de 
tous  les  électeurs  et  d'un  certain  nombre  de 
princes ,  avoit  droit  de  prendre ,  sur  les  aflPaires 
qui  lui  étoient  reuvoyées  par  la  diète,  des 
condusums  aussi  valables  que  ceux  de  la  diète 
même,  et  n'ayant  besoin  d'autre  ratification 
que  de  ceUe  de  Fempereur.  Le  traité  d'Q»« 
nabruck  ne  statua  comme  piincipe  que  la 
parité  de  religion  dans  les  deputations;  il  n'en 
ïalloit  pas  plus  pour  les  députations  extraor-* 
dtnaires^  mais  Û  étoit  nécessaire  d'organiser 
cette  parité  dans  les  députations  ordinaires* 
Cette  làclie  fut  renvoyée  à  la  diète  qui  fit  un 
réglementa  cet  égard  en  i6o4;  niais  la  durée 
non  interrompue  de  la  diète  de  i663  fit  tomber 
les  députations  ordinaires  en  désuétude. 
R*r«rm*uaod»    Lcs  abus  qui  s*étoient  eiissés  dans  Yadmi-- 

la  f  Miiee.  ^  . 

nistraiion  de  la  justice  appeloient  depuis  long<^ 
temps  une  réforme.  Une  députation  extraor- 
dinaire de  l'Empire,  assemblée  à  Francfort 
de  164*2  à  1645,  lavoit  préparée;  le  traité 
de  Westphalie  renvoya  cette  tâche  à  la  pro- 
diaine  diète.  Jl  fit  cependant  quelques  dispo^ 
sitions  réclamées  par  les  protestans  parmi  les 
griefs  qu'ils  avoiciil  prtsenlés. 

U  fut  statué  que  la  chambre  impériale  qui, 
à  cette  époque^  siégeoit  à  Spire 9  se  compose- 
roit  dorénavant,  indépendamment  du  juge  qui 
étoit  toujours  un  prince  ou  comte  d'Eaipiie,  de 
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«plaire  présidens  et  de  cioquatite  assosseiirs. 

L'empereur  noinuiera  le  juge  el  les  présidensi 
pâniii  ceux-ci,  il  y  en  aura  deux  de  la rel^on 
protestaaie»  Parmi  les  jug^f  viogt-niix  seront 
catholique^)  et  vingt-quatre  protestai».  Ceux-ci 
seront  nommés,  ou ,  comme  on  disott  ^  présentés 
dans  les  proportions  suivantes  : 
.  I^r  cîincuii  des  trois  électeurs  de  Brande- 
bourg, f  alatio  et  de  Saxe»  deux,  ci.- .  *  • .  6 

Par  le  cercle  de  Haute-Saxe   4 

Par  celui  de  Basse-Saxe   4 

Alternalivement  par  ces  deux  cercles ...  i 
Par  les  états  prôlestaos  d^s  cerdes  de 
Franconie,  de  Souabe,  du  Haut-Khin  et 
de  Westphalie ,  par  chacun  deux       ....  S 
Alteraativeaieot.par  ces  quatre  cercles. .  i 

Total...  24 

.  Des  vingt-six  assesseurs  catholiques,  deux  se- 
ront nommes  par  l'empereur.  La  répartition  des 
vini^t-quatre  autres  fut  renvoyée  à  la  diète,  et 
convenue,  en  1 654/ de  ^  manière  suivante  : 

Les  quatre  électeurs  d^  Mayence,  Trêves, 
Cologne  et  Bavière,  pour  chacun  deux ,  ci.  8 

Les  cercles  d^Au  triche  el  de  Bourgogne^ 
pour  chacun  deux,  ci. •«•••.•••«.«•«,  •  4 

Celui  de  Bavière   4 

Les  états  catholiques  des  cercles  de  Fran- 
conie,  Souabe,  Haut-Rhin  et  We&tphaUe, 
pour  chacun  deux ,  cL   S 

Total...  24 
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Le  traité  d'Osnabrnck  statua  que  y  dans  les 

causes  de  religion  ou  autres  entre  catliulKjues 
et  prolestans ,  ou  entre  protestaDS  seuls ,  ua 
nombre  de  juges  également  composé  d'adhé- 
rens  des  deux  religions  prononcera,  n'importe 
que  les  parties  soient  médiates  ou  immédiates 
tin  tel  arrangement  s'exécutoil  iacilement  par 
la  chambre  impériale  qui  ne  siégeoit  que  rare- 
ment en  corps,  mais  qui  separtageoit  en  pl  usieurs 
cbambres ,  ou  y  comme  on  disoit,  en  plusieurs  sé- 
riais. La  même  coutume  n'avoit  pas  lieu  au  con- 
seil aulique  de  lempereur.  Âussi  les  protestaus 
se  plaigDoient-ik  hautement  de  ce  que  dansce  tri- 
bunal il  n'y  eât  que  des  sujets  cathoËques.  Ils  allè- 
rentmémc  jusqu^ïcontcsUr  à  ce  conseilla  qualilé 
de  tribunal ,  prétendant  que  toute  la  juridictioa 
qu'ancie n uemen t  il  avoit  exercée auroit  du  cesser 
depuis  rétablissement  de  la  chambre  impériale, 
et  qu*il  auroit  dû  rentrer  dans  ses  fonctions  pri- 
niitivcs,  que  le  nom  qu'il  portoit  dcsignoit  clai- 
rement. Mais  les  ministres  iiiipcriaux  soutinrent 

•  que  Maximilien  I.""^  avoit  conféré  à  la  chambre 
impériale  le  droirde  juger  les  causes  qui  étoieni 
portées  devaal  elle  ,  cumulatwement  et  non 
abdicativement ^  et  que  la  concurrence  avoit 
été  réservée  à  son  coûseil  résidant  auprès  de  sa 
personne.  lis  déclarèrent  qu'attaquer  la  juri- 
diction impériale ,  c'étoit  porter  atteinte  à  la 

■  dignité  de  sa  couronne. 

'  Art,  y,     £5  ,  de  la  paix  d'Osnabrack. 
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Le  traité  se  contenta  de  statuer  qoe  quelques 
jurisconsultes,  choisis  dans  les  cercles  protes- 

tans  ou  mixtes ,  seroient  appelés  au  conseil 
aulique,dans  un  nombre  tel  que,  le  cas  échéant, 
on  put  établir  la  parité  de  religion  entre  les 
juges  <  ;  et  comme  il  n'existoit  pas  de  règlement 
pour  la  procédure  à  suivre  dans  ce  tic  1]  aulo 
cour,  il  fut  dit  cju'un  y  observeroil  celui  de  la 
chambre  impériale.  Ce  règlement  ne  cadrant 
pourtant  pas  à  l'organisation  intérieure  du 
conseil  aolique,  Tcmpereur  en  publia  un  par- 
ticulier en  i654  ^;  mais  comme  il  le  fît  de 
sa  pleine  autorité,  le  manque  d'un  règlement 
délibéré  par  les  états  continua  à  former  un 
grief  dont  il  étoit  question  dans  les  capitula- 
tions impériales. 

-  Le  règlement  de  i654  fi^a  le  nombre  des 
conseillers  auliques  à  dix-huit,  dont  six  protes- 
tans.  Il  statua  que ,  dans  toutes  les  causes  ecclé* 

siastiques  et  civiles  entre  catholiques  et  proles- 
tans ,  et  dans  cciles  entre  catholiques  où  le  tiers 
intervenant  est  protestant ,  ou  vise  versa,  et 
cela  sa^s  distinction ,  que  les  parties  ou  Tune 
entre  elles  soient  médiates  on  immédiates ,  il  y 
aura  uu  nombre  de  iu^es  é^-al  des  deux  religions.  ' 
Une  autre  diiierence  qui  existoit  entre  les 

■  Art.  V,  J.  54,  de  la  pnîx  cVOsnabruck. 

*  On  le  trouve  dans  Sciïmauss  ,  C.  /.  puh/.  acad.  , 
p.  898.  Celui  de  la  chambre  impériale^  de  i6i^»se  IrouY* 
p.  33o» 
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deux.cours,  et  que  le  traité  n'abolit  pas  tout-à" 
se  trouve  dans  la  forme  de  la  révision. 
Elle  s'exerçoit  à  la  chambre  impériale ,  pat  le 
moyen  d*iinc  visiiationj  ou  crime  commission 
particulière  composée  de  personnes  qui  n'a- 
ToieDljKis  pris  part  à  la  sentence  éoatre  laqudle 
on  avoit  eu  recours  à  la  révision  ;  tandis  qu'an 
conseil  aub'que,  les  mêmes  membres  formoieDt 
la  chambre  de  révision  ^  et  que  le  rapporteur  et 
le  <;orapporteur  seulement  étoient  changés.  D 
est  dit  encore  que  les  doutes  qui  naîtront  sur 
rinterprétation  des  lois,  ou  par  les  opinions 
contraires  d'assesseurs  des  deux  religions,  soit 
à  la  chambre  impériale ,  soit  au  conseil  aulique^ 
seront  portés  à  là  diète  <• 

Ils'étoitélevé  defortes  plainteswntpe  ce  qu'on 
appeloit  les  tribunaux  provinciojujc  de  l'em- 
pereur >  dont  Tuii  siégeoit  àB4>thweil,  et  i  au* 
Ire  douze  fois  par  an  dans  chacune  des  villes  ou 
bourgs  d'Ysni,  Wangeo,  AttorfetRavensberg. 
Ces  t  ribunaux,  établis  dans  le  moyen  âge  où  Ton 
avoit  des  idées  peu  claires  sur  les  principes  de 
la  jurisprudence^  et  où  Texistence  d'un  tribunal 
qudconque»  investi  d'un  pouvcdr  suffisant  pour 
donner  force  à  ses  jugemens ,  étoit  un  v  rai  bien- 
fait pour  les  peuples  ,  exerçoient  dans  les 
territoires  qui  leur  étoient  assignés ,  et  qui  s'é- 
tendoient  sui^  les  possessions  d'une  foute  de 
petits  états  de  la  Souabc ,  une  juridiction  con^ 

*  Art.  V,  J.  55. 
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€urrent0  en  première  inslance  ,  soit  avec  les 
tribanaux  des  souverains  de  ces  pays,  soit  avec 
les  tribu iiau\  de  l'Empire.  On  en  demanda  la 
suppression  ;  mais  comme  celui  dit  de  Souabe  ' 
^pparteooU  à  la  maison  d'Antnche ,  on  n'y 
réussit  pas,  et  la  chose  fut  renvoyée  à  la  pro- 
chaine diète.  Ces  tribunaux  ont  existé  aussi  ^ 
long-temps  (jua  ciuré  la  constitution  de  FËm- 
pire. 

'  On  renvoya  aussi  à  k  diète  la  rédaction  d  un 
réglenif  ni  de  police  générale;  niais  TEmpire 
germanique  a  cessé  d'exister  avant  cpie  ce  rè- 
glement fût  achené. 

Iiedroitd*élire  un  roi  des  Romains  fournit  aussi  ro&iîSJi" 
matière  à  un  grief. Le  trône  impérial  cîoil  électif; 
mais,  depuis  deux  siècles,  la  maison  d'Autriche 
s'y  étoit  inaiiitenue  ;  le  principal  moyen  que  les 
empereurs  avoient  employé  pour  cela  y  étoit  de 
faire  nommer ,  de  leur  vivant ,  leurs  successeurs. 
Ces  successeurs  désignés  portoient  le  titre  de 
rois  ides  Romains*  La  France  et  la  Suède  tou-  » 
Inrent^mpécher,  pour  l'avenir,  un  usage  qui 
pouygit  entraîner  des  abus.  La  constitution 
germanique  eiie-même  ollrit  un  moyen  pour 
cela  :  la  Bulle  d'or  régloit  le  droit  des  élec- 
teurs de  choisir  l'empereur  ;  mais  elle  ne  parloit 
pas  de  réieclion  des  rois  des  Romains.  Les 
princes  d'i^pire  se  réunirent  aux  couronnes 
pour  enlever  «es  choix  aux  électeurs  et  les  con- 
férer à  la  diète  ;  on  donna  au  moios  à  celle-ci 
le  droit  d'examiner  si  c'étoit  le  cas  d'élire  un 
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successeur  du  vivant  de  Tempereur.  Après  bien 

des  ne  t;o dations,  ils  n'obtinrent  que  le  renvoi 
de  la  queblion  à  la  prochaine  diète  ' ,  où  elle  eut 
le  même  sort  que  maintes  autres  questions  ren-  , 
Toyées  à  cetl«  assemblée.  Cependant  les  deux 
collèges  supérieurs  convinrent  d'une  espèce 
d'arrangement  qui,  depuis  1711  ,  fot  inséré 
dans  la  capitulation  impériale,  et  qui  porte 
qu'on  ne  procédera  pas  facilement  à  l'élection 
d'un  roi  des  Romains ,  à  moins  que  ce  ne  soit 
pour  cause  d  une  longue  absence  ,  de  Tage 
avancé ,  ou  d'une  inlirmité  permanente  du  chef 
de  l'Empire ,  ou  pour  une  autre  nécessité  ur«- 
gente.  On  voit  bien  qu'il  est  facile  de  faire  entrer 
tous  les  cas  possibles  dans  celte  catégorie. 
nnJîïïSK*"    l»a  capUulatioTi  mpérials  fournit  aussi  ma- 
tière à  un  grief  des  prioces  contre  les  électeurs. 
Ceux-ci  avoient  rédigé  seuls  la  première  capi- 
tulation lors  de  l'élection  de  l'empereur  CIiul  les- 
Qumt.  Comme  ils  y  avoient  stipulé  pour  les 
intérêts  de  tous ,  personne  ne  léur  contesta  le 
droit qu'ilss'étoient  arrogé;  mais,  depuis iSibS, 
les  électeurs  en  avoient  abusé  pour  stipuler, 
plutôt  leur  propre  avantage  que  celui  de  l'Em- 
pire. Dès-lorSy  on  leur  contesta  le  droit  exdusif 
de  dresser  la  capitulation^  les  états  soutenoient 
que  cet  acte  étant,  par  sa  nature,  une  loi  fonda- 
mentale ,  devoit  être  rédio-é  de  l'avis  et  du 
consentemeut  de  tout  le  corps.garmamqve.  Us 

^  ArL  Vni;  5.  J>delapaijL  d'OsnabiHck. 
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exigeoient ,  eo  conséquence^»  qa'il  fût  dressé  à 
la  diète  un  projet  de  capitulation  perpétuelle  > 

pour  servir  de  modèle  aux  électeurs  à  chaque 
nouvelle  élection.  Le  traite  régla  ce  point  ' ,  et 
on  s'occupa  en  effet  de  ce  projet  dans  les  diètes 
qui  suivirent  la  paix  de  Westphalie  ;  mais  on 
ne  parvint  à  y  mettre  la  dernière  main  que 
pendant  Fin  te rrègne  qui  précéda  Télection  de 
Charles  VL  La  capitulation  de  ce  prince  fut  la 
première  que  Ton  rédigea  d'après  le  projet  de 
capitulation  perpétuelle. 

Dans  le  moyen  âge>  il  étoit  reçu  qu'aucun  pjiMÎÎdi?./". 
état  ne  pou  voit  être  proscrit  sans  la  vis  de  ce 
qu'on  appeloit  plaid  des  princes  {Fûrstenrechi), 
La  proscription  étoit  une  punition  pour  crime 
de  trahison  ou  désobéissance ,  qui  privoit  un 
prince»  comte  ou  seigneur»  du  gouvernement 
de  son  pays  y  et  soumettoit  une  ville  impériale 
à  un  rég*ime  municipal.  Le  plaid  des  princes 
étoit  un  tribunal  présidé  par  l'empereur  en  per- 
sonne» et  composé  de  princes»  comtes  et  sei- 
gneurs, ordinairement  au  nombre  de  douze.  Par 
la  suite,  ces  tribunaux  tombèrent  en  désué- 
tude» et  les  affaires  qui»  auparavant  »  étoient  de 
leur  ressort»  furent  portées  an  conseil  aulique* 
Les  empereurs  s'ainrogèrent  le  droit  de  pros- 
crire des  princes  et  états  d*Empire ,  de  l'avis 
seulement  de  ce  conseil.  C  est  ainsi  que  l'em- 

VÂrt.  Vm »  5.  3»  de  la paii  d'Osnabr.  ^ 
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pereur  Charles-Quint  avoit  proscrit  Jean-Fré- 
déric^ électeur  île  Saxe  ^  et  Philippe-le-MagD$|- 
nime,  landgrave  de  Hesse,  et  que  l'empereur 
Ferdinand  II  avoit  mis  réleclcur  palatin  au 
baa  de  l'Empire ,  saos  en  avoir  coniere  aupa- 
ravant avec  les  princes  >  selon  l'ancien  usage. 
Rien  neparoissoit  plus  irrégulier  dans  une  cons- 
tiLuLioa  liaiitce,  comme  celle  de  l'Empire,  que 
de  laisser  Tempereur  le  maître  de  disposer  à  sou 
gré  de  l'état  et  de  la  fortune  d'un  électeur  ou 
d^un  prince  d'Empire  Cette  considération  fit 
mellre  cet  objet  wiu  nombre  des  griefs  politiques. 
Les  états  demandèrent  que  la  proscription  d'un 
prince  ou  état  d'Empire  'ne  pût  dans  la  suite 
être  prononcée  qu'en  pleine  diète.  L'opposi- 
tion des  ministres  impériaux  fut  cause  qu'on 
renvoya  cette  airaire  à  la  diète  prochaine.  Elle 
j  fut  décidée  par  le  projet  de  la  capitulation 
perpétuelle;  et  la  capitulatipn  de  l'empereur 
Charles  VI  arrêta ,  pour  la  première  fois ,  qu'au-  ' 
cune  proscription  u'auroit  plus  iicu^  à  moins 
d'avoir  été  approuvée  par  la  diète. 

Il  fut  décidé  que  les  cercles  seroien  t  réintégrés 
on  rétablis  dans  leur  premier  état  d'intégrité, 
et  que  par  conséquent  tous  les  états  qui  avoient. 
été  démembrés  par  des  puissances  voisines  ren- 
treroient  dans  leurs  cercles.  Les  princes  puissans 
de  TEmpire  dévoient  pareillement  restitLier 
nombre  d'états  immédiats  dont  ils  s  etoient  suc- 
cessivement emparés  sous  dilTérens  prétextes^ 
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eti  Jes  forçant  de  reconnoître  leur  supériorité^ 
territoriale. 

On  renvoya  à  la  diète  le  renouvellement  de  la  ^^wturtiir^ 

J  m<'ot  lie  M  iMv 

matricule ,  c'esl-à-dire  du  rôle  ou  de  la  liste  reu- 
fermant  tous  les  princes  et  états  d'Empire ,  ayec 
le  contin;^nt  que  chacun  est  obli^  de  fournir 
en  aroeiitou  en  troupes ,  dans  les  o-uerres  et  con- 
tributions deTEmpire*  Celle  qui  a  servi  de  règle 
)usqu*aux derniers  temps,  a  été  rédigée ,  en  i  Ss 
sous  ler^fne  de  Charles-Quint  Plusieurs  états  se 
plaitTfiioient  d*être  taxés  trop  haut,  et  denian- 
doieut  un  nouveau  cadastre.  Cette  aâaire  n'a 
jamais  été  terminée  à  la  diète. 

Les  griefs  religieux  sont  traités  et  décidés 
dans  le  cinquième  article  du  traité  d'Osna- 
bruck.  On  y  adopte^  pour  fondement  de  la 
décision  de  ces  griets,  la  transaction  de  Passau 
et*  la  Paix  de  religion  :  les  catholiques  ayant 
quelquefois  prétinclu  que  cette  paix  n'étoit 
qu'un  arrangement  temporaire ,  qui  avoit  cessé 
d'avoir  force  de  loi»  par  la  dissolution  du  con- 
cile de  Trente  9  on  jugea  nécessaire  de  la  renou- 
veler expressément  dans  toutes  ses  clauses,  et  en 
ajoutant  que  ,  quand  niérne  on  neréussiroit  pas 
par  la  suite  à  s'accorder  sur  la  religion ,  la  pai?: 
n'en  seroit  pas  moins  stable  et  permanente.  En 
sanctionnant  la  Paix  de  religion  dans  tous  ses 
points ,  on  n'en  excepta  pas  la  clause  appelée 
réserve  ecclésiastique;  mais  on  statua  que  cette 
réserve  auroit  aussi  son  effet  à  Téârarddes  béné* 
fices  ecclésiastiques  affectés  aux  protestans  en 

i5* 
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vertu  du  traité      et  comme -les  eattiolMpea 

avoient  quckpiefois  prétendu  qMe  les  réformes, 
comme  n'adiiieltant  pas  la  coniessioa  d  Auga- 
bourg  non  -  variée  ,  n'étoient  pas  compris 
daiis  la  Paix  de  religion,  il  fut  expressément 
stipulé  que  tout  ce  que  le  traité  renfermoit  en 
laveur  des  adhérens  de  la  confession  d'Augs- 
bourgy  devoit  aussi  s'entendre  des  réformés  ^.^ 
La  Paix  de  religion  étant  adoptée  pour  fou* 
dément  des  décisions  du  traité  de  Westphalîe , 
relativement  aux  articles  contestés  entre  les 
états  des  deux  religions  ,  il  s'ensuit  que  ses 
décisions  doivent  être  envisagées  cofhme  une 
déclaration  perpétuelle  de  ladite  paix,  dont  il 
ne  sera  plus  permis  de  s'écarter.  Dans  tout  le 
reste,  c'est-à-dire  dans  toutes  les  difiicnkés 
et  contestations  qui  s'élèveront  par  la  suite , 
on  prendra  pour  règle  une  parfaite  égalité, 
entre  les  états  des  différentes  religions ,  en  sorte 
que  ce  qui  sera  juste  pour  Tun  ,  le  soit  aussi 
pour  l'autre  ^.  Cette  égalité  doit  cependant  étre 
compatible  avec  la  forme  de  gouvernement , 
avec  les  constitutions  de  l'Empire  et  avec  le 
Iraile  de  Westpbalie  4.  Sans  cette  restriction , 
les  protestons  auroient  pu  étendre  trop  loin 

'  Art  y,  5. 1  et  i5,  du  traité  d'OsDabrock. 

*  Art.  y  II,  1 ,  de  la  paix  d'Osiîabruck.  Le  §,  dît 
que  tel  a  été  l'avis  unanime  des  états.  L'électeur  de  Saxe^ 
sélé  latbériên,  protesta  contre  cette  rédaction. 

3  Art.  V,  J.  u 
•  *  Ibid.  §.  u 
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eette  égalitéi  en  prétendant»  par  exemple,  parité 
de  voix  dans  le  collège  électoral,  alternative 

dans  la  dignité  impériale ,  et  enfin  alternative 
dans  celle  de  juge  delà  chambre  impériale, 
ce  qui  aafoit  été  contraire  aux  formes  et  coda* 
titntîons  établies.  Ce  >n'est  pas  que  ,  selon  la 
constitution,  rempereiir  ne  put  nommer  un 
protestant  juge  de  la  chambre  impériale ,  ni 
qui!  ne  fût  pas  libre  aux  électeurs  de  choisir 
un  empereur  de  la  religion  protestante,  li^is 
la  liberté  de  leur  choix  n'étoit  pas  gênée  j^ar 
une  alternative. 

Les  griefs  religieux  sont  décidés  de  nia- ^^j^"»*» 
niëre  que  Texercice  de  la  religion,  la  juri^ 
diction,  ainsi  que  les  droits  et  biens  ecdé- 
.  siasliques  ,  sont  et  doivent  être  réglés  d'après 
Tétat  et  la  possession  de  Tannée  1624,  quii 
pour  cela,  est  appelée  année  décrétoire  ou 
normale.  Il  résulte  de  cet  arrangement  une 
restitution  réciproque,  qui  est  la  restitution  du 
chcj  des  griejs ,  dont  i  époque  est  l'année  1624» 
qui  n  a  été  adoptée  qu'après  de  longs  et 
vifs.débats,  comme  mojen  terme  entre  Tan^ 
tiee  iGiS  demandée  par  les  proteslans  ,^  et 
Tannée  1G27  proposée  par  les  cadiuliqncs.  Il 
faut  remarquer  ici  une  distinction  que  le  traité 
établit  au  sujet  de  Tannée  décrétoire.  Le  pre* 
nder  de  jamier  1624  tient  seul  lieu  de  règle 
aussi  souvent  qu'il  s'a^t  de  la  reslilulion  des 
biens  ecclésiastiques  immédiats  ou  mcdiats ,  . 
.  qui  doit  se  laire  à  des  membres  immédiats  de 
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FEinpiré»  Toute  Pannée,  1624  el  diaciine  de 
ses  parties  sont  décrétoires  toutes.les  fois  qu'il 
s'ag'it  de  l'exercice  de  la  religion  des  sujets 
contre  leur  seigneur^  et  de  la  restitution  de» 
biens  ecclésiastiques  médiats ,  qoi  doit  se  ï^ixe 
à  des  membres  médiats  de  TEmpire. 

Cette  restitution,  comme  nous  FavoDS  re- 
marqué ci-dessu&i  anéantit  toute  action  et  tout 
droit  quelconque  >  et  tient  lieu  de  transaction 
sur  le  droit  même.  Celui  qui  a  possédé  dans 
le  jour  ou  dans  l'année  normale,  est  à  jamais 
assuré  de  sa  possession,  jusqu'à. ce  qu'on  puisse 
convenir  définitivement  sur  la  religion  •  Tontes 
contradictions  et  protestations  quelconques 
sont  an  nu  liées  ;  tout  décret,  sentence,  transac- 
tion,  accord >  sont  pareillement  anéantis^  tout 
trouble  et  action ,  même  par  voie  de  justice^ 
sont  défendus,  et  il  est  dit  que  cette  con- 
vention doit  tenii*  lieu  de  loi  et  règlement  per* 
pétuel 

.  Cette  restitution  est  accordée  aux  immédiats 
aussi  bien  qu'aux  médiats ,  ou  aux  sujets  contrée 

leur  sujet.  Ceux  même  qui  ont  profité  de  la 
restitution  du  chef  de  l'amnistie ,  sont  dans  le 
cas  de  réclamer  encore  celle  du  chef  €les.grie&. 
Il  Tkj  a  que  les  sujets  des  pays  héréditaires  de 

la  maison  d'AutricLe  qui  ue  puissent  point  s'en 
prévaloir  /^.  '     .  ■  .  . 

■  >  "  '  \ 

^  Art.  V,  J.  1 ,  2,  i4. 


Digitized  by 


SOKAEAiaB  DU  TAAITé.  IQ^ 

Quelques  états ,  teb  que  Télecteur  palatin  » 

le  inarggrave  de  Bade,  le  duc  de  Wurtemberg^ 
rétablis  da  chef  de  lamnistie  tant  pour  recelé- 
siastique  que  pour  le  ciTil  et  le  politique  > , 
sont  exceptés  de.  la  loi  générale  qui  prescrit 
que  TanncG  1G24  servira  de  rè^i^le  en  fait  de 
religion  et  de  la  possession  des  biens  ecclésias- 
tiques.  Pour  se  mettre  à  même  de  juger  des 
mjtià  de  cetlè  exception ,  il  faut  remarcpier 
que  les  Autricliiens  et  les  Espagnols,  en  cnva- 
ïiissant  le  Palatinat  et  les  états  des  princes  et 
seigneurs  impliqués  dans  la  cause  de  1  électeur 
palatin,  y  firent,  antérieurement  â  l'ànâée  1624^ 
des  cfaangemens  dans  Tétat  politique  et  ecclé- 
siastique ;  ces  états  auroient  par  conséquent  été 
moins faTorisés  >  en  matière  de  religion,  que 
tout  le  itste de  l'Ëmpire,  si  l!aanée  i6a4  aVoit 
dû  servir  de  règle  pour  eux.  C'est  ce  qui  a  fait 
ordonner  que,  dans  le  Palatinat,  dans  les  pays 
de  Bade  et  de  Wurtemberg,  etc.»  i'unnée  1618 
etle  temps  qui  précéda  les  troubles  de  Bohême 
seroient  décrétoires ,  tant  pour  l'amniistie  que  ' 
pour  les  griels.  Tel  est  aussi  le  sens  du  i3  de 
l'article  Y ,  qui  ordonne  que  le  terme  de  Tan- 
née i6a4  n'apportera  aucun  préjudice  à  ceux 
qui  sont  rétablis  du  chef  de  Famuistie. 

L'état  des  choses  en  Tannée  1624  détermine 
aussi  la  catégorie  dans  laquelle  leâ  \illes  im- 


*  Art.  IV,  §.  6 ,  a  i ,  26, 


200     CHAPITRE  I.  TAIX  DE  WESTPHALIE, 

périales  doivent  être  placées  soos  le  rapport  de 
là  religion.  Celles  dans  lesquelles  le  conseil  de 

ville  ou  la  bourgeoisie  ,  selon  qu'elles  avoient 
un  regarnie  aristocratique  ou  démocratique , 
n'avoit  introduil^  en  1624»  que  Texercicede 
la  religion  protéstanle  >  forent  déclarées  évan*- 
géliques  ,  quand  même  elles  renfermeroient 
des  familles  catholiques  ou  des  couvens  qui, 
en  1624 ,  auroient  eu  un  culte  de  leur  religion. 
Cinq  ailles  9  Âugsbourg,  Dunkelsbiihl,  Bibe- 
rach ,  Ravensbourg  et  Kanfbeuern ,  furent  dé- 
clarées mixtes.  Dans  ces  dernières,  on  établit  la 
parité  en  (ait  de  religion ,  de  manière  que  toutes 
les  places  des  sénats  ou  •  autres  seroient  oc- 
cupées à  la  fois  par  des  catholiques  et  des  pro^ 
testans,  ou  alterna Uvement  entre  les  adhérens 
des  deux  confessions.  Dans  ces  villes ,  les. 
évéques  conservèrent  la  furidiction  ecclésias- 
tique s'ils  l'avoient  eue  en  1624  ;  mats  cette  ju- 
riciicljon  y  cessoit  à  l'é^^ard  des  protestans. 

L'auuee  1624 1  c'est-à-dire  1  état  et  la  pos- 
session de  cette  année  ayant  été  adoptés  pour 
règle  de  la  dédâon  des  griefs ,  il  importe  à 
présent  de  voir  l'application  de  c  ette  règle  aux 
biens  ecclésiastiques ,  à  la  religion  et  à  la  juri- 
diction rcdésiastique;  le  traité  établit,  pour 
cela  y  différentes  règles. 

Première  règle,  «  Tous  les  biens  eeclj'sias- 
«  tiques  immédiats,  que  les  étals  catholiques 
M  ou  protestans  auroient  possédés  Tannée  et 
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«  le  jour  déorétoiras  doiveai  leup rester  à  toute 
«  perpétuité  »•  » 
Conformémeut  à  cette  règle ,  les  archeyê" 

chés,  évêchés,  abbayes,  canonicats ,  et  géné- 
ralement, tous  les  biens  ecclésiastiques  iiumé- 
diats^  restent  affectés  à  celui  des  deux  partis 
qui  les  a  possédés  Faunée  et  le  jour  décré* 
toires.  Cet  arraDgement  paroissoit  plus  avan- 
tageux au  parti  protestant  que  ne  lauroit 
été  celui  de  la  P(ûx  de. Prague  qui  avoit  été 
proposé  par  les  ministres  de  l'empereur,  dans 
les  conférences  tle  Munster ,  et  q^i  laissoit  aux 
proiestans^  pour  quarante  ans  seulement,  la 
jouissance  des  biens»  ecclésiastiques  immédiats 
dont  ils  étoieint  en  possession  l'année  1627  ; 
mais  au  fond  les  protestans  n'y  gagnèrent  pas 
l>eaucoup ;  car,  en  faisant  abstraction  des  ar- 
chevêchés et.  évédiés ,  sécularisés  pour  entrer 
dans  les  satisfactions ,  ils  n'obtinrent  de  fonda- 
tions immédiates  que  le  seul  évéché  de  Lubeck 
et  les  abbajes  de  femmes  de  Gandersheim  , 
QuedlinbourgetHervorden^  tandis  qu'ungrand 
nombre  de  riches  archevêchés,  évéchés  et 
abbajcs  fui  ainsi  garanti  aux  calLoliqucs.  On 
a  remarqué  que>  depuis  la  paix  de  Westphalie ,  • 
les  exemples  de  princes  et  seigneurs  catho- 
liques ,  qui  ont  embrassé  la  réforme,  sont 
devenus  beain  oup  plus  rares  qu'auparavant. 
Depuis  que  cette  paix  a  voit  sanctionné  la 
réserve  ecclésiastique;  les  évéchés  et  chapi.lrçs 

•  Art.  Y,  5.  i4  et  i5. 


Digitized  by  Google 


4 


202     CHAPITRE  I.  PÀIX  t>E  WESTPHALIE, 

oilroient  aux  iamilles  catholiques  une  ressource 
pour  rétablissement  de  leurs  cadets  ^  qui  man- 
qua aux  protestons. 

La  règle  que  le  traité  établit  relativement  aux 
biens  ecclésiastiques  immédiats,  est  suitie  de 
plusieurs  clauses  qui  se  rapportent,  soit  en  gé-* 
néral  aux  bénéfices  ecdésiastiques  immédiats  ^ 
soit  en  particulier  à  ceux  qui ,  en  vertu  de  celte 
règle ,  restent  aiFectës  aux  protestans^ 

1.  Dans  toutes  les  fondations  imiùédiates , 
tant  catholiques  que  protestantes,  les  iùxpùs 
d'élection  et^de  postulation  seront  maintenus 
suivant  les  coutumes  et  les  anciens  statuts , 
pourvu  qu'à  Tégarddes  fondations  protestantes, 
îesdits  droits  ne  contiennent  dm  qui  soit  con- 
traire à  la  confession  d'Augsbourgf.  Efons  les 
unes  et  dans  les  autres,  le  droit  héréditaire  ne 
pourra  jamais  s'introduire,  et  l'administration 
en  tenops  de  yacance  demeurera  aux  chapitres  h 

3*  L'empereur  s^a  maintenu  dans  son  droit 
des  premières  prières  ^  dans  les  lieux  où  il  Ta 
ci-devant  exercé,  pourvu  qu'il  présente  un  sujet 
qui  ait  les  qualités  requises,  et  qui,  dans  les 
bénéfices  et  fondations  a£Fectés  aux  proteslans, 
soit  de  cette  relitjion  ^. 

3.  Les  droits  du  pape,  savoir  les  annates, 
les  droits  de  paUium,  de  confiination,  les  mois 
du  pape  et  autres  droits  et  réserves,  n'auront 
plus  lieu  dans  les  biens  ecclésiastiques  immé- 

*  Art,  V,  J.  i6et  i7« 

•  Art,  V,  $,  i8. 
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diats  de»  é^ts  de  la'COttfessioD  d'Augsboui^ 
Dans  les  chapitres  immédiats  miictes,  c'est-à- 
dire  composés  de  cliaiioiiies  catholiques  et 
prote^taos,  où  les  mois  du  papeseroient  en  vi* 
gueur,  ils  oonUnueront  .à  avoir  lieu  .à  Tégard 
des  seuls  cïhaQoines  catholiques  \ 

4-  L'empereur  accordera  rinvesliUire  aux 
prélats  de, la  çonjession  d  Aug^boung  y  à  condi- 
tion qu'ils  payeiit^;Qutre  la  taxe  accoutumée,  la 
moitié  aunielà  pour  -rinféodation*  'Ces  prélat» 
jouiront  du  droit  de  suffrage  dans  les  diètes  et 
daostoulcs  les  assemblées  derEmpire.  Ib  pren- 
dront leur  ^séance  $ur  un  dbapc  mis  en  travers 
eutre  les  ecctésiiastiques  et  les  séculiers,  tant  à 
rassemblée  générale  de  la  diète  qu'au  collège 
des  princes,  et  ils  porteront  les  titres  d'arche- 
yéque$, évéques ,  abbés,  prévôts,  etc.,  élus  ou 
posfulésy  sans  préjudice  de  l'état  et  deladigoité  ^* 

5.  Il  y  aura  à  perpétuité  autant  de  chanoines^ 
soil  catlioliques,  soit  de  la  confession  d'Augs- 
bourg^  qu'il  y  en  avoit  de  lune  et  de  l'autre 
religion  dans  les  chapitres  immédiats,  le  pre- 
miér  janvier  1624,  el  ceux  qui  viendront  à 
décéder  ne  seront  remplacés  que  par  des  sujets 
de  la  même  religion.  L'exercice  de  la  religion, 
dans  las  évéehés  mixtes^  restera  aussi  fixé  sur  le 
pied  de  Tannée  i6a4  ^*  -   *  ' 

'  Art  V,  5.  19.  .  . 

•  An.  V,  §.QQ. 

'  An.  V,  5.  ai  et  aa. 

*  Art.  V,  J,  a3. 
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.  6.  Ces  dispositions  ne  porleront  point  sut 
les  biens  ecclésiastiques  immédiats ,  qui  ont 
été  donnés  en  satisfaction  par  le  traité 
-  Deuxième  règle,  «  Tous  les  biens  ecclésias- 
«  tiques  médiats  y  comme  monastères  »  collèges, 
«  bailliages  ou  commanderies ,  écoles ,  hôpi- 
«  taux  ,  dépendant  de  la  supériorité  territo- 
«  riale^  et  dont  les  états  de  la  confession 
«  d' Augsbonrg  se  Irouyoient  en^possession  Tan- 
«  née  et  le  jour  décrétoires,  leur  resteront  à 
«  toute  perpétuité,  ou,  comme  dit  l'article, 
«  jusqu'à  l'accommodement  amiable  des  difië- 
«  rends  sur- la  religion  ^«  Réciproquement» 
«  tous  les  monastères,  fondations  et  collèges 
«  médiats,  que  les  catholiques  possédoientl'an- 
«  née  et  le  jour  décrétoires  ^  si  même  ces  fon- 
«  dations  sont  situées  dans  les  territoire»  et 
«c  seigneuries  des  états  de  la  confession  d'Augs- 
tt  bourg ,  ils  les  posséderont  à  jamais  ^.  » 
Ce  fut  en  vertu  de  cette  disposition  que 


1 

1 

Mersebourg,  Lebus,  Brandebourg  et  Havelberg, 
et  plusieurs  commanderies  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  et  de  Tordre  Teutonique  restèrent  aux 
protestaiis. 

Le  traité  statue  que  des  fondations  ou  monas- 
tères médiats^  posscidés  par  les  catholiques  dans 

•  An.  V,  5-  24.  . 

•  Art.  V,  J.  25; 

•  Art.  V,  J.  26.. 
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les  territoires  des  étals  proteslans,  demeure-  ' 
ront  toujours  aux  ordres  auxquels  ils  oat  été 
originairement  destinés;  et  si  Tun  de  ces  ordres 
venoit  à  être  supptuue  ,  un  lui  substituera  des 
religieux  d'un  autre  ordre  >  qui  aura  été  eu 
usage  en  Allemagne  avant  les  dissensions  arri* 
Tées  dans  la  religion*  Par  cette  clausé  ,  les 
,  princes  et  ctats  pj  utestans  ont  cherché  à  se  pré- 
caution ner  contre  i  introduction  des  jésuites 
dans  Jeurs  pays. 

pans  les  collégiales,  monastères  et  fonda- 
tions médiates  mixtes,  on  observera  aussi  Tétat 
du  i*"^  janvier  1624,  sur  le  même  pied  que 
cela  a  été  réglé  à  Tégard  des  fondations  immé- 
diates mixtes  <• 

Dans  toutes  les  fondations  médiates,  ou  l'em- 
pereur exerçoit,  le  1.^^  janvier  1624»  le  droit 
des  premières  prières ,  il  Tezercera  aussi  à  Ta- 
.  Tenir  sor  le  pied  que  ce  droiHui  a  été  accordé 
à  l'égard  des  fondations  immédiates  ^ 

Quant  aux  mois  du  pape  dans  les  fondations 
médiates  y  il  n'en  jouira  non  plus,  qn'aotant 
qu'il  lui  est  permis  d'en  user  à  l'égard  des  fon* 
dations  imiiiédiates  ^. 

he  droit  de  réformer,  par  lequel  on  entend  rom»! 
l'ensemble  du  pouvoir  des  princes  d'Ëmpire 
en  matière  de  religion  ,  et  eu  particulier  le 
droit  de  régler  Texercice  des  différens  cultes^ 

'  Art.  V,  §.iS. 

*  Ibidem, 

•  Ibidem. 
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est  coûfirmé  à  tous  les  membres  immédiats, 
y  compris  les  villes  impériales  et  la  noblesse 
immédiate  ^  Mais,  pour  pouvoir  y  prétendre; 

il  ne  suffit  pas  de  posséder  une  terre  à  titre 
de  vassal,  ni  d'en  avoir  les  droits  de  domaine 
direct;  il  ne  suffit  pas  non  plus  d^y  exercer 
r  la  juridiction  criminelle,  ou  le  droit  xle  pati^ 
nage;  il  iaut ,  de  toute  nécessité,  avoir  la  supé- 
riorité territoriale,  et  l'avoir  seul;  car  im  co-^ 
seigneur  pourroit  empêcher  l'usage  que  Tautrd 
voudroit  faire  de  son  droit  de  réformer  \ 

Ce  droit ,  qui  est  iFabord  accordé  en  plein 
aux  états  jouissant  de  la  supériorité  territoriale, 
soufire  cependant  des  limitations  considéra- 
bles ,  que  les  dispositions  de  Tannée  normale 
y  apportent  en  faveur  des  sujets  ayant  une 
religion  différente  de  «  elle  de  leur  seigneur; 
Parlons  d'abord  des  limitations  qui  ont  lieu 
entre  les  catholiques  et  les  protesfans^ 
i.î.tl'Srn.'l;  Première  régie.  «  lites  siijets-  de  Tune  on 
H;;.iri.;'i!::;«  lautre  religion  différente  de  celle  de  leur 
«  seigneur ,  qui  auroieot  possède  des  biens 
«  ecclésiastiques-,  savoir  templës,  fondations , 
«  monastères^  hôpitaux*,  rentcfs ,  dans  telle 
«  partie  de  Tannée  1624  que  ce  puisse  être, 
«  y  seront  maintenus  à  toute  perpétuité,  ou 
<«  jusqu'à  Tentièfe  décision  "dès  différends-  sur 
il  la  reUgion  » 

?  Art.  V,  §.  28,  29^  3o. 

•  Art.  V,  $.  4a,  43,  44. 

•  Art  V,  5.  3i. 
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On  croit  devoir  remarquer  ici  aoe  con- 
tradiction apparente  dans  le  traité.  Le  §,  26 
de  l'article  V.  ordonne  que  les  états  immé- 
diats conserveront  tous  les  Jbiens  ecclésiastiques 
médiats ,  qu'ils  auront  possédés  le  premier 
janvier  1G24.  Le  oi ,  au  contraire  ,  du  même 
article,  maintieat  les  sujets  dans  tous  les  biens 
ecclésiastiques ,  dont  ils  auront  joui  dans  teUe 
partie  de  tannée  décrétoire  que  ce  puisse  être^ 
Or,  si  le  prince  ou  seigneur  territorial  a  pos- 
sédé ^  par  exemple  y  un  couvent  le  premier  jan- 
vier 1634)  et  que  les  moines  7  fussent  rentrés  le 
mois  de  juillet  de  la  même  année ,  à  qui  ap« 
par  tiendra  le  couvent  ?  Est-ce  aux  niomcs  , 
conformément. aux  ternies  du  di  ^  ou  est-ce 
au  seigneur  territorial ,  d'après  le  $•  25  ?  Ce 
sont  les  moines  qui  devront  y  être  maintenus , 
et  le  droit  du  seigneur  territorial^  fondé  sur 
le  premier  janvier ,  ne  pourra  pas  être  mis  en 
opposition  avec  celui  de  ses  sujets.  Par  la  pos- 
session du  janvier  j  le  prince  a  acquis  un 
droit  contre  tout  autre  ctat  d'Empire  /  contre 
le  clergé  en  général,  et  non  conti^  ses  sujets. 

Deuxième  règle,  «  Les  sujets  qui  auront 
«  joui,  dans  telle  partie  de  Tannée  décrétoire 
«  que  ce  soit ,  de  l'exercice  ou  public  ou 

privé  de  Tune  ou  de  Tautre  religion ,  le 
«  conserveront  avec  les  annexes,  tels  qu'ils  les 
«c  ont  em  lors  de  Tannée  décrétoire,  sans  qu'on 
«  puisse  les  y  troubler  en  aucune  manière  » 

*  Aït.  V,  $,  5i. 
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On  trouve  ici  la  distinction  entre  exercice 

public  et  privé.  I/exercice  public  est  celui  qui 
se  fait  daos  un  endroit  public  et  avec  des 
cérémonies  publiques ,  telles  que  sonneries, 
processions  y  enterremens  publics  ^  etc.  L'exer- 
cice  privé  est  celui  qui  a  lieu  dans  une  maison 
particulière  et  sans  cérémonies  publiques.  Par 
annexes  on  entend  consistoires ,  ministres 
ecclésiastiques,  académies,  écoles,  droits  de 
patronage  et  autres  choses  semblables. 

Une  question  s'est  élevée  depuis  la  paix  de 
Westphalie  :  le  simultané  peut -il  être  intro- 
duit dans  un  pays  ou  Tune  des  deux  religions 
a  été  seule  en  vigueur ,  lors  de  Tannée  dé- 
crétoire,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  un 
prince  ou  seigneur  catholique  peut-il  intro- 
duire la  religion  catholique  dans  un  pajs  où 
la  confession  d'Augsbourg  a  été  seule  en  vi- 
gueur. Tannée  1624»  et  vice  versai 

Pour  se  mettre  en  état  de  porter  un  juge- 
ment sur  cette  affaire^  il  faut  distinguer  les 
■  différentes  sortes  de  simultané. 

Celle  où  le  prince  accorde  des  églises, 
qu'il  fait  construire  à  ses  -frais,  où  il  assigne 
des  biens  ecclésiastiques  à  ceux  de  sa  croyance, 
sans  ôtcr  la  moindre  chosfï  à  ceux  qui,  Tannée 
décrétoire,  étoient  seuls  en  possession  deTexer- 
cice  de  leur  religion. 

Celle  où  il  leur  accorde  des  templesi 
abandoiiiies  ou  tombés  en  ruine  ,  pour  les 
reconstruire,  afin  d  j  exercer  leur  culte. 
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.  3*^.  Celle  ou  il  leur  accorde  la  permission 

de  vaquer  à  leur  culte ,  dans  les  temples  même 
de  ceux  de  l'autre  religion ,  à  de  certaines 
heures  fixées. 

4^.  Celle  où  il  partage  les  temples  et  les 
biens  ecclésiastiques  entre  les  uns  et  les  autres. 

Il  y  a  des  publicistes  qui  prétendent  que 
toutes  ces  différentes  espèces  de  simultanées 
sont  prohibées  par  les  termes  de  l'article  V, 
§,  5i  :  Nec  qiiisquam  a  quocumque ,  ulla  ra-^ 
tione  aut  ina  turbelur  :  «  que  personne  ne 
«  çdit  troublé  par  qui  que  ce  spit,  ni  par 
«  aucune  voie  ou  manière  que  ce  puisse  être» 
€c  contre  Tétat  de  Tannée  1624»  »  Ceux  qui 
soutiennent  cette  opinion ,  s'elTorcent  de  prou- 
ver que  l'introduction,  d-un  simultanée  quel- 
conque entraîne  toujours  des  troubles  pour 
ceux  de  l'autre  religion.  D'autres,  au  contraire, 
qui  ont  des  principes  plus  modérés,  adinettent 
l'introduction  du  âmul tan ée,^  pourvu  qu'il  ne 
blesse  en  rien  les  droits  de  ceux  qui  ont  été 
seuls  en  exercice  Tannée  1624.  Telles  seniblenlj 
être  les  deux  premières  espèces  de  simultanées, 
4jhe  nous  avons  indiquées.  Ce  qui  vient  à  l'appui 
de  cette  opinion ,  c'est  que  le  traité  de  West- 
plialie  accorde  ,  dans  les  termes  les  plus  for- 
mels ,  à  tous  les  clats  d'Empire,  le  droit  de 
réformer»  par  conséquent  aussi  celui  d'intro- 
duire  leur  propre  religion.  Cette  faculté  ce- 
pendant peut  être  limitée  d'une  autre  manière, 
comme  par  des  pactes  de  famiJiç,  tels  qye 
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ceux  qui  ,  au  dix.-iiuitième  siècle  ^  ont  svh^ 
sisté  dans  la  maison  de  He$se,  on  par  loppCH 
sition  des  états  provindanx  qui  concourent 
avec  le  prince  dans  le  gouvernement  du  pay». 

Troisième  règle,  «  Les  sujets  qui  n'ont  eu 
'Fexercice  public  ni  privé  de  leur  reli^oi» 
«  dans  aucune  partie  de  Fannée  décrétoire^ 
«  ou  qui  viendront  à  chang-er  de  religion  après 
<c  la  paix,  jouiront  de  la  liberté  de  conscience ^ 
«  et  seront  to/ere^patieniment;  » 

Cette  tolérance,  accordée  aux  sujets  qui  n'ont 
eu  aucun  exercice  dans  le  cours  de  Tannée 
dccrétoire,  est  une  simple  tolérance  civile.  On 
ne  peut  user  de  contrainte  envers  eux,  et  on 
les  laissera  à  leur  dévotion  prirée ,  c W-è<liré 
qu'il  leur  sera  libre  de  vaquer  aux  devoirs  de 
leur  religion  dans  1  intérieur  de  leurs  familles 
et  de  leurs  maisons  ;  en  quoi  la  dévotion  privée 
difl^e  de  Y  exercice  privé ,  qni  renferme  l'idée 
d'une  assemblée  ou  d'une  réunion  de  plusieurs 
familles  pour  le  Culte.  Le  traité,  en  accordant 
la  dévotion  privée  à  ceux  qui  n'ont  point  eu 
d'exercice  Tannée  décrétoire ,  interdit  formel* 
lement  tout  trouble  et  toute  inquisition  à  leur 
égard.  Il  leur  est  même  permis  d'assister ,  chez 
les  voisins  9  au  culte  public  de  leur  religion.  Ils 
pourront  envoyer  leurs  enfans  dans  des  écoles. 
ctrang^ères,  OU  les  iaire  instruire  chez  eux  par 
des  précepteurs  domestiques.  Mais  ce  que  le 
traité  a  surtout  grand  soiii  d'inculquer,  c'est 
qu'on  les  laisse  jouir  de  tous  les  avantages  aux- 
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tjiïéia  chaqtie  citoyen  a  droit  de  prétendr^e.  «  Les 
^  sujets  )  ce  sont  leâ  termes  du  traité  %  soiL  qu  ils 
«  soient  câtholiqites^  soit  qu'ik  soient  de  la  con* 

»  lietr  >  méprisés  à  cause  de  leur  religion ,  ni  ne 
seront  exclus  de  la  communauté  des  mar-* 
<c  chauds,  des  artisanset  tribus^  non  plus  que 
«  privés  dés  sticcfmiôns  ^  legs ,  hôf^itatfx  ;  lé* 
^  proscries,  aumônes  et  autres  droits  ou  coin- 
m  merces  ,  et  moins  encore  des  cimetières 
publics  on  de  Thonneur  de  la  sépulture....  Ëa 
A  sorte  qu'én  ces  clioses  et  tfutres  semblables , 
*  ils  soient  traités  comme  des  concitojens >  et 
«  sûrs  d'une  justice  et  protection  égaleîi.  » 

Telles  sont  la  Uierté  de  ùonsùiénùe  e%hk  toié-* 
]^Me  qu'un  séignréur  temtorkll  est  obligé  d'ac- 
Cdrder  à  ses  sujets,  qui  n'ont  point  en,  dans 
Tannée  décrétoire ,  l'exercice  de  leur  religion. 
Ceci  pourtant  ne  s'entend  que  du-  6as  eù  lé  seî- 
gnetrt  tèrritofiafi  veiié  conserver  -ses  sA  j  e  t  s  j  oét 
il  est  le  maître ,  en  vertu  du  traité  ,  de  le^  en 
ikire  sortir^  ;  mais^  en  revanche  >  les  &uj[els 

*  Cette  faculté  des  princes  d'ordonner  l'ÀnigralCoii^ 
reçoit,  par  le  traité mènae^  une  triple  restriction  :  la  pre* 
miëre ,  à  Tég^ard  des  sujets  de  rémpéreuri  en  Sîïééîe 
eti  Busse-Aatriclie ,  dont  nous  allotis  parler  ;  fa  secoiuie , 
à  l'égard  de  pays  engagés  qui  sont  rachetési  et  ia  troi-» 
sterne ,  à  l'égai  d  de  ceux  sur  ia  souveraineté  desquels  il- 
y  a  contestation* 

i4  * 
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peuvent  aassi  demander  rémigration ,  sans  que  . 
le  prince  ou  seigneur  puisse  la  refuseï^.  Dans 
l'un  et  lautre  cas ,  c'est-à-dire ,  que  le  seigneur 
ordonne  Témigration ,  ou  que  les  sujets  la  de-* 
mandent,  il  est  libre  aux  émigrans  de  conserver 
leurs  bieos^  et  de  les  faire  administrer  par  pro- 
cureurs >  ou  bien  de  les  aliéa.er.  Le  traité  ac- 
corde un  tcnrme  fie  trois  ans  à  ceux  qui  ne  chan* 
geront  de  religion  qu'après  la  paix  ,  et  un 
terme  de  cinq  ans  à  ceux  qui  auroieat  changé 
avaQfc  la  paix  <. 

Depuis  la  paix  de  Westpbalie on  a  demandé 
si  un  seigneur  territorial  peut  transplanter  ses 
sujets  d'un  pays  dans  l'autre,  pour  cause  de 
religion  >  c'est-à-dire   s'il  peut  les  transférer 
dans  un  pajs  où  le  culte  public  de  leur  religion 
est  en  vigueur.  Il  ne  le  peut  qu'autant  que  ses 
sujets  consentent  à  une  pareille  transplantation, 
car  la  paix  leur  accorde  un^  émigration  libre  ; 
et,  quand  il  s'agit  d'émigrer ,  il  est  naturel,  d^ 
faire  attention ,  non  seulement  au  culte  pnblic 
de  sa  relio^ion .  mais  encore  à  d'autres  circons-* 
tances  de  la  vie. 

Le  droit  de  réformer  entre  les  catholiques  et 
les  proteslans,  est  borné,  comme  on  vient  de  le 
'  voir ,  par  l'année  décrétoire  ;  il  Test  encore  par 
\es  pactes  faits  entre  les  états  immédiats  et  leurs 
états  provinciaux  ou  sujets ,  sur  Texercicé  pu* 
blic  ou  prive  de  l  une  et  de  l  auUe  religion,  II 

»  Art*  V,f.36et37. 
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laut  pourtant  distinguer  le  temps  où  ces  pactes 
Ont  été  condiis*  Ceux  qui  sont  antérieurs  à  la 

paix  de  Weslphalie,  ne  sont  confirmés  qu'au-, 
tant  qu'ils  ne  sont  point  contraires  à  l'obser-  ^ 
Yance  de  l'année  décrétoire  i6a4  '  y  tandis  que 
les  pactes  qui  se  feroient ,  après  la  paix  de  West-., 
phalie,  entre  un  seigneur  territorial  et  ses  sujets 
ou  états  provinciaux ,  doivent  avoir  force,  quand 
même  le  seigneur  territorial  j  accorderoit  plus 
ou  moins  à  ses  sujets,  que  ne  leur  offroit  Tob- 
servance  de  l'année  1624  ,  pourvu  que  ces 
pactes  se  fassent  d'un  consentement  libre  et 
réciproque  ^. 

Les  dispositions  relatives  à  la  religion»  dont 
nous  venons  de  parler,  sont  générales  pour  tout 
l'Empire  -,  il  n'y  a  que  les  états  et  les  pays  héré- 
ditaires de  l'empereur  et  de  la  maison  d'Au- 
triche qui  en  sont  exceptés^.  Cependant  les  dues 
et  princes  deBrieg,  Licgnitz  et  Miinsterberg- 
Oeis,  de  la  confession  d'Augsbourg,  ainsi  que 
la  ville  de  Breslau^  sont  maintenus  dans  leurs 
droits  et  privilèges  >  et  dans  l'exercice  de  leur 
religion,  sur  le  pied  t^u'ils  l'ont  eu  pendant  la 
guerre.  Les  autres  seigneurs  delà  Silésieet  ceux 

de  la  Basse- Autriche  y  de  la  confession  d'Augs- 
bourg, conserveront  leurs  biens,  et  ne  seront 
point  obligés  de  sortir  du  pays  ;  mais  il  ne  leur 

*  Art.  V,  J.  33. 

*  Art.  3i. 

*  Art.  lY,  ô'j. 
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estacperdé^  quant  à  la  relig^ion,  aucun  privif-?- 
Uge,  si  ce  n'^st  h  faqulté  d'ail^  dans  les  çqn^ 
trées  yoisineSy  sitiiées  hors  temtpire  wtA^ 
chien,  pour  exercer  leur  dévotion.  Il  sera^ 
permis  néanmoins  à  ceux  de  Silésie  de  cons- 
truire  trois  temples  hors  de^  villes  de  Sch^id^ 
mtz  f  Jaqer  et  Glogau';  voilà  tout  ce  .que 
rintervention  des  ministres  suédois  put  obtenir* 
'  en  faveur  des  protestajis  4es  états  de  la  pi^oa 
d'Autriche. 

d^dï*rtî;Jj;    L'art,  -vu  du  traité  d'Osoabruçk  étend  sur  les 

riSi'  cf  ilî'îél  réformés  les  avantage  s  que  la  paix  de  religion 
et  celle  de  Weslphalie  avoient  accordés  aux 
catholiques  et  agx  adhérens  4ç  la  confession 
d' Augsbourg  3.  Toutes  les  autres  religions  son( 
exclues  de  la  tolérance  que  ces  traités4  avoien^ 
proclamée^  c'est-à-dire ,  qu  il  n'y  a  que  les  d^ux 
r eligioiis  reçues  en  Empire ,  savoir  la  catI|oliquQ 
et  la  protestante  y  qui  prissent  invoquer  en  leur 
faveur  les  dispositions  des  traités  de  paix  dci 
religion  et  de  Westphalie^  et  qu'il  n'est  point  per* 
mis  aiix  princes  4'Eiupif  ^  d  accorder  un  exer^ 
eicç  public  à  ceux  qui  professent  un  culte  autre 
que  celui  des  deux  communions  chrétiennes. 

Quan^t  au  droit  de  rtformer  eplre  les  luthé- 
riens et  les  réformés  4  il  n'est  point  imiité  pap 


'  Art.  V,  y,  38,  39,  4o» 

•  Art.  V,  §,  4i. 

^  Art  1. 

*  Jbid,,  5,  a. 
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Faonée  normale ,  qui  ne  regarde  que  le$  seuls 
différends  des  catholiques  et  protestabs  entre 
eux.  Des  dispositions  toutes  particulières  règlent 

ceux  des  luthériens  et  des  calvinistes ,  à  l'égard 
desquels  le  traité  distingue  deux  sortes  de  cas. 

Si  un  prince  avoit  embrassé  l'une  de  ces 
deux  religions  ayant  la  paix  de  Westpbalie ,  il 
jouira  en  plein  du  droit  de  réformer ,  sans  cire 
astreint  à  i'^aunée  décrétoire  ;  mais  il  sera  obligé 
de  s'en  tenir  aux  traités  qu'il  aura  passés  avec 
ses  sujets  ou  avec  quelque  autre  état  qui  auroit 
stipulé  pour  SCS  sujets,  et  il  ne  pourra  jamais 
enjoindre  à  ceux-ci  de  s'expatrier.  Tel  est  le 
cas  où  se  trouvoient  les  noiarggraves  de  Brande- 
bourg ,  les  landgraves  de  Hesse-Gassel ,  les 
princes  d'Anbah  ,  etc. ,  quiavoient  embrassé  la 
religion  réformée  antérieurement  à  la  paix  de 
Westphalie. 

8.^  Si  un  prince  embrassoit  l'une  de  ces 
deux  religions  après  la  paix  ,  ou  s'il  faisoil , 
soit  par  la  paix  de  Westpbalie ,  soil  par  quelque 
autre  titre  ,  dans  la  suite  ^  l'acquisition  dun. 
territoire  dont  les  sujets  seroient  d'une  religion 
diJTércntc  de  la  sienne^  ilne  pourra  faire  aucun 
changement  dans  la  religion ,  au  point  qu'il  ne 
lui  sera  permis  autre  chose  que  d'avoir  à  sa 
cour  des  prédicateurs  de  sa  religion 

A  l'occasion  de  la  religion  ,  le  traité  parle  des  Enfigenumin- 
engagemens  impériaux  et  autres.  L'empereur 

*  iLrt.VU,$.  I. 
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désiste  du  droit  de  retirer'  les  engagemens 

impériaux ,  dont  les  états  d'Empire  se  trouvent 
saisis  ;  ces  états  eo  conserveront  la  possessioa. 
et  la  jouissance  jiisqu^à  ce  qu'il  en  soit  or- 
donné autrement  du  consentement  des  élec*^ 
teurs,  princes  et  états  d'Empire  ^  Quant  aux 
engagemens  faits  d'état  à  état ,  il  est  permis  à 
ceux  qui  en  ont  fait  d'user  librement  de  leur 
droit  de  retrait ,  si  même  ces  engagemens  re- 
montoient  à  un  temps  immémorial.  Lorsqu'un 
territoire  engagé  retourne  à  son  seigneur  pri- 
mitif^ ce  dernier  est  astreint  à  l'observance  de 
Fannée  décrétoire  y  dans  lè  cas  où  Vengage^ 
ment  s* était  fait  de  mémoire  homme  j  maïs 
lorsqu'il  s'est  fail  de  temps  immémorial ^  le  sei- 
gneur qui  exerce  le  droit  de  retrait  peut  user 
librement  de  son  droit  de  réformer,  etîl.lui  est 
permis  d'introduire  dans  le  paj^s  dégagé  la  reli- 
gion qu'il  professe;  mais  il  est  obligé  de  tolérer 
les  sujets  de  l'autre  religion.  Il  ne  pourra  point 
leur  enjoindre  Témigration,  et  il  sera  même 
obligé  de  transiger  avèc  eux  sur  Texercice  pu- 
blic de  leur  culte  *. 
dimîi''^d«.*î!w  Les  renirs  y  cens,  dîmes  ^  pensions  et  nutms 
étrilirt."*  droits  dus  dans  un  territoire  étranger ,  à  des  fon- 
datioîis  ecclésiastiques ,  sont  confirmés  à  ceux 
des  états  d'Enîpu  c  qui  étoîent  en  possession 
de  les  percevoir,  lors4le  l'année  et  du  jour 

4  % 

'  Art.  V,  §.  aS. 
•  Art.  Y,  §.  27. 
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décrétoires ,  conformëméQt  à  la  règle  établie' 

ci -dessus  pour  les  biexis  ecclésiastiques  ea 
général  K 

Cette  qoestion  a  été  fortement  agitée  dans 

le  dix-huitième  siècle ,  lorsqu*en  1781 ,  Frédé- 
ric-Charles d'Erthal,  électeur  deMayence,  sup- 
prima quelques  couvens  pour  ea  incorporer 
les  revenus  à  son  unÎTersité.  Comme  ces  fon-' 
dations  avoient  des  revenus  dans  quelques  ter- 
ri loires  voisins,  les ^landff raves  de  Hesse-Darm- 
stadt  et  de  Hesse-Homliourç,  se  prévalant  de 
ce  qu'on  nomma  droit  d  mcamération  y  vou- 
lurent s'approprier  ces  rentes  à  titre  de  biens 
vacans.  Le  conseil  anll^jne  de  l'Empire  leur 
enjoignit  de  s'abstenir  de  cette  violence ,  mais 
ils  recoururent  à  la  diète  ;  mojen  dont  les  états 
se  servoîent  quand  ils  vouloient  rendre  une 
affaire  interniriable.  Quantité  d'éerits  ont  été 
publiés  à  ce  sujet  de  part  et  d'autre.  Il  paroît 
que  le  seul  4?  de  l'article  V  est  suffisant 
pour  décider  sans  réplique  cette  question  en 
faveur  de  l'université  de  Maveiice.  Ce  §, 
ordonne  que,  si  des  couvens  ou  fondations, 
qui  ont  des  revenus  dans  un  autre  territoire, 
yenoient  à  être  détruits  ou  supprimés  dans  la 
suite  y  cesre\enns  rj'eQ  seront  pas  moins  payés 
au  seigneur  du  couvent  détruit.  Si  Ton  soute- 
noit  que  cette  disposition  n'a  été  exprimée  dans 
ce  §.  que  pour  les  fondations  et  couvens  situés 


•  Art.  Y,  J.45>46>47. 
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clans  les  territoires  protestons  ^  on  opposeroit 
à  cette  interprétaiiou  la  règle  générale  établie 

par  le  §.  1  de  l'art.  V,  entre  les  deux  religions, 
portant  que  ce  qui  est  juste  à  l' un  doit  aussi  Tétre 
à  l'autre- 

Cette  question  s'est  renou  velée»  et  dans  un  cas 
beaucoup  plus  important,  en  i8o3,  lorsque  la 

maison  d'Autriche  confisqua  les  revenus  et  les 
propriétés  des  nombreuses  abbayes ,  des  évê- 
'  cbés  et  couveos  qui  venoient  d  être  assignés»  à 
titre  d'indemnité,  à  Félectenr  de  Bavière,  au 
due  de  Wurtemberg  ,  et  à  plusieurs  autres 
princes  et  seigneurs ,  et  que  ces  nouveaux  pos- 
sesseurs sécularisèrent.  Elle  en  fit  de  même  à  Té? 
gard  des  fondations  et  des  couvens  de  la  Suisse , 
ajaiil  des  possessions  dans  les  états  de  ki  monar- 
chie. Elle  préteiidit  être  autorisée  à  ces  saisies, 
en  vertu  d'un  droit  qu'elle  nomma  droit  d'épaves 
à  legard  des  états  d'Empire ,  et  droit  d'inca- 
mération  à  l'égard  de  la  republique  helvétique. 
En  vain  les  princes  lésés  lui  opposèrent-ils  le 
§.  47  ^6  larticle  Y  de  la  paix  d'Osnabruck ; 
d'après  l'interprétation  que  la  cour  de  Vienne 
donna  à  ce  $.  >  il  ne  devoit  pas  établir  des 
prineipes  généraux  pour  les  temps  à  venir  ; 
il  n  étoit  applicable  qu'aux  sécularisations  qui 
avoient  eu  Ueu  depuis  la  reformations  ou  qui 
seroient  une  suite  de  la  paix  de  Westphalie. 
La  révolu lioii  que  les  années  i8o5  et  1806 
ont  opérée  en  Allemagne,  fut  cause  que  cette 
ifuportante  question  n'a  pas  été  décidée. 
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La  junsdiction  eçclésmtUjue  ,  de.  quelque  «i'^iJ Jli"'  *** 
espèce  qa*efle  puisse  être,  de  m 'me  que  le 
droit  diocésain ,  soiït  suspendus,  tant  d'élat  ca- 
tholique à  ét^t  prate^ta^ti  que  de  protestant  à 
protestant 

Le  traité  excepte  trois  cas  où  Texercice  de 
la  jurisdictioa  ecclésiastique  peut  encore  avoir 
lieu  de  la  partd^^  évâques  catboliquest 

t^.  Pour  exiger  les  rentes  ,  cens  »  dîmes 
dans  les  terres  des  étals  de  la  confession  d'Augs* 
bourg,  où  les  catholiques  auroient  été  ,  lors 
de  l'année  décrétoire  1624 ^  en  possession  de 
l'exercice  de  la  jurisdiction  ecdésiastiqae. 

2*».  Les  états  provinciaux  et  sujets  protestans 
des  princes  et  évéques  catholiques,  qui  auroient 
reconnu,  en  i6a4|  la  jari^diction  ecclésiastique,  ' 
coDtinueront  à  j  être  a$sujétis  dans  les  cas 
qui  ne  concerneront  nullement  la  confession 
d'Augsbovrgi  et  qui  ne  seront  point  eu  oppo- 
sition ayec  leur  conscience.  La  m^me  chose  a 
lieu  à  Tégard  des  sujets  catholiques  des  princes 
et  étals  pioLesUins  ,  lesquels  sont  aussi  assujétis 
à  la  jurisdictioii  ecclésiastique  d^  ca3  princes, 
s'ils  rpnt  recowue  l'année  déprétoire. 

30.  Les  sujets  caflioUques  des  prince  et  états 
de  la  confessigu  d  Augsbourg,  qui  auroient 
joui,  dans  Tapiiée  i6?4i  Ve^tercice public  de 
la  religion  catholique  ,  continueront  à  être 
soumis  au  droit*  diocésain  de  leurs  évêques , 
en  tant  que  ces  évéques  l'aufoient  tranquil- 
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lement  exercé  dans  le  cours  de  ladite  année 

décrète  ire  * 

Quant  aux  proies  tans ,  le  traité  dit  expres- 
sément que  le  droit  diocésain  et  la  jurisdiction 
ecclésiastique  des  états  protestans  seroieni 
restreints  aux  limites  de  leurs  territoires.  Par 
cette  clause ,  on  enleva  à  la  Suède  et  à  la  mai-* 
son  de  Brandebourg  l'exercice  des  droits  mé* 
tropoKtains  que  les  archevêques  de  Brème  et 
de  Magdebourg  avoieut  exercés  sur  les  pajs 
du  voisinage. 

Au  reste  y  le  traité»  en  enlevant  aux  évéques 
catholiques  la  jurisdiction  ecclésiastique  sur 
les  protestans,  ne  diL  pas  par  qui  cette  jurisdic- 
tion doit  être  dorénavant  exercée.  Les  sujets 
protestans  la  laissèrent  volontiers  passer  entre 
les  mains  des  princes  auxquels  elle  n'apparte- 
noit  pas  ,  connue  le  droit  de  réformer ,  en 
vertu  de  la  supériorité  territoriale.  Ils  la  dé- 
léguèrent à  des  consistoires  composés  le  plus 
souvent  de  jurisconsultes,  quelquefois  aussi  de 
quelques  membres  ecclésiastiques.  Chaque  pays 
eut>  à  cet  égard  ,  sa  constitution  particulière* 
^interpr^uon  Lc  $•  5o  de  l'articIe  Y  proscrit  toutes  les 
ni^ioa.  doctrines  contraires  à  la  paix  de  religion  et  à 
celle  de  Westphalie,  et  statue  que  les  doutes 
qui  s'élèverojit  dorénavant  sur  ces  traités  ne 
pourront  être  décidés  ^'en  pleine  diète  >  et 
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par  accammodemen^  entre  les  états  des  deux 
religions. 

Le  dernier  chef  parmi  les  affaires  de  TEm- 
pire  concerne  le  commerce  Les  nouveaux 
péages  et  les  autres  entraves  qui  s'ë  to îe nt  intro- 
duits pendant  la  guerre  >  sont  abolis,  et  les 
choses  remises  à  cet  égard  dans  l'état  où  elles 
avoîent  été  auparavant.  On  maintient  toutefois 
les  péages ,  établis  avant  la  guerre  du  consen- 
tement de  l'empereur  et  des  électeurs  ;  de  ce 
nombre  est  le  péage  du  Wéser  du  comte 
d'Oldenbouçg,  dont  il  a  été  si  souvent  question 
de  nos  jours  sous  le' nom  de  péage  d'Ëtsflelh. 

A  l'occasion  des  entraves  que  le  commerce 
avoit  éprouvées,  il  est  quesLion  des  abus  de 
la  BuUe  d'or  de  Brabant.  On  appeloit  ainsi 
un  privilège  que  Tempereur  Charles  IV  avoit 
donné,  en  1 34.9 ,  anxliabitans  du  Brabant  ^  et 
qui  inteidisoit  d'évoquer  leurs  procès  à  des 
tribunaux  de  l'Empire.  Les  Brabançons  don- 
nèrent à  ce  privilège  une  telle  extension 
quHk  prétendirent  même  pouvoir  actionner  ^ 
devant  leurs  tribunaux  des  étrangers  n'ayant 
pas  de  domicile  en  Brabant;  monstruosité  que 
nous  avons  vu  reiaouveler  de  nos  jours  dans 
Fart  i4  du  Gode  Napoléon. 

La  satisfaction  de  la  France  est  traitée  an 
J.  69  et  suivans  de  la  paix  de  Munster,  On  s«iùf.cii.n  .i, 
j  cède  à  cette  puissance  :      La  souveraineté 

*  Art.  IX  du  tf-aité  d'OsnaJiruck. 
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de  1  Ëmpi^  sur  la»  trois  évéchés  de  Metz  f 
Toul  et  Verdun,  Sur  les  villes  de  ce  nom, 
et  sur  les  districts  de  ces  évêchés. 

Le  terme  de  district ,  qui  est  i<A  emploj^é 
dans  le  traité  y  ne  semble  avoi^  d'âafre  sf^l^ 
fication  que  celui  de  territoire  ou  de  finage 
ensorte  qu'avec  les  trois évêchés,  TEmpire  cède 
aussi  à  la  France  la  souveraineté  sur  les  tef- 
riioires  ou  finag'es  de  ces  évéchés*  houié  XSSt 
donna  cependant,  à  l'époque  de  ses  réunions, 
une  signification  beaucoup  plus  ample  à  ce 
terme.  En  se  réclamant  de  l'acte  particulier 
de  cession  qui  lai  avoit  été  délivré^  il  soutint 
que  le  mot  de  district  renfermoit  pareillement  ' 
la  cession  de  ia  souveraineté  sûr  les  territoires 
de  tous  les  états  immédiats  de  FEnypire^  qui 
étoienf  vassaox  des  trois  évédiés. 

20.  La  souveraineté  et  les  droits  de  l'Empire 
sur  la  ville  de  Pignerol,  cédée  en  ]632  à  la 
France  9  par  la  fmaison  de  Savoie^  a  la  siâte 
du  traité  de  Qbélpsrsque  K 

Z^,  Le  Vieux-Bnsach^  avec  sa  banlieue  et 
son  territoire ,  et  les  villages  de  Hochslatt  y 
NiederimbsiDg,  Harten  et  Ackamn  en  dépm-* 
dans  K 

*  C'est  ainsi  que  Ta  trâdfiît  tâoaSàXDf  dans  MS  (rdxéê 
dé  paix. 

*  ^oyez  ci-dessus ,  page  170.  Pîgnerol  fat  rétrocédé 
à  la  maison  de  Savoie ,  parle  traité  de  Turin ,  de  1696. 

'  Cette  ville,  aveo  Mis  dépcttdiawef^  fut  rentkMf  à  ia 
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4^.  Le  droil  de  gai  nijun  clans  Pijiiippsbourg^ 
^uf  à  révéque  de  Spire  ses  droits  de  propriété 
et  de  sapériorité  territoriale 

S*".  Le  landgraviat  de  la  Haute  et  de  la  Basse- 
Alsace  ,  avec  le  Sundecaii  et  la  préfecture  des 
dix  ville$  impériales  d'Âlsace. 

11  n'y  a  pa»  une  <iispositioii  dans  les  traités 
de  Westplialie  qui  soit  moins  claire  que  celle 
qui  établit  cette  cession,  et  1  esprit  de  parti  est 
parvenu  à  Tecnbcouiller  encore  davantage.  Au* 
fonrd'hui  que  la  dispute  qui  s'est  prolongée 
pendant  un  siècle  et  demi,  n'a  plus  le  même 
intérêt,  il  nous  sera  peut-être  peruus  de  scruter 
la  vérité  à  travers  les  ténèbres  dont  elle  est 
eutontée^  Pour  y  parvenir,  nous  allons  d  abord 
rapporter  les  textes  ,  du  e  ensuite  comment  ils 
ont  été  interprétée^  et  finir  par  émettre  notre 
opinion» 

Nous  avons  parlé  des  textes;  il  j  a  en  eUPet  f 

dans  le  traité,  trois  stipulations  différentes  qui  se 
rapportent  à  la^cession  de  l'Alsace.  La  prea ne  re 
est  renfermée  dans  les  §§.  j5  et  74  du  traité 
de  Munster*  «  L*énipereur,  y  est-il  dit,  tant 
en  son  nom  qu'en  celui  de  ton  le  la  maisuu 
d'Autriche ,  comme  aussi  TEmpire ,  cèdent 

iBaisoii  d'Autricbe,  par  le  traité  de  paix  Bjswik ,  en 
1697. 

*  §.  76  et  77  tlu  traité  deMunster.  Ce  droit  de  garnison 
a  élé  rétrocédé  à  l'Empire/  par  la  j^aii  de  Kimè^iie  , 
en  1679. 
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tous  les  tlroils,  propriétés,  domaines,  pos- 
sessions et  jurisdictioQS  qui,  jusquici,  ont  ap- 
partenu tant  à  loi  qu'à  Ffimpire  et  à  la  fa*- 
mille  d'Autriche ,  sur  la  ville  de  Brisacb/Ie 
landgraviaL  de  la  Haute  et  Basse  -  Alsace  ,  ]t 
Sundgau  et  la  préfecture  proviaciaie  des  dix 
villes  impériales  y  situées  en  Alsace;  savoir: 
Haguenau ,  Colmàr ,  Selestadt,  Wissemboui^» 
Landau,  Oberehniicim,  Roslieim, Munster  dans 
la  vallée  de  St. -Grégoire ,  Kaisersberg,  Thu- 
rlogheim,  et  tous  les  villages  et  autres  droits 
qui  dépendent  de  ladite  préfecture  y  et  les 
transfèrent  tous  sur  le  roi  T.  Ch.,  et  le  royaume 
de  f  'rauce ,  ainsi  que  ladite  ville  de  Brisacii , 
avec  les  villages  de  Hochstatt,  Niederimsing, 
Harten  et  Acharren  qui  appartiennent  à  la 
commune  de  Brisa cli ,  avec  tout  le  territoire 
et  la  banlieue  9  tels  qu'ils  3'étendeQt  depuis  les 
anciens  temps  ^  sauf  les  privilèges  et  les  ira- 
munités  de  la  même  ville  qu'elle  a  anciènner 
ment  obtenus  de  la  maison  d'Autriche.  Ledit 
landgcaviat  des  deux  Alsaces  et  du  Sundgau , 
ainsi  que  la  préfecture  provinciale  sur  lesditet 
dix  villes  et  les  lieux  qui  eu  dépendent ,  de 
même  que  tous  les  vassaux ,  landsasses,  sujets^ 
hommes 9  villes ^  châteaux,  villages,  forteresses, 
bois 9  forêts,  mines  d'or,  d'argent  et  d'autres 
minerais ,  fleuves ,  ruisseaux^  pâtura^^es ,  et  tous 
les  droits  régaliens  et  appartenances ,  iV7/z^  ^z^^- 
cune  réserve  ^  avec  toute  espèce  de  jurisdictionj 
de  supénorité  et  de  domaine  suprême ,  appar- 
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tiendroilt  dorénavant  à  perpétinté  aù  roi  et  à 

la  couronne  de  France,  et  seront  censés  incor- 
porés à  ladite  couroQne^âaus  aucune  contradic* 
.  lion  de  la  part  de  Tempeteur  ^  derËiopire^  de 
la  maison  d'Âulricfae  ,  on  de  tel  antre  que  ce 
soit,  de  manière  aucun  empereur  ou  prince 
de  la  .famille  royale  ne  puisse  ni  ue  doive 
jamais  à  l'avenir  prétendre  posséder.. aucun 
;  droit  ou  pouvoir  sur  ces  susdites  parties  situées 
en  deçà  et  au-delà  du  îUiin.  m 

Une  cession  si  générale  est  limitée  par  le 
§,  87  du  même  traité.;  «  Que  le  roi  T«  Ch., 
dit  ce  S'  r  soit  tenu  de  laisser  non  seulement 
les  évc  f(ues  de  Strasbourg  et  de  Baie ,  et  la  ville 
.de  Strasbourg,  mais  aussi  les  autres  élats  ou 
ordres  qm  sont  dans,  l'une  fet  l'autre  .Alsace , 
les  abbés  de  Murbach  et  de  Lure,  Vabbesse 
d'Andiau,  Munster  au  val  Saint-Grégoire ,  de 
l'ordre  dç  Saint-Benoit  >  les  palatins  de  la  Fe- 
titepjerre  >  les  comtes  et  les  barons  de  Hanaij^  ; 
Fleckçnstein,  Oberstein  et  toute  la  noblesse  de 
la  Basse  Alsace,  de  même  (|ue  les  dix  villes  im- 
périales qui  dépendent  de  la  préfecture  de  Ha- 
guenau ,  dans  le  droit  dont  ils  ont  joui  jus<|u*icji 
de  relever  immédia temant  du  Saint-Empire  ^ 
de  sorte  qu'il  ne  puîss»'  préteiidre  sur  eux  ul- 
térieurement aucune  supériorité  royale,  mais 
qu'il  se  contente  des  droits  qui.appartenoieat  à 
la  maison  d'Autriche  ;  et  qui ,  par  ce  présent 
traité  (le  pacilicaLi-oii ,  bouL  cejci  à  la  cou- 
ronne de  i^rance.» 

I.  •  tS 
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AinsHcs  deuxIandgraTiateiFAbaoe  fie  S«ft4i 
gau  et  la  préfectore  provint  îale  des  dix  villes 
impériales^  soiit  cédés  à  la  France  en  toutcj 
sooveratinelé  et  propriété  ;  càv  jui^isdictim  f 
la  super î otite  territoriale  6t  le  âomsàae  direct  t 
constituent  la  véritable  souveraineté  et  suze- 
raineté;  ou  rensemblé  de^  droits  ({Biappartiee-f 
lient  ao  seig  aeur  et  de  eciii:  qui  appartieBiiettt 
à  rEinpirc  La  maison  d* Autriche  d'oue  pavt  et 
r£inpire  de  i  autre  ,  perdent  tous  leurs  droite 
sur  ces  provinces  ;  elles  sont  démenibrëes  à  la 
fois  fîcs  étals  de  ta  maison  d'Autriche  etderJBui- 
pue  î^ermanique,  et  incorporées  à  la  France* 
Tout  est  clair  et  précis,  pourvu  qu'il  n'existe  pa^ 
d'équivoque  sur  la  signification  des  mots  dû 
laudgravisrts  de  k  Hfmfe  et  Basbe-Alsaeé  ^ 
gtmd<?au,  et  préfecttire  des  dix  ville»  impé*, 
riales.  Supposons  que  ces  mots  expriment  lei 
possessions  de  Ié  maisoa  d'Autriche  en  Alsace, 
le  5.  8^,  armaut  que  nous  TatoM  rapporté ,  est 
parfaitement  en  liarmonie  avec  les  JJ.  7?  et  7^, 
puisqu'il  dit  que  de  la  cession  de  l'Alsace  sont 
exceptées  lorutes  les  terres  de  cette  province 
^ùi  b^apparlenroiètit  pas  à  k  maison  d'Autriche  > 
et  qui  releToient  mimediatement  de  l'empereur 
et  de  TEmpire.  Le  Roi  de  France  ne  prétendra 
pas  exercer  siir  eux  de  supériorité  rojale. 

Mais  nous  A^avons  (Mis  mpporlé  en  entier  le 
Ç.  87  ;  il  se  termuïc  ainsi  :  «  de  manière  cepen* 
dant  que ,  par  celte  déclaration ,  il  ne  soit  point 
dérogé  aux  droits  de  domaine  sttprémc  ci-des- 
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6US  accordés  à  la  France.  »  Ici  nous  demandons: 
Si  les  $$.  7^  et  74  n'ont  cédé  à  la  France  que  la 
wnveraideié  des  possessions  delà  maison  d'Au- 
triche ;  si  le  $.  87  stipule  expressément  ce  que  les 
deux  premiers  disoient  implicitement  ,  quél 
est  donc  ce  domaine  direct  cédé  par  les 

73  éiji ,  et  réservé  parle  5. 87?  Si  ^  dans  les 
pre»iiersS5. ,  les  possessions  autrichiennes  sont 
seules  cédées,  mais  qu'elles  le  soient  a\  ce  la  supé- 
riorité territoriale  appartenant  à  rAuLriche,  et 
arec  le  domaine  direct  qui  constituoit  le  droit 
de  l'Empire  ;  et  si  les  états  dont  il  est  question 
dans  le  §.  87  n'éloient  pas  compris  dans  la 
cession  énoncée  dans  les  deux  premiers  §§, , 
quel  est  donc  ce  domaine  direct  cédé  par  les^ 
§§.  75  et  74 ,  et  auqueVles  exceptions  du  §.  87 
ne  doivent  pas  dcroger?  Si  les  §§,  70  et  74 
ont  cède  à  la  France  un  domaine  direct  au- 
delà  des  possessions  de  la  maison  d'Autriche, 
sur  qui  a^étend-il ,  et  en  quoi  consiste-t-il , 
puisque  les  états,  nommés  au  §,  87,  consliuicnt 
la  totalité  de  TAlsiice ,  hors  les  domaines  au- 
trichiens ,  et  qu'il  est  dit  que  la  France  n'exer* 
eera  pas  sur  eux  de  supériorité  royale? 

A  mesure  que  nous  avançons ,  Tobscurité 
augmente.  L'acte  pai  Lu  ulier  de  cession  qui  fui 
délivré  à  la  France ,  par  les  étals  d'Empire ,  le 
'  34  octobre  i643,  s'exprime  sur  ees  cessions  ^n 
termes  tantôt  plus  formels,  tantôt  plus  équi- 
voques. Il  est  vrai  qu'anciennement  on  doutoit 
de  Texisleuce  de  cet  acte>  parce  que  Meieasc 

5i* 
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n'en  a  donné  que  le  projet  * ,  et  qu'on  prétend 
qu^il  n*en  existe  pas  de  traces  dans  les  arcliives 
de  n^lmpire  -,  mais  son  authenticité  o  est  plus 
douteuse^  depuis  que  Fauteur  de  la  première  esr 
quisse  de  cet  ouvrage  en  a  publié  une  copie  tirée 
sur  Toriginal  dépose  aux  archives  des  affaires 
étrangères  de  France,  muni  des  sceaux  et  des 
signatures  des  plénipotentiaires  des  .états  de 
l'Empire  K  L'empereur  et  TEmpire.y  cèdent  à 
la  France,  sans  limitation,  restriction  ou  ré- 
solve (juelconquc ,  le  domaitle  suprême  et  di- 
rect >  les  droits  de  supériorité  impériale ,  et  tous 
ceux  qui  leur  appartenoient^  à  eux  et  à  TËm- 
pire 9  sur  les  évèchés  de  Metz,  Toul  et  Verdun, 
les  villes  de  Metz,  Toul  et  Verdun  ,  et  les  dis- 
tricts de  leurs  évêchés,  et  nommémeut  Moyen- 
vie  9  ensuite  Pignerol,  de  même  que  sur  la  ville 
de  Brisach ,  le  landgraviat  de  la  Haute  et  de  la 
Basse- Alsace,  elle  Sundgau,  en  deçà  et  au- 
delà  du  Rhin ,  de  mauiére  que  tous  ces  droits 
devront,  à  l'avenir,  appartenir  de  la  même 
manière  qu'ils appartenoient  à  eux  et  à  l'Empire 
romain, et  passer  au  roi  T.  Ch.  et  à  la  couronne 
de  France ,  et  y  être  incorporés ,  et  leurs 
évt^ques,  états  et  ordres  (sauf  Jioutetbis  et  ex- 
cepté ceux  qui,  dans  rinstrunient  de  la  paix, 
ont  été  nominativement  exceptés  et  réservés 
à  TEmpire  romain  ) ,  être  comptés  à  l'avenir 

Si 

*  Mhbbv,  âcU  pac.  Westph.  V,  i66. 

*  Nous  plaçons  cet  acte  à  û  fin  de  ce  chapitre:. 


&OA£MAlA£  DU  TJUIT£.  229 

parihi  les  états ordres ,  vassaux  et  sujets  de 

la  France  ,  et  qu'elle  puisse  en  recei>oir  lliom-- 
mage  et  le  serment  de  âdëlité^  et  exercer  sur 
eux  toute  lajiimdictionsupnéme  et  royale^  sans 
empêchement  ni  contradiction  de  l'empereur 
ou  de  ses  successeurs.  «Car  nous  renonçons, 
pleinemeni  et  parfaitement,  de  notre  plein  gré 
ét  volonté,  à  perpétuité,  à  tou$  les  droits  >  ac- 
tions et  droits  régaliens  que  nous  et  nos  pré- 
décesseurs avons  eus,  de  telle  manière  que  ce 
soit,  ou  pourrions  avoir,  sur  les  susdits  évê- 
chés,  provinces,  villes  et  forteresses,  tiabsolr- 
9ons  ces  trois  évéchés  et  leurs  évéqaes  présens 
et  futurs ,  les  villes  de  Metz ,  ïoul  et  Verdun , 
de  même 'que  Mojeuvic,  Pignerol,  et  la  piv- 
rince  des  deux  Àlsaces^  le  Sundgau  et  la  ville 
de  Biisach ,  et  tous  leurs  bourgeois ,  habitans , 
vassaux,  sujets,  de  tout  serment,  hommage  y 
fidélité  et  obligation ,  par  lesquels  ils  étoient 
médiatemeïit  ou'  immédiatement  liés  à  nous 
et  au  Saint-Bmpire  romain,  les  en  délif^ons ^ 
déchargeons,  etc.  » 

Deux  choses  frappent,  à  la  lecture  de  ce  di- 
plôme; d'abord  >  la  manière  vague  donts'ex* 
prime  la  clause  salvatoire  qui  y  est  insérée,  et 

qui  ne  fait  piis  rénunu'ration  des  réserves  j 
ensuite  l'emploi  des  mots  de  province  (TAU 
sace  à  la  place  de  ceux  de  landgras^iats  d'Al^ 
sace.  Nous  verrons  tout  -  à  -  Theure  quelles 

conclusions  les  partisans  de  la  1  rauce  en  ont 
déduites. 
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Les  pabiicistes  allemands,  antérieuirs  à  la 
révolulion  françoise  ,  qui  ont  commenté  le 

traité  de  Munster,  se  sont  peu  anélés  au  do- 
çumeot  dont  nous  Tenons  de  parler  f  et  quih, 
ne  connoissotent  que  comme  un  projet 
écnyeàn  moderne,  qui  a  défenda^  avecbeau*^ 
coup  d*érudiLion  et  de  sagacité  ,  les  droits  des 
états  d'Empire  en  Alsace ,  M.  Leist  ,  convient  ^ 
que  si  cet  acte  »  au  lieu  d'aroir  été  signé  sépât* 
ranent,  avoit  été  inséré  dans  le  traité  mémeV 
il  laudroit  avouer  que  la  totalité  de  l'Alsace  , 
avec  tous  les  états  et  membres  imuiédiuts  qp  elle 
renfermoit,  a  été  soumise  à  la  souyeraineté 
de  la  France.  Oar,  dit-il >  que  TCtilent  Stb 

autrement  ces  mois  ;  e/i  /cccifoir  f  hommage  et 
exercer  sur  eux  toute  jurisdictéon  suprême  et 
royales  et  ceux-ci  :  absolvons  la  prôf^mce  dè$ 
deuxAlsaces  de  tout  hommage  ?  MaisMb  tisiST 
peuse  que  ,  puisque  les  articles  7^,  74  et  87  de 
la  paix  de  Munster  sont  le  véritable  titre  de  la 
cession  derAlsace,  et  que  l*acte  particulier  «'est  » 
ainsi  que  le  dit  son  préambule  ^ ,  qu'une  confir- 
mation spéciale  de  l'acte  principal,  le  pieuuer 
ne  peut  en  rien  déroger  à  l'autre  i  et  ii  faut  s'en 
tenir  uniquement  aux    de  la  paix  de  Munster* 

,  '  JcST.-GHitiSTOPH*  Lbist  »  troùioitèê  juris  puhUci  de 
pàeh  RymicêUêiê  ,  ar$,Jf',  etc.,  GœttÎBgx ,  ^79^> 
p.  ii4. 

*  Inter  tsctteras  condùionss  hoc  quoque  specifUiter  con^ 
ifentum  est. 


V 

Digitized  by  G 


Or^  dau$  4)6^  sli|>iLUupas  y  les  piiblicisies  aile- 
conods  M  w(Hmi       la  cesàon  de  la  pariie  4le 
l'Alw^  possédée  par  la  maison  41'Aiilriche ,  et 
le  maintien  de  tous  les  autres  états  de  cette  pro- 
«^ioee^  dans  la  jouissaace  de  la  si^érioriti^  tem- 
44mil#  tt  dans  Tiismédialelé  envers  ÏEmfiee* 
'   he$  pBbUeistes  fraoçois  ^  #  au  contrauRe^  re* 
^ùtdenl  cet  aclc  particulier  conmie  le  titre  prin- 
cipal qui,  3igoé  l§  Uii^im  fOur  que  le  traité, 
^éy^opjpe  «A  ^Maciâe  ce  l|tte  oekH-ci  n'indique 
4p*tB  pe4i  de  moto  atses  obscura.  Ils.ep  iolerent 
.que  la  cession  faite  à  la  France  couiprenoil, 
x>«tre  la  |ileine  propriété  des  possessions  autri- 
xltieiiMSfladroitdedoBWoedkecteJlde  hMiie 
4mi9eNÎiielé  sur  ks  aiitnes  étets  fde  cette  pro*- 
iVÎnee.  Us  prétendent  que  les  mois  de  landg>rar 
'viats  de  la  llauleet  Basse-Alsace ,  qui ,  ainsi  que 
cecuL  de  ducbé, comté ,  etc. ,  désigooieot  ori- 
-fpoiaîremeiii  nw  eharge  ou  fooctioQ,  avoient 
^epiiîè  long-temps  perdu  eetfe  signification 
purement  politique  ;  que,  d'après  Tusage  alle- 
auaod  d'alttacher  a  chaque  pajsua  de  ces  titres, 
AAajroiCprisrhafaitode de douier celui  de  Jaad-- 
^avîafti  toule  la  prorâoe  d'Alsace;  que,  par 
conséquent ,  ces  mois  doivent  être  pris  dans  un 
-seas  géogjcapiuque  f  et  qu'ils  sigaifient  la  pro^ 

■  â 

9 

^  princlpalemeut  M.  Vr^resi*^  dans  sa  Dissertation  de 
Umite  GalUa;  et  t'auteor  de  la  première  esqulse  de 
cet  otrrra^edAiift  un  discours  proimoé^k  £èv.  ij^^i 
Â  l'aMcnilkléc  nationale  4a  France* 
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vibce  d'Alsace.  Ce  qaî  vientà  Vappui  de  celte 
assertiDii ,  c'est  cpie,  dans  l*actepatliciilier,le'  ' 
titre  de  landg^raviat  est  une  fois  remplacé  par 
celui  de  province.  Ën  accordant  que  le  mot 
de  landgraviat  ait  conservé  un  sens  pupemeat 
politiqoe ,  comment  sera-t-il  possible  d'enlever 
le  sens  géograpliique  au  mot  de  province? 
D'ailleurs ,  le  laf  idgraviat  de  l'Alsace  inférieure 
ji'existoit  plus  ;  les  fids  qui  avoient  été  attachés 
à  cette  charge  avoient  été  démembrés ,  et  le  - 
^  titre  seul  étoit  resté  inhérenl  à  l'évêchc  de 
Strasbourg;  mais,  dans  un  sens  plus  général  y 
on  appeloit  ainsi  toute  la  Basse- Alsace.  Gom^  * 
ment ,  continuenlf  les  mêmes  pnblicistes ,  an^ 
roit-on  noaurje  le  landgraviatde la  x>asse- Alsace 
pa^nu  les  possessions  autrichiennes ,  puisqu  au 
cane  partie  de  ce  landgraviat  n'appartenok  - 
à  la:maiM>n  d'Autriche?  Quelle  est  donc  la 
cession  laite  à  la  Franco  sous  la  dénomina- 
tion de  landgraviat  de  TAisace  inférieure  /  si 
ce  'n'est  la  .souveraineté  de  cette  province? 
Pourquoi  enfin  évite-t-on  /  dans  le  traité v  de 
nommer  les  villes  alsaciennes  occupées  par  les 
troqpes  Irançoises^  parmi  celles  qui  doivent  être 
évacuées ,  tandis  qoe  le    65  du  traité  dqnne 
la  liste  de  toutes  les  restitutions  à  faire  par 
la  France,  sur  la  rive  droite  du  Rhin  ? 

A  ces  questions  on  peut  en  opposer  une  - 
autre  :  si  les  mots  de  landgraviats  de  la  Haute 
et  de  la  Basse-Alsace  signifient,  dans  le  traite, 
la  proyiuce  J  Alsace  ,  pourquoi  leur  artTOçi 
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accolé  ceux  de  préfecture  des  dix  yilles  impé- 
riales »  hquelle  étoit  con^^rise  dans  la  province 

cFAlsacc?  Si  c'est  parce  que  cette  préfecture 
apparlenoità  la  maison  d'Autriche,  il  paroît 
qu'au  moins  elle  auroit  dù  être  nommée,  non 
comme  une  cession  particulière  »  mais  coixmie 
une  partie  des  deux  land^^Taviats.     '  ' 

H  est  difficile,  d'après  les  publicistes  traa- 
eois.  de  concilier  toutes  les  contradictions 
apparûtes  qui  se  trouvent,  à  l'égard  de  la 
cession  de  l'Alsace ,  entre  les  dispositions  des 
traités,  à  moins  d'adcueUre  que,  les  §§.  70  et  7^ 
ayant  cédé  à  la  France  la  souveraineté  de  toute 
l'Alsace.  '  qui  appartenoit  à  l'empereur  ét  à 
rËmpire ,  on  a  voulu ,  par  les  exceptions  insé- 
rées au  §.     f  réserver  aux  états  possessionnés 
^  en  Alsace,  autres  que  la  maison  d'Autriche, 
leur  immédiatèté,  c'est-à-dire  la  possession 
de  leurs  seigneuries,  avec  la  supériorité  terri- 
toriale dont  ils  jouissoieiil  aupara\cUiI  ,  de  ma- 
nière cependant  qm   cet  état  de  choses  ne 
préjudiciàt  pas  à  la  haute  souveraineté  cédée  à 
la  France. 

Si,  après  des  opinions  aussi  respectables,  il 
nous  est  permis  d'en  avoir  une ,  nous  dirons  que 
rhistoîre  des  négociations  'dont  nous  avons 
domié  le  précis ,  fait  connoître  que  c'est  à 
dessein  qu'on  a  enveloppé  ces  articles  dans  des 
ambiguités  qui  peimtlloient  aux  deux  parlies 
^de  les  expliquer  un  jour,  scion  que  les  circons- 
tances leur seroient  favorables  >  ;  il  paroit  que  les 
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ministres  de  Fiaac^  promireBt  qoelrap  s6«ve« 
Taiii  se  eontenteroâ;  d'enciiter  ces  avlicleft  de 

la  inaiucie  la  moins  onéreuse  pour  l'Eriipue. 

En  effet  y  lorsque  les  traités  de  Westplialie 
furent  pdbiies,  Louis  XIV  se  contenta  des  seuls 
dircHts^t  possessioDS  donitla  maifloii  d'Autriche 
avoit  joui  en  Alsace.  II  laissa  les  autres  états  de 
cette  province  dans  l'exercice  de  leurs  di  oits 
d'immédiateté  y  sous  la  haute  souveraineté  de 
V&apire.  Cé  ne  ftrt  qu'à  l'égard  de  la  préflscr 
lut!!edeHag0enau ,  qu'il  s'éleva  une  contestadcm* 
Le  duc  d'Harcouî  I ,  à  qui  le  roi  avoit  conféré 
celle  prélecture  y  refusa  de  prêter  le  serment 
par  leqoel  les  avojers  promettoient  de  res^ 
pecter  les  droits  des  tSIbs  ,  et  exigea  cependant 
que  les  villes  prelasseat  eelui  qu'elles  avoient 
.coutume  de  prèter#  Ce  diilërend  s'arraii<^ea  ;  la 
formalité  des  sermens  ne  iut  renmlie  ni  d'une 
part  ni  de  l'autre^  et  on  se  donna  réciproque^ 
ment  des  réversales.  Une  contestation  plus 
liérieuse  s'éleva  en  lôâj  :1e  tribunal  suprême  ^ 

■ 

■  Un  publîcîsle  alsacien^  GflAtrEii,  auquel  la  cour  de 

France  demanda,  en  16G1,  son  avis  1  oiativeaienL  ù  l'éten- 
due des  droits  du  roi  sur  P  Alsace,  dit,  entreautres,  dam 
son  mémoire ,  qu'ayant  £ait  des  observations  au  comte  de 
Servie n  t ,  s iir  T  ;u n  1  )  i  g ul té  des  termes  du  trai lé'de  Muns  1er , 
celui-ci  répond  11  i|ul'  1  ou  auroit  toujours  assez  de  droits 
pour  les  faire  valoir  avec  Pépée  ,  lorsque  quelque  occa- 
sion favorable  se  présenteroit.  Voy.  Jon.  Fbed.  Pfefftn- 
csRi  Fitri4vriu9  UtuHr,,  ed.  ill.  Gotb»  (s.  a,)!^*!!!» 
p.  loSa. 
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établi  à  Ënsisheim,  prélstidit  soumettre  les 
TÎUes  impériates  d'Alsace  à  sa  jurisdiction«  Qoet 
que  temps  après,  le  duc  de  AJazarin ,  successeur 
du  due  d'Harcourt,  prétendit  citer  ces  villes 
devant  le  tribunal  de  Haguenaa.  Les  villes 
d'Abace  ajimt  porté  leurs  plaiotes  devant  la 
diète  de  l'Empire,  les  états  adressèrent,  le 
19  août  i665,  au  roi  leur  prière,  pour  qu'il 
GODsenlit  à  porter  ce  dilféreiid  devant  des  aiv- 
liîtres;  Louis  XIV  y  consentit,  et  nomma  les 
électeurs  de  Mayence  et  de  Cologne,  le  duc  d<i 
Deux-Ponts  (roi  de  Suède),  et  la  maison  de 
Hesse,  L'empereur  nomma  Télecteur  de  Saxe', 
les  «évéques  d'Ëiefastedt  et  de  Constance,  et  la 
"Ville  de  Ratisbonne.  Après  de  longs  débats ,  les 
arbitres  prononcèrent^  les  24.  janvier  et  3  fé- 
vrier. 167  2,  que  la  préfecture  des  dix  villes  impé> 
riales  avoit  été  cédée  à  la  France ,  quant  aux 
droits  dé  domaine  suprême,  en  pleine  propriété, 
telle  que  la  maison  d'Autriche  ne  Vavoit  jamais 
poaa^édëe;  mais  «que  cette  préfecture  étoitle>M/e^ 
ntéme  de  ce  domaine  direct,  et  qu'elle  ne  con« 
sistoit  que  dans  quelques  villages  qui  jrapparte- 
noient  de  temps  immémorial ,  et  dans  quelques 
droits  qui  ne  ibvmoient  pas  une  souveraineté 
royale  contraire  à  la  liberté  et  à  l'immédiateté 
des  Villes. 

■  PertHant  que  les  arbitres  s'occupoient  ainsi  à 
écarter  tout  objet  de  dissension,  la  guerre  éclata, 
et  leurs  séances  fu  rent  interrompues.  Turenne 

eatra  en  Alsace,  s'empdia  des  tiix  villes,  et  fit 
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démolir  les  fortifications  de  Colmar  et  de  Sé- 
lestadt.  Cependant  la  .l^rance  laissa  les  états 
d'Alsace  dans  le  rapport  sous  lequel  ib  se  trour 
voient  avec  TEmpire ,  et  daus  la  jouissance  de 
la  supériorité  territoriale,  ju^qu  à  l'époque  des 
réunions  en  1680  Mais  revenons  à  la  paix 
de,  Wesiphalie, 

n  est  stipulé,  psff  une  clause  de  ce  traité» 
relative  à  la  cession  de  TAlsace  ,  que  la 
France  maintiendra,  dans  les  pays  cédés,  lare-* 
ligion  catholique,  comme  elle  a  été  sous  les 
princes  d'Autriche  y  et  abolira  toutes  les  non- 
veatités  qui  s'y  sont  i^^lissées  pendant  la  guerre 
Cet  article  ne  regarde  bien  évidemment  que 

>  les  seuls  domaines  autrichiens  de  TAlsaoey  et 
les  innovations  que  les  Suédois  j  avoient  faites 
dans  le  culte ,  pendant  qu'ils  étoientles  maîtres 
de  celle  provin£;e. 

La.  France  restitue  à  la  maison  d'Autriche 
les  villes  forestières,  le  comté  de  Haueostein  , 
la  l  orêl-^oire,  le  Brisg-au,  et  tout  rOrtenau. 
La  liberté  du  coramecce  sur  les  deux  rives  du 
Rhin  iC&t  rétablie  y  et  la  navigation  du  Rhtn  est 
aussi  déclarée  libre  ,  sans  qu*fl  soit  permis 

'   d'y  imposer  aucun  nouveau  droit  K 

r  » 

'  Les  détails  de  ce  procès  m  trouvent  dans  Job.  Feed* 
Pfeffingebx  Vknariuê  illustraius.  Tom.  II,  p.  ip58  et 
107a. 

*  5.  85  du  iratté  de  Munster.  '  ' 

'  5.  85  da  même*  ^  .  ^; 
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'   lia  France  s'engage  à  payer  trois  millions  de 
livres  tournois  à  l'archiduc  Ferdinand-Charles 
•  de  la  branche  de  Tyrol,  pour  les  cessions  à 
elle  faites  par  le  traité  *. 

Elle  se  chargeen  outre  de  deiixtier^des  dettes 
'de  la  chambre  d'Ënsisbeim,  qui  avoit  été  la 
chambre  des  finances  des  archiducs  en  Alsace 

La  satisfaction  de  la  Suède  est  déterminée 
;par  rarticle  X  de  la  paix  d'Osnabruck^  où  ' 
Ton  cède  à.  la  Suède  : 

lo.  La  Poméranie  citérieure ,  avec  une*partie 
de  l'ulLérieure,  nommément  la  ville  de  Stettin 
et  celles  de  Gartz^  Dam,  Golnau,  situées  sur 
les^  deux  rives  de  TOder ,  vers  son  embouchu  re, 
avec  l'île  de  Wolin ,  et  les  droits  que  les  ducs 
de  la  Poméranie  citérieure  avoient  exercés  sur 
le  chapitre  de  Gamin  ^aVec  le  droit  de  laisser 
•éteindce  les  canonicafsde  cet  évéché.  La  Suède 
a  renoncé  à  ce  dernier  droit,  par  une  Conven- 
tion qu'elle  conclut,  en  i653,  à  Stettin ^  avec 
la  maison  de  Brandebourg. 

L'expectative  de  toute  la  Poméranie  et 
de  l'évéché  de  Gasiin^  à  Texlinction  des  mâles 
delà  maison  de  Brandebourg.  r 

3^.  L'île  d^  Riigen,  à  titre  de  principauté. 
:  4^*  La  ville  et  le  port  de  Wismari  sons  te 
titre  de  seigneurie  )  aveé  lésbailUages  Meck*- 
.  leubourgpis  de  Pcdl  et  de  Neukloster. 

*  88  du  même  traité. 

*  ^.     du  méuie  traité. 
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5o.  L'archevêché  de  Bremen  ,  sous  le  litre 
de  Uuclié,  etrévéché  de  Vercleu,  sous  le  litrfe 
de  principauté.  Les  Saédois  âvoient  ealevé  1er 
premier  à  Frédéric ,  priocê  de  Danenatark  ^, 
fils  de  Christian  IV,  et  l  autre  à  un  bâtard  de 
Bavière.  Ce  lut,  au  reste,  peudant  les  jiégocla- 
tioDs  de  Munster ,  qu'on  se  servit ,  poar  la 
première  fois  ^  du  mot  de  séeulanserj  Im  mi-* 
oistres  de  France  en  enrichiteat  h'  teiiijf^e^  ib 
ne  se  montrèrent  pourtant  pas  favorables  aux 
sécularisations,  li  est  presque  ioulUe  d'observer 
que  la  rille  de  Br^emeii  conserva  ses  droits  et 
son  immédiateté. 

La  Suède  doit  tenir  tous  ces  états  à  titre  de 
fief  s  perpétuels  et  immédiats ,  et  en  qualité  d'état 
d'Ëmpire ,  avec  la  triple  voût  et  séance  à  la  diète, 
pour  Bremen ,  Yerden  et  la  Potaulraiiie«*  On  lui 
accorde  pour  ces  états  le  privilège  de  non  ûp- 
pelia/ido  yÀ  condition  qu'elle  érigera  une  cour 
souveraine  en  Empire ,  oii  Jes  causes  ^ront 
décidées  en  dernier  ressort.  .Cette  cour  fut 
établie  à  Wîsmar.  On  accorda  aussi  à  la  Suède 
le  privilège  d*opter  entre  le  conseil  auiique  et 
kchambre  impériale  y  lorsqu'elle  seraftotionnée 
en  justice  pour  cause  de  ses  possesrfoû»  en 
Allemagne.  Enfin  on  hn  donne  le  droit  d^éri- 
ger  une  université  où  elle  le  jugera  à  pi  opos. 
Cette  université  a  été  fixée  à  Grc^walddans  la 
Poméranie  citérieare. 

Dansles  malheureuses  guerresde  QiarlesXn» 
la  Suède  perdit  une  grande  paiiie  dë^  p^^.^ 
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letmtéde  WeslpLalie lui aroil  adjugés.  Par  la 

paix  de  Stockholm  de  1719,  elle  céda  au  roi 
d'Angleterre,  cuaune  électeur  d'Hanovre,  les 
duché»  de  Bremen  et  de  Verden.  Par  le  traité 
de  Stockholm  en  17^0,  elle  abandonna  au  roi 
de  Prusse  la  ville  de  Stetlin  avec  la  partie  de 
la  Poméranie  située  sur  l'Oder  et  entre  TOder 
et  la  Peene.  Ëlle  céda  la  ville  de  Wismar  au 
doc  de  Mecklenbourg-Schwérin  contre  une 
souiiiie  de  1,200^000  cens  de  banque,  par  une 
convention  qui  fut  signée  en  iSo5.  Ëniin,  elle 
abandonna,  parla  paix  de  Kiel ,  de  i8i4 9 
Danemark  I  ee  qin  kii  restoit  de  la  Poméranie, 
avec  nie  de  Riigen,  contre  la  Norwège.  Cet 
arrangement  éprouva  un  changement  pendant 
le  congrès  de  Vienne.  Le  roi  de  Danemark 
renonçà  aux  droit»  snr  la  Poméranie  ,  que  le 
traité  de  Kiel  lui avoit  donnés.  Ensuite  la  Suède 
céda  ce  pajs  à  la  Prusse  contre  le  paiement 
d'une  somme  d-atgent. 

On  donne  à  4outes  les  branches  de  la  maison  ^i*,**;^' 
de  Brandebourg ,  pour  la  parlie  de  la  Poméra-  »»ii4eb»»r,. 
nie  qu'elle  abaudounoit  à  jamais  à  la  Suède  ^ 
«ans  conserve^  sur  cette  partie  la  réciprorilé 
de  f  expeclatiire  qm  étoit  accordée  à  la  Suèdes 
sur  la  partie  priBsienne  de  ce  pays  t 

L'évôché  de  Halberstadt,  j  compris  les 
seigneuries  deJU^a  et  Kletteuberg,  qui  avoient 
appartenu  aux  comtes  de  Hohenstein ,  et  qui ,  à 

* 

*  Art.  XI  du  traité  d'O^abrack» 
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rextÎDCtion  de  cette  m  won»  en  i5g3,  avoient 
été  séquestrés  par  FéTéqnc  comme  fiefe  racans. 

Cet  évêché*  fut  doiiiie  à  Télectcur,  à  lilre  de 
principauté  et  fief  d'Ëoipire»  et  avec  voix  et 
séance  à  la  diète.  11  est  permis  en  même  temps 
àrélectem>  d'éteindre  successivement  la  qua- 
trième partie  des  canonicatsdu  grand  chapitre, 
et  de  s  en  approprier  les  revenu9y.mais  à  con-» 
dition  de  laisser  le  comte  de  Tettenback  .ep. 
possession  de  Reinstein ,  (on  Regenstein)  >  dont 
larcliiduc  Lcopold >-é\èque  de  Halberstadt , 
avoit  investi  ce  seigiieur  ;  le  eomle  Erasme 
,de..Tettenbaeb  ajant  été  décapité  en  1671 ,  à 
Vienne ,  comme  coupable  de  haute,  trahison  » 
i  électeur  de  Brandebourg  confisqua  Reinsteio. 

2.  *^  L'évêché  de  Miuden à  titre  de  princi? 
pauté  et  de  fief  d'Empire ,  avec  voix  et  séance 
à  la  diète  ^  et  sauf  les'droitadn  chapitré. 

3.  '  L  cvecîié  de  Camin  j  aussi  à  tih  c  de  prin- 
cipauté et  de  lief  d'Empire ,  SiVQC  la  lapulte  d  e* 
teindre  tous  les  canonicats,.  .]qrs]|[da  décès  des 
chanoines  actuels. 

II."  L'expcctaLiye  de  Tai  cLevêché  de  3Icigde- 
bourg ,  pour  le  cas  du  décès  du  prince  Au^  uste 
de  Saxe  ' ,  qui  en  étoit  alon  administjrat£uK 
La  maison  de  Brandebourg  possédera  cet  ar^ 
chevêche  à  lilre  de  duclie;  cl  de  fief  d  Empire, 
avec  voix  et  séance  à  la,  diète,  et  la  faculté 

*  Ce  cas  arriva  en  i€8o.  La  maison  de  BrandelKMirg 
prit  alors  |M>Mefl8ion  de  l'archevêché  de  Magdtfhoorg. 
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d'éleindre  la  quatrième  partie  des  canonicatsde 
la  cathédrale ,  quand  ils  deviendront  vacaiis  ^ 
pour  en  appliquer  les  revenus  à  la.  chambre 
archiépiscopale.  Les  droits libertés  ek  privi* 
léges,  accordés  par  les  empereurs  à  la  ville  de 
Magdebourg ,  sont  renouvelés.  Outre  le  prince 
Auguste  de  Saxe^  il  existoit  encore  un  autre 
ârcheyéque  postulé  et  admiaistrateur  de  Mag- 
debourg, Christian-Guillaume,  prince  de  Bran- 
debourg, qui  a  voit  été  fait  prisonnier  par  Tilljr, 
lors  du  siège  de  Magdebom^,  et  conduit  à 
Vienne^  où  il  s'étoit  fait  catholique.  On  lui 
donna  la  jouissance,  sa  vie  durauLe,  dt s  bail- 
liages de  Zinna  et  Loburg. 

Les  bailliages  de  Querfurth  ,  Jiiterbock^ 
Darom  et  Burg ,  que  la  paix  de  Prague  avoit 
déaieiabrcs  de  rarclieveché  de  Magdebourg , 
en  faveur  de  Sélecteur  de  Sa2.e^  sont  couûrmés 
à  celui-ci. 

La  maison  de  Meeklenbour^^  ayant  été  obli-  ï"iîi*„"a? 

gée  de  faire  a  la  Suède  le  saci  iliec  de  J  a  ville 
de  Wismar,  estimée  à  77,  et  de  deux  bailliages 
équivalant  à  de  s^états^  on  lui  donna  en 
compensation  :  '  - 

10.  Les  évéchés  de  Schwérin  oL  de  Ratzebourg, 
à  titre  de  principautés  séculières ,  avec  double 
Toix  à  la  diète  et  avec,  la  faculté  de  laisser 
s'éteindre  tous  les  canonicats  des  grands  cba«  ^ 
piues,  pai  le  décès  successii  des  liiuiaaes.  La 

^     '      ■•  * 

'  Art.  XU  du  traité  d'Oiiia)>raok. 
I.  ,16 
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maison  de  Mecklenbourg,  se  partageoit  alors 
en  deux  ligiies,  Jilcs  de  ScLwérin  et  de  Gûs- 
trow.  Ce  fut  Tainée  qui  perdit  Wismar  et 
devxbailliagies;  ce  futaussi  àcelte  branche  qu'on 
donna  les  deux  évéchésy  de  manière  cependant 
iju'on  conserva  à  celle  de  Gûstrow  le  droit 
d'expectative  pour  le  cas  où  la  ligne  de  Schwc- 
rin  s'éteindroit  la  première.  Il  en  arriva  autre* 
ment;  la  ligne  de  Gûstrow  s'éteignit  en  1695, 
et  celle  de  Schwérin  fleorit  encore.  A  cette 
époque,  il  s'éleva  une  contestation  snr  la  suc- 
cesssion  de  Gûstrow  entre  les  deux  branches 
de  la  ligne  de  Schwérin ,  dont  la  cadette  porte 
le  nom  de  Strélitz.  Par  une  ti^nsaction  qui  fut 
conclue  à  Hambourg ,  en  1701,  celle-ci  eut, 
entre  autres  >  iévéché  de  Ratzebourg. 

2^.  Deux  canonicats  dans  la  cathédrale  de 
Strasbourg,  pour  la  maison  de  MecMenbonrg 
indistinctement.  11  s'éleva  des  contestations  suc 
celte  stipulation,  de  manière  que  la  maison  de 
Mecklenbourg  n'entra  en  possession  de  ces 
deux  canonicats  qu'en  i65i.  Elle  en  fut  dé- 
pouillée arbitrairement  par  arrêt  du  conseil 
d'Alsace  de  1G87. 

Les  commanderies  de  Mirow  et  de  Ne- 
jnerow ,  de  l'ordre  de  Saint* Jean  ;  la  première' 
pour  Schwérin,  l'autre  par  Gûstrow.  La  traiw 
saction  de  1701  adjugea  les  deux  comnaande-* 
lies  à  la  branche  de  Strélitz. 

4^.  L'empereur  Ferdinand  II  avoit  conféré» 
ÇQ  i623|  aux  ducs  de  Mecklenbourg,  le  pri- 


Digitized  by  Google 


I 


^lége  d'augmenter  les  droits  de  péage  qu'ils 
.percevoietit  sur  TËlbe.  Cette  augmentation,  qui 
ne  devoit  durer  que  vingt  ans,  fut  rendue  per* 
manente  par  le  traité  d'Osnabruck. 
:  â^.  Oii  accorda  à  la  même  maison  une 
exemption  jusqu'à  concurrence  de  200^0  rix* 
dalers  dès  contributions  générales  de  TEropire, 
de  manière  cependant  que  cette  exemption  ne 
^'étendroit  pas  sur  le  paiement  à  iaire  à  la 
miKce  suédoise. 

6\  On  adjugea  à  la  même  maison  un  capi- 
tal de  /i,ooo  rixdalers,  qu'un  Polonois  ,  nommé 
Wilgierskiy  nommé  gouverneur  de  Mecklen- 
bourg  par  Wallenstein ,  avoit  placé  à  Ham-^ 
bourg. 

*  Quatre  princes  de  la  maison  de  Briinsipiek-  s.ii^ftefîoi*  <i« 
LuTiebow^ éio'ifini  coadjuteurs  des  archevêchés  .^ÏÏ^'J."'''^"™ 
de  Brème  et  de  Magdebourg  ,  des  évécLés  de 
Halberstadt  et  de  Ratzefoour^,  et  cette  maison 
pouvoit  espérer  placer  toujours  ses  cadets  sur 
sièges  et  sur  quelques  autces  évêcbés  du 
nord  de  TAUemagne.  Elle  perdit  cette  perspeo* 
tive  par  les  sécularisations  qu'opéra  le  traité 
d'Osiiabnic  k.  L  indemnité  qu'on  lui  accorda 
pour  celte  perte  lut  bien  au-dessous  de  ce 
qu'elle  avoit  demandé  <• 

i®.  fille  obtint  Talternative  rtcc  les  catho- 
liques dans  l'évéché  d'Osnabruck,  de  manière 
^ele  chapitre  éiiroit^  dorénavant  »  tâUtot  un 

*  Art.XIlIdatrailéd'Oflaal»licl. 

16* 
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priace  catholique,  tantôt  un  prince  cadet  de 
la  maisott  de  Brunswick- Lunebourg,  ou  ,  à 
défaut  de  cette  ligne ,  lin  prince  de  la  ligne  de 
WuUenbùUel.  S'ffl  n'y  avoit  pas  de  cadets,^  et. 
qu'une  ligne  fût  réduite  au  prince  régnant  , 
celui-H^i  seroit  postulé.  L  elat  de  la  religion  fut 
maintenu  dans  le  pays  sur  le  pied  de  Tannée 
décrétoire.  H  fat  convenu  que,  lorsqu'il  y  auroit 
unévéque  protestant,  Tarchevêque  de  Cologne 
exerceroit  les  droits  épiscopaux  ,  mais  sur  les 
habitans  catholiquesseulement  Le  chapitre  et  la 
maison  de  Brunswick  devront  dresser  une  capi- 
tulation perpeiueilc,  qui  sera  signée  par  chaque 
évéque  postulé.  Cette  capitulation  lut  rédigée 
au  congrès  de  Nuremberg,  le  a8  juillet  i65o. 

Ilexistoit,  à  l'époque  des  négociations  d'Os-, 
nabruck,  deux  individus  qui  se  qiialifioient  de 
prince-évêqued'Osnabruck;  l'un  étoit  le  comte 
de  Wartenberg ,  fils  natui^l  du  prince  Ferdi- 
nand de  Bavière,  qui,  ayant  été  élu  en  1624  # 
avoititc  dépossède  d'abord  par  les  Danois ,  enr 
suite  par  les  Suédois;  l'autre  étoit  Gustave-Gus- 
tafson ,  comte  de  Wasaborg  ,  fils  naturel  de 
Gustave-Adolphe  ,  qui  étoit  .  en  possession  de 
révêché  depuis  i65/|.  Le  comte  de  Warteoberg 
étoit  lui-aiêuie  un  des  membies  les  plus  dis- 
tingués du  congrès  :  le  traité  d'Osnabruck  le 
remit  dans  la  jouissance  de  son  évéché  dont  il 
étoit  le  titulaire  lég^itime,  de  manière  que  le 
duc  Ernest-Auguste  de  Brunswick-Liunebonrg 
iut  désigné  son  successeur*  Quant  au  comte 
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de  Wasaborg ,  on  lai  adjugea  atie  somme  de 

80,000  écus  d*Empire,  à  payer  en  quatre  termes, 
d'année  en  année,  par  l'évéque  ou  son  succes- 
seur^ le  chapitre  et  les  sujets  d'Osnabruck.  . 

2^»  La  maison  de  Brjunswick-Lunebourg 
obtint  aussi  la  prélature  de  Walkenried  avec 
la  terre  de  Schaiien.  Walkenried  était  un  cou- 
vent immédiat,  situé  dans  la  seigneurie  de 
Kleltenberg.  La  terre  de  Schauen  fui  donnée, 
en  1680,  par  la  maison  de  Brunswick  y  avec  tous 
les  droits  de  supériorité  territoriale ,  au  prince 
de  Waldeck,  qui  la  vendit»  en  1G89,  ^ 
mille  de  Grote.  Celle-ci  la  possède  encore  ;  mais 
depuis  les  événemens  des  dernières  années  , 
elle  est  soumise  à  la  souveraineté  prussienne. 

30.  La  même  maison  eut  le  couvent  de  Grœ- 
ningen  avec  le  domaine  direct  du  château  de 
'   Westerburg;  elle  le-  vendit  par  la  suite  à  Fé* 
lecteur  de  Brandebourg. 

4*^.  Elle  lutdéehargée  du  paiement  d'une  deUe 
de  4oOyOOO  écus  d'£mpire  que  le  duc  Ulric 
de  Brunswick  avoit  contractée  envers  le  roi  de 
Danemark;  ce  monarque  Tavoit  transférée  par 
la  paix  de  Lubeck  à  l'empereur ,  et  celui-ci 
Tavoit  cédée  à  Tillj.  La  maison  de  Brunswick 
■réclama  le  droit  de  compenser  ce  capital  avec 
des  prétentions,  quelle  avoit  à  former  contre 
le  Danemark. 

,  5^.  Enlin  on.  donna  aux  fils  puînés  du  duc 
Auguste  deux  canonicats  de  la  cathédrale  de 
Strasbourg. 
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Lu  maison  de  He^se-Cassel  obilut  >  : 
'  i.o  L'abbaye  de  Hirschfeld  ou  Hes&feld^  à 
titre  de  principauté  séculière  avec  voix  el 
séance  à  la  dièle.  Le  land^^rave  en  était  déjà 
administrateur,  et,  depuis  ie  i4**  siècle,  la  viUe 
de  Hersfeid  se  trouvoit  sons  la  proleclioD  pais 
ticulière  de  cette  maison.  On  assura  au  land- 
grave toutes  les  dépendances  du  i  abbaye  ,  et 
çiomuiément  la  prévoté  de  Gellingeo ,  située 
dans  l'enceinte  de  la  principauté  de  Schwarz* 
kourg-Rudolstadt. 

2.0  Le  domaine  direct  des  bailliages  de 
Schaumbourg  ,  Buckebourg  ,  Sacbsenhagen 
et  Stadthagen ,  auquel  prétendoient  les  évé<pies 
de  Minden.  Les  anciens  comtes  de  SchauoH 
bourg  s'étoient  éteints  en  i6>o.  La  mère  du 
dernier  duc,  fille  d'un  comte  de  la  Lippe  et 
d'une  comtesse  de  Schaumbo  jrg,  mit  en 
possession  du  comté ,  et  le  transmit  à  son  frère» 
Cependant  les  évêques  de  Hinden ,  les  ducs 
de  Brunswick-Calenberg ,  et  les  landgraves  de 
Iiesse*Cassel  prétendirent  réunir  des  parties 
de  ce  comté ,  à  titre  de  fiefs  yacans.  Le  comte 
Philippe  transigea  d'abord  avec  le  duc  de 
Calenberg,  et  ensuite  ce  le  laiuli^rave.  Une 
condition  de  ce  dermer  arrangement  portoit 
que  le  comte  se  reconnoitroît  dorénavant  vassal 
du  landgrave  pour  toute  sa  comté.  CTest  cet  ar* 
rangement  que  confirma  la  paix  d'Osnabruck., 

■  An.  XV  au  traité  d'OsDabrucL. 


* 


Digitized  by  Google 


Observons  encore  que  ce  lut  en  ^  ertu  de  ces  ar- 
rangemens ,  qu'en  1787  >  le  landgrave  de  Ilesse- 
Gassel  voulut  s'emparer  de  Schaunabourg^  sous 
prétexte  que  le  dernier  comte ,  né  d'un  maricnge 
inégal,  ti  avoit  pas  été  héritier  féodal  légitime» 

3.*>  On  assigna  à  la  milice  liessoise  600,000  écus 
d'Emj^ret  payables  par  les  archevêchés  de 
Mayeâce  et  de  Cologne  ^  les  évéchés  de  Pader^ 
born  et  de  Munster ,  et  l'abbaye  de  Folde , 
dans  lesquels  ces  troupes  occupoient  des  pla(  es. 

Après  la  satisfaction  des  parties  belligérantes,  ,jy,;^2J2,"2 
lesnégociationsavoienteupourobjetrassurance  v*^^ 
et  la  .garantie  de  la  paix.  L*art.  XVII  indique  " 
plusieurs  moyens  tendant  à  rendre  la  paix  stable 
et  permanente.  £Ue  sera  regardée  comme  une 
loi'fondameiilale  et'  comme  pragmatique  sanc- 
tion dePEmpire;  on  écartera  tout  empêche- 
ment quelconque  qu'on  ponTroitallésTuer  tôt  ou 
tard  pour  éluder  les  dispositions  de  la  paix*  Les 
lois  pénales  de  la  Paix  publique  seront  appli- 
quées à  ceux  qui  enfreindront  la  paix  de 
Westphalie.  Enfin  ,  toutes  les  parties  contrac- 
tantes se  chargent  de  la  garantie ,  à  1  eiïet  de 
maintenir  les  dispositions  de  la  paix,  en  s'en- 
gageant  même  à  réunir  leurs  armes  contre  tous 
ceux  qui  les  enfreindroient.  Celle  garantie  est 
énoncée  en  ces  termes  :  a  Que  tpus  ceux  qui  ont 
«  part  à  cette  transaction  soient  obligés  de 
«  défendre  et  protéger ,  tous  et  chacun^  les 
«  lois  ou  conditions  de  celte  paix  contre  qui 
c<  que  Cji  soit^  sans  distinction  de  re%ion;  et 
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<c  s'il  arrive  que  quelque  point  eo  soit  -vielé,' 

ce  l'oflensé  t;\(  heia  preinièrement  de  détourner 
.«  Toiïeosant  de  la  voie  de  fait^  en  soumettant 
«  la  cause  à  une  compoâti0n  .amiable ,  ou  aw 
«  procédures  ordinaires  de  la  îustice;  etsi,  dans 
«  l'espace  de  trois  ans,  le  différend  nepeutêtre 
«  terminé  par  l'un  ou  Tautre  de  ces  moyens, 
«c  que  tous  et  chacun  des  intéressés  en  oette 
<«  transaction  soient  tenus  de  se  joindre  à  la 
«  partie  lésée ,  et  de  Vaider  de  leurs  conseils  et 
«  de  leurs  forces  à  repousser  Tinjure»  après 
<c  que  Toffeosé  leur  aura  fidt  entendre  que  les 
ce  voies  de  douceur  et  de  justice  n'ont  servi  de 
«  rien  ;  sans  préjudice  toutefois  au  reste  delà 
fc  jurisdiction  dun  chacun ,  et  de  Tadministra- 

tion  compétente  delà  justice ,  suivant  les  lois 
CK  et  constitutioibs  de  chaque  prince  et  état.  *> 

Il  est  clair,  par  ce  passage,  que  la  garantie 
dont  il  y  est  question  a  pour  but  lexécution 
du  traité  >  en  ce  qui  concerne  l'intériear  df 
rAllema^ne  et  les  états  de  l'Empire  les  uns  à 
Té^aid  des  autres.  Il  est  donc  orJonnt;  qu  on 
ne  prendra  les  armes  qu'après  avoir  tenté  inu* 
tilement»  pendant  trois  ans,  les  voies  de  la 
justice  ordinaire  et  de  la  conciliation.  La  seule 
obligation  que  cette  garantie  impose  aux  puis- 
sances qui  ont  pris  part  au  traité ,  est  de  con^ 
^  courir  de  leurs  efforts  au  maintien  du  système 
et  de  la  liberté  germaniques,  que  Tintérét  gé- 
néra! de  TEuiope  a  Tait  opposer  comme  une 
digue       entreprises  de  l!autorité  jippériale.. 
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U  lut  convenu  qu'immcdiatemeut  après  ia^ 
signature  de  la  paix^  les  hostilités  cesseront 
réciproquement,  et  que  les  ratifications  seront 
échan^i^ëes  huit  semaines  après.  L  empereur 
ordoauera»  par  des  édits,  1  exécution  de  la  paix 
qui  se  fera  par  les  directeurs  et  chefs  des  cerdes. 

L'empereur  publia  ses  édits  le  7  noyembre 
1648  mais  l'échange  des  raliricaûons  n'eut 
lieu  que  le  8  février  1649,  ce  qui  retarda  les 
lettres  patent^  qçe  l'topereur  dut  adresser  aux 
chefs  des  cercles,  jusqu'au  2  mars. i649'  Les 
ministres  assemblés  à  Osnabruck  se  séparèrent 
alors;  mais  ceux  de  Munster  prirent,  sans  y  être 
autorisés,  le.  23  avril  1 649»  un  çonclusum  d'après 
lequel  réyacuation  des  pays  occupés  et  le  licen«- 
ciement  des  troupes  dévoient  précéder  la  resti- 
tution etrexéculion  des  autres  articles  de  la  paix. 
.  Dès  la  fin  de  Tana^e  1648,  les  deux  généraux 
enchef^Cbarles-Gustave^  p;înce  de  Deux-Ponts  > 
etPiccolomini,  ayoient  eu  une  conférence  sur  le 
pont  de  Prague,  par  rapport  à  !a  remise  des 
prisonniers  de  guerre  et  autres^ objets  relatifs  à 
l'exécution  du  traité*, 

Ces  conférences  furent  ensuite  continuées  à 
iSuremberg,  où  les  deux  généraux  si^j^nèrent, 
les  11  et  25  septembre  i<i49>  tm  premier  recès 
d'exécution  ^.  La  diète  nomma  ensuite  une  dépu- 
tation  de  treize  états,  qui,  après  des  conférences 

ScnMAvss,  Cjur^ptêbL  aottd,,f,  Sà^. 
*  lùid.,  p.  m. 
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ieoues  .à  Nuremberg  avec  Charles  -  Gustave, 
signèrent,  le  j6  joiii  iGSo,  le  recës  principal 
d'exécution.  Aînstleconclusum  illégal  de  Muns- 
ter resta  sans  effet. 

Le  nombre  des  demandes  en  restitution  qui 
se  présentèrent  fut  si  considérable  »  qu'on  se 
vit  obligé  de  distingner  entre  celles  qui  étoient 
liquides  et  celles  qui  exigeoient  un  noinpl 
examen,  et  d  en  dresser  des  états.  On  fixa  trois 
fermes,  chacun  de  quinze  jours;  on  déter* 
mina  les  restitutions  qui  dévoient  être  faites 
dans  t  hacun ,  et  les  places  qu'en  même  temps 
les  troupes  impériales  et  suédoises  dévoient 
évacuer.  Dans  chacun ,  un  million  d'écns  de^ 
voit  être  payé  adx  troupes  suédoises.  Les  autres 
restitutions ,  non  comprises  dans  les  trois  pre- 
miers états ,  mais  désignées  sur  un  état  pariiru- 
lier,  dévoient  avoir  lieu  trois  mois  après ,  et  les 
deux  millions,  dus  encore  aux  Suédois,  être 
payés  en  deux  termes,  de  six  mois  en  six  mois.  Le 
dernier  état  indique  des  restitutions  à  faire ,  que 
les  parties  intéressées  n'ont  jamais  pu  obtenir. 

Avant  de  terminer  ce  précis  de  l'histoire  des 
traités  de  Westphalie,  nous  devons  encore 
fiiii  e  jTicntion  de  quelques  affaires  particulières 
qui  y  furent  décidées,  ou  dont  au  moins  il  y  est 
question ,  et  qui  n'entrèrent  pas  commodément 
dans  Tordre  systématique  que  nous  avons  suivi, 
j,3ierfc*^*  ^  On  s'atlendoit  a  i  c  que  le  traité  prononcei  oit 
sur  la  contestation  qui  s'éloit  élevée  au  sujet  de 
la  succession  de  Juliers*  Depuis  que  le  prince 
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d*Orange  avoit  chassé  les  Autrichiens  de  ce  pajs»  ' 
1610  %  cette  affaire  s'étoit  de  jAm  en  plo» 
emjbrouiUée.  Pour  se  rendre  le  parti  catholique 
favorable,  Wolfgang-Guillaumç ,  comte  palatin 
(le  jNeuhourgy  épousa  une  princesse  de  Bavière» 
el  embrassa  la  religion  catholique  en  4614»  ce 
qui  engagea  son  compétiteur  »  Jeao*Sigismondy 
électeur  de  Brandebourg" ,  à  abandonner  le 
luthéraqisme  pour  la  religion  réformée  >  aiia 
complaire  aux  HoUandois.  Depvis  ce  moment, 
VËspagne  et  Us  Etats-généraux  se  déclarèrent» 
l'une  pour  le  comte  palatin  ,  etTautre  pour  sou 
rival;  et  les  pays  de  la  succession  contestée  de- 
vinrent le  théâtre  de  la  guerre.  Comtme,  indépen- 
damment de  ces  deux  prétendans ,  Télecteur 
de  Saxe  et  le  duc  de  Deuxponts  réclamoient 
aussi  la  succession,  on  ne  parvint  pas,  à  Osna- 
l>ruckt  à  arranger  ce  différend ,  et  il  fut  statué 
quîl  seroit  promptement  décidé»  soit  par 
forme  de  transaction ,  soit  par  une  procédure 
devant  la  majesté  iuiperiale. 

L'arrangement  n  eut  lieu  qu'en  1666,  par  un 
4railé.  signé  à  Glèves:  Glèves»  Marck  et  Ravens* 
|>erg^  restèrent  au  pouvoir  de  Télecteur  de 
Brandebourg;  Juliers,  Berg  et  Ravenstein,  à 
celui  du  comte  palatin  de  Neubourg,  Le  dilTé-  - 
xend  ne  fut  pas  tevminé  pour  cela  ;  la  branche 
de  Neubourg  qui,  depuis  i685 ,  possédoit  Fé- 
l^ctorat  palatin ,  s'éteignit  en  174^»       s  elev4 
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la  question  de  savoir  si  la  convention  de  1 666 
5'ëtendrott  aqssi  à  la  braoche  de  Solzbach.  Nous 
aurons  occasion  de  revenir  sur  cette  matière. 
nnwïuT/*^  \J affaire  de  Donawerth^ ,  qui  avoit  contri- 
bué ^  en  i6io>  à  la  formatioa  deTUaioa  des 
protestaus,  fut  souTeot  traitée  dans  les  confé-* 
renées  d'Osnabruck  ,  sans  qu'on  parvint  à  un 
autre  résultat  que  le  renvoi  de  la  (liscussioa  à 
Ja  prochaine  dièfe  ^.  La  chose  en  resta  là  ; 
Donawerth  n'a  pu  obtenir  sa  liberté ,  même  à 
l'époque  ou  la  branche  bavaroise  de  la  maison 
palatine  s'est  éteinte. 
Affaire  ù»  u.  Siiisse  OU  Ics  tTeizc  caûtons  suisses  s'é- 
toient ,  depuis  long-temps /rendus  indépeudans 
de  l'Empire;  mais  aucun  acte  publie  n'avoit 
,  '  reconnu  cet  état  de  choses  contre  lequel  il 
'  s'éleva  de  temps  en  temps  des  contradictions. 
C'est  ainsi  que  la  chambre  impériale  avoit  cité, 
en  i63i  »  devant  son  tribunal ,  la  ville  de  Baie  ; 
elle  avoit  rendu  contre  elle  un  arrêt,  en  exé- 
cution duquel  un  navire  bàlois  ,  frété  pour 
Francfort,  fut  saisi  à  Spire  en  1646.  Ce  fut  cet 
*  événement  qui  engagea  les  cantons  à  députer 
le  bourguemaître  Welstein  au  congrès  ,  où  il 
fui  lorteinent  appuyé  par  la  France  et  la  Suède. 
Par  le  traité  d'Osnabruck  y  les  états  d'£mpire 
reconnurent  formell^ent  que  les  treiase  can- 

^  Art.IV^     Sy ,  de  la'paîx  d'Omabrack;  art.  VI^ 
5.  46,  de  celle  de  Monster, 
»  Art.  V,  12. 
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tons  sont  eo  possession  d'une  entière  liberté  et 
exemption  de  l'Empire  et  de  ses  tribunaux, 

et  cassent  les  procédures  que  la  chambre  im- 
périale avoit  inteutees  contre  la  ville  de  Bàle, 
Quelques  publicistes  ont  pourtant  chicané  sur 
le  sens  de  cet  article;  ils  ont  soutenu  que  la 
reconnoissance  de  la  possession  de  la  liberté 
n'impliquoit  pas  une  entière  renonciation  aux 
droits  de  haute  souveraineté  de  TEmpire  sur 
la  Suisse. 

Une  afFaire  dont  il  a  été  souvent  question  atirbe^*  * 
dans  les  négoaations  westpbaiiennes,  est  celle 
de  la  succession  de  Marbourg  Philippe4e*Ma- 
gnanime  »  qui  fut  on  des  chefs  de  la  ligue  de 
Smalkalde ,  possédoit  tous  les  états  de  la  mai- 
son de  Hesse.  U  les  partagea  entre  ses  quatre 
£1$  qui  formèrent  les  branches  de  Cassel,  Mar- 
bourg y  Rbeinfels  et  Darmstadt.  Celui  qui  eut 
Rheiulels  iiiourul  en  io85  sans  enfans,  et  sa 
succession  fut  partagée  entre  les  trois  autres 
frères.  Louis  IV,  second  fils  de  Philippe  qui 
avoit  eu  Marbourg  pour  sa  part,  survécut  k 
son  frère;  il  mourut  sans  enfans  en  1604;  par 
son  testament,  il  ad jugeasa succession  aux  iils  de 
ses  deux  frères  qui  avoient  eu  Cassel  et  Darm- 
stadt, de  manière  qu'elle  seroit  partagée  entre* 
ces  deux  branches  par  portions  égales*  Cet  ar^ 
raniicment  ne  convenoit  pas  aux  trois  fils  du 
landgrave  de  Darmstadt  qui  s  etoieat  partagé 

'  Art  VI  itï  traité  d'OBoabraek. 
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lliëritage  de  lear  père  ;  ik  prétendoîent  que  It 

succession  de  l'oncle  devoil  passer  aux  têles  et 
DOD  aux  lignes ,  de  manière  qu'ils  en  âuroient 
en  trois  parts  et  le  landgrave  de  Gassel  une 
seule.  Leur  prétention'fondée  sur  le  droit  coni* 
mun^  dans  le  cas  où  il  n'y  aiiroit  pas  eu  de 
testament ,  étoit  condamnée  par  le  droit  public 
et  le  droit  féodal.  Si  les  domaines  de  Hesse  s6 
composent  en  entier  d*alleux ,  comme  on  Fas^ 
sure,  le  testament  du  landgrave  de  Marbourg 
étoit  légal.  Aussi  des  austrègues  jugeant  sur  le 
possessoire  seulement^  ayoient  mis  le  testament 
en  exécution. 

Dans  lepélitoire,  Cassel  se  fondant  sur  une 
clause  du  testament  qui  prjÏYoit  de  sa  part  à 
rhéritage  celui  qui  attaqueroit  la  disposition  du 
testateur ,  voulut  exclure  entièrement  les  trois 
fils  du  premier  landg^rave  de  Darmstadt;  ceux- 
ci,  à  leur  tour,  soutenoient  que  le  landgrave 
de  Gassel  avoit  perdu  tous  les  droits  que  lie  tes** 
tament  lai  donnoit ,  en  introduisant  à  Marbourg 
Ja  religion  réformée  à  la  place  du  lutLéranisme. 
Gouune  la  maison  <ie  Cassel  étoit  favorisée  par 
jes  Elats^généraux ,  zâés  réfomiés,  et  par  les 
conronnes  de  France  et  de  Saède  >  la  m^iîson 
de  Darmstadt  se  j  ci  a  dans  les  bras  de  TA  ut  riche* 
Ënlin^  le  duc  de  Saxe-Gotha  s'interposa  entre 
les  parties,  et  parvint  à  faire  signer  ^  à  Gassel^ 
le  i4  Avril  iG^S,  une  transaction    EUe  fut 

'  On  la  trouTe  dans  Mesi^bk^      jmku  WêUjph*  T.  V»| 
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confirmée  par  la  paix  de  Westphalie,  comme 
si  elle  y  étoit  insérée  mot  à  mot  K  On  confirma 
de  mcuie  une  transaction  que  le  dernier  land- 
grave Guillaume  avoit  conclue  avec  la  maison  de 
Waldeck,  et,  ce  qui  étoit  important  pour  le 
lastre  de  la  famille,  le  droit  de-  primogéniture 
dans  chaque  branche,  pour  prévenir  a  1  avenir 
tout  partage.  La  branche  de  RheinCelds»  colla- 
térale de  celle  deCassel^  protesta  en  yain  contre 
cette  innovation. 

f 

Ce  n'est  qu'après  avoir  donné  ainsi,  dans 
un  ordre  systématique,  le  précis  des  traités 
de  Munster  et  d'Osnabruck ,  que  nous  croyons 

devoir  placer  ici  la  table  des  matières  traitées 
dans  ces  actes,  d'après  Tordre  que  nous  avons 
appelé  réel  et  en  mettant  en  parallèle  les  deux 
instrumens. 

p.  677.  EsTOR,  elem.jur,  pull,  hass,  (Francof.  1762  , 
»/»-8.'),  p.  i55. 

'  Art.  XV,  5.  i3,  de  la  paix  d'Osnabruck^  art.  VII, 
j.      de  oell^  de  Munster. 


256     CHAPITRE  I.  PAl3f.  DE  \V£5 TPHALIE , 

PAIX  D'OSNABRUCK  ». 

Art.  I.  Rétablissement  de  la  paix  entre  V empereur 

et  la  Suêile^  leurs  alliés  et  adhérens* 
TT.  Amnistie.  (  M.  ,  §.  2.  ) 

nL  $.  I.  Généralité  de  la  restiiutio»  du  ch^ 
de  f  amnistie* 

2.  Elle  se  fait  sauf  Us  droits  des  tiers.-  > 
IV.  §.  I .  Exemples  de  restitutions.  (  M. ,  §.  6.  ) 

'2.  Resiitutiou  de  Félecleur  palatio.  (M.^ 
$.  10.  ) 

3.  Translation  de  la  dignité  électorale , 

du  Haut-Palatinat  et  du  comté  de 
Cham  à  la  Bavière.  (  M.  9 i     ' . 
4*  Renonciation  de  la  Bavière  à  sa 

créance  sur  l'Aulriclit;  (M. ,  iJ.  12.) 

5.  Création  d'un   huitième  électorat*' 

(M.,§.  i3.) 

6.  Restitution  du  Palatioat  infériettr»' 

(M.,  §.14.)  ' 
^.  Rachat  de  la  Bergstrasse  par  Pëlec-- 
teur  de  Mayeoce.  (  M. ,  §.  1 5.  ) 

8*  Les  prétentioQS  'des  .évèques  de  Spire 
et  de  Worms  sont  renvoyées  par- 
devant  les  trilmnaux.  (  M. ,  16.) 

9*  Cas  où  le  huitième  électorat  cessera. 

(M.,  §.17.) 


'  O.  signifie  paix  d'OsnabrucL  ^  M. ,  paix  de  Muns- 
ter. Ce  ^  est  en  italique  manque  dans  la  paix  àm 
Munster. 


1  *• 
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Art.  'IV«'$*  lo.  Matotieo  des  pactes  de  famiUe  de  la 

■  maison  palatine.  {M.,,  $•  iB. } 
XI.  Droits  de  rëlecceur  sur  les  fiefs  de  / 

Juliers.  (M. ,  J.  19. ) 
la.  Apanage  des   frères  de  Félecteur 

(  M. ,  §.  20.  ) 
tSv  £itensiou  de  Tamnistie  sur  toute  la 
maison  palatine  et  ses  minisires. 

:  -     '  (M.,  5.  21.  ) 

i4*  Renonciation  de  réleoieiir  au  Haut- 
'    •     Falalinat.  (  M. ,  §.  23.  ) 
1 5.  Douai  re  de  sa  mère^  dot  de  ses  sœurs. 

i6w  Conservation  dès  droits  di|  comto 

de  Linang^e-Dabo.  (  M. ,     24*  ) 
j'j.  Maintien  de  la  noblesse  immediale. 
(M.,      25.  ) 

.  i8«  Maintien  de  certains  fiefs  conférés. 

 (M.,  §-.  26.  )-■..'. 

19.  L'annéie  .il6a4  est  décrétoire  pour 

 1'  ^  l'état  de  la  religion,  dans  le  Pala- 

tînat.  (  M.,  §^  57.  ) 
••!.  ao.  destitution  du  comte  palatin  de 

;  ^  ,  <  Simmem.  (  M.»    a8.  ) 
•  ai.  Restitution  dttdMc  dsDeux-Ponts. 
■  .   •  (M.,-J.a8.) 

"  •      .  .  .aa.  liesututiou  du  comtc.palatiii  de  V  el- 

deiix.  (M.,  §.  28.) 
.  '  '  '    ■  àS.  La  eontestation-rdatîveà  Kitzingen 

est  renTOjée  aux  tribunaux  ;  resti*  ^ 
•>i:t''  y  "'i  '  . % .  tutibn  deVilabourç eiitre les  main» 
-j  •     i  ' .    î  '       des  marg-g^ràvcs  de  Brandebourg 

(     en  Frauconie.  (M. ,  5- ^9*  ) 


t  • 
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IV.  §.  24,  Restitution         maMOnde  Y^iir-», 

temhcic:.  (M.,  J.  3i.) 
àSf  jlesîiluuou  (le  la  branche  deMont- 

béliard  de  cette  maison.(M.,J.  32.) 
tf6»  Restitution  de  U  maifon  de  Bade. 

.{M»9$*33,.) 
37*  La  prétention  de  la  princesse  de 

Bade  siir  Hoheo^roldseck  est 

reovoyée  par-devant  les  tribu- 

Ila^x.  (14.9  %f  340 

a8.  Ainnistie  en  ftiTCiir  du  duc  de  Croy» 

(M.,  $•  35.)  . 
ag*  Le  procès  entre  les  diflférentes 

branches  de  la  maison  de  Si<  i^^cii, 

est  renvoyé  devant  les  tribunaux. 

(M*  )    35.)  . 
3o^  Restitution  des  comtes  de  Nassau- 

Sarrebru(4»  fM.,  §.  35.) 
3i,  r  du  çomte  de  Hanau« 

,  •  (M.,  §.  35.)  • 
^jj.  ^—---r? — •  du  comte  de  Sobns..  (M. , 

33.  ■„■  des  ' cornu»  de  Solms- 

Hohènsolms.  (M.,  §.  35.  ] 
34»  Les  comtes  d'Isenbourçsontcomprî» 

dans  raranistie.  (M.,  §.  .>5.) 
'    3$.  Restitution  du  Rlïingrave.  (M*) 
S- 35.) 

— .  _  de  la  4pu9iJPière  de  Sayn. 

(M-,  S,  35.) 

iimji  til  I  'du  comte  do  Falkcn- 
stein  et  des  comtes  de  Lœwen- 
l^aupt.  (M.,g.  35.)  }. 


Digitized  by 


80MMAIR8  DU  TRAITÉ»  sSg 

Ah*  IV.  §.  38»  Restitution  de  la  maison  de  Wal- 

dcck.  (M.,  §.  35.) 

Zg^  ^  du  Gomle  d'Oetliageo* 

(M.,  §.  35.) 

^(j,  ■   de  la  maison  de  Ho^ 

benlohe.  (M. ,  §.  3b.) 

df;s  comtes  de  Lœ- 

Wertheim. 

) 

-  dcg   comtes  d'Erbach. 

■>  dès  béritiers  du  comte  de 

liraiitlenstein.        J.  35.) 
de  divers  particuliers. 


fdês  comtes 
wensteîn  -  ^ 
(M.,  S.  35. 


S-  35.) 

46.]  /innnUation  des  êontrats  et  engage- 
\    ntens  extor'qti^   par  violence, 
47 J    (M.,  §.  36,  37.) 
48.  Des  procès  à  iotemér  a  cet  égard» 

(M-,  S-  35.) 
49«  Révîsîott  des  sentences  en  aÏÏaires 

civiles  renduespendant  la  guerre. 
(M.,  §.  38.) 

50.  Amnistie  pour  défaut  de  reprise  de 

fiefs.  (M.,  39.) 

51.  Amnistie  de  tous  les  adhérens  ïa 

Suède,  à  IVxceptioii  des  sujets 
autrichiens.  (M.,  §.40, pour  ceux 
de  la  France.) 

5a.  Amoistie  modifiée  des  sujets  de 
rAmriche.  (M.,  §.  4i.) 

&3.  Ils  perdent  les  biens  confisqués  sur 

17  • 


26o    GHAPITIUS  I.  PAl^  DE  WSSTPHÂLIE, 

eu»  ,  avant  cju'iU  soient  passés 
du  côté  de  la  Fraoce  ou  de  la 
Suède.  (M. ,  $.  4^  y  mutatis  mu' 

Art  IV.  Les  l)iens  confisqués  sur  eux  posté- 

rieurement leur  sont  reudus  sans 
les  fruits  perçus.  M. ,  §.  4^. 

55.  Les  protestans  de  la  Bohème  joui- 

ront de  la  protection  des  tribu- 
naux. (M.)  f'44*) 

56.  Choses  exceptées  en  générai  de  hl 

restitution.  (M.  45.) 
La  contestation  pour  la  succession 
de  Juliers  est  renvoyée  par-de- 
vant les  tribunaux.  (  M.,  §•  46*) 
Art.  T.  GrieffrdeTeligion.(M*,S.479  ^^clarequeles 
articles  Y  et  Vil  de  la  paix  d*Osnabruck 
sont  censés  insérés  mot  à  mot.  ] 

•  S*        Coniirniation  de  la  transaction  de 
Passiau  et,  de  la  paix  de  religion. 

a.  Le,  i/*  '  janvier  i6a4  «st  décrétoire 
pour  les  restitutions. 

3.  Résiitutiondes  v  illes  impériales  mixtes. 
.4?^^*  Régime   municipal    de  la  ville 
d'Aug&bour£  et  parité  des  reli- 
/gions. 

11.  Régime  municipal  des  autres  Tilles 

impériales  mixtes. 

12.  Renvoi  de  l'aifaire  deDouaweitli  à 

la  diète.  * 

13.  La  restitution  à  cause  de  l'année 

i6a4  ne  préjudicie  pas  à  celle 
pour  ca«se  «d^âmolstie. 
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Art.  V.  §.  i4vBestîtutîon  des  biens  ecclésiastiques 

immédiats* 
i  5.  De  la  reserve  ecclésiastique.  , 

x6«  Maintien  des  électeurs  dans  les 
fondations  Immédiates. 

1 7 .  Défense  de  rendre  les  bénéfices  héré- 

ditaires. 

18.  Maintien  du  droit  des  premières 

prières. 

'  "  •  ig.  À'nnullaiion  des  annales  et  autres 

droits  du  pape  dans los  biens  ecclé- 
siastiques immédiats  protestanSt 

20.  Des  mois  du  pape  dans  les  chapitres 
mixtes. 

ai  •  De  l'investiture  des  prélats  protestans. 

sa.  De  leurs  titres  et  de  leur  manière 
-  .  de  siéger  à  la  diète. 

a3.  Des  chapitres  à  conserver  d'après 
Fannée  décrétoîre. 

d4*  archeTèciiés ,  évèchéS)  et  autres 
fondations,  abandonnés  aux  Sué- 
dois ,  ont  un  régime  particulier. 

:)5.  De  la  restitution  des  biens  médiais 
possédés  par  les  protestans,  le 
i"'  janvier  i6a4^ 

Réciprocité  pour  les  catholiques. 
37.  Des  terres  engagées. 

Des  droits  de  la  noblesse  immédiate 
...     '  en  affaires  ecclési a sri<j lies. 

29,  Du  droit  de  réiurmer  des  villes 

impériales. 
3o«  De  la  faculté  d'émigrer  des  dis*» 
sideiis« 
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â6a     CHAPITKB  Z.  PAIX  DE  IWfiSTPHALIE, 

An.  V.  3i.  Consti  vation  de  la  religiott  excwé© 

en  1624. 

3a.  Delà  restitution  clans Tétat de  1624, 
de  ceux  qui  y  ont  été  tronblés, 

33*  Des  conveetioas  contraires  à  co 
tenue. 

34.  De  la  tolérance  de  ceux  qui  n'onl 

jjas  eu,  fn  1624 >  Tcxwîîce  de 

leur  iM-ligion. 

35.  Egalité  des  droits  des  sujets  d'une 

religion ,  «utre  que  celle  de  leur 
ieigneor. 

36.  L«i  ëmigrans  Goiisermit  Vadmioes* 

traiion  de  leurs  biens. 

37.  Du  terme  de  l'émigration. 

38.  I>es  droits  eu  matière  tic  religion 

des  pninces  de  la  Silésie.  . 
Sg.  D«rexercice4e  la  religion  des  autres 
protestans  de  la  Silésie  et  de  rAui 

triche. 

^  /^o.  Le  droit  tle  réformer  ne  dépend  pas 
de  la  qualité  iéodalc. 
43.  De  rétat  de  la  reUgion  dans  les  pro« 
vinces  où  il  y  a  contestmion  sur 
la  supériorité  territoriale. 
44^       jurisdiction  criminelle  seule  ne 
donne  pas  le  droit  de  réformer.. 
Confirmation  de  ce  que  la  paix  de 
religion  a  statué  sur  les  re?enu4 
'  ecdésiàstiquesb 
46.  Des  revenus  dus  aux  protestans  dans 

les  pays  catholiques. 
47»  Des  revenus  de  foadaiion'i  déti  uiics». 
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Art.  y*  S-       Snèp^fisidlic  dtt  dnult  «ÎMo^n  et 

de  l»)uiisd[ictioD  ecclésiastique , 

à  Tégai  d  des  protestans. 

49*      la  même  daos  les  villes  impë- 

rialeê  mixies. 
iù.  Les  dôtiles  Stfr  U  paix  de  rdigiba 
seront  pot  tés  à  h»  diMe. 

5i.  De  rorgairîsatioQ  des  députaûuus 

de  TEmpire. 
Sav  Des  cas  où  la  pluralité  des  vou  ne 

d^cMera  p^s  à  la  diète* 
53.  Ik»  1«  ^atttlW  httpârîaks  et  du  cou* 

fldt  Atiliciuel 
S4»  I»»  proeiédcil^  dé  1«  cbSiiiilire  iiii- 

përlaie  sera  suivie  au  conseil  au- 

liqùe. 

55.  De  }a  yisitation  de  ces  tribunauT. 

56«  Des  Austrègues  «  du  tribunal  de  . 
Rethweil ,  ete. 

57.  De  la  présentation  des  assesseurs 
proteSièns. 

58*  Réserve  des  droits  des  états  protes- 
tans du  cercle  de  Bavière. 
Art*  YL  Dtt  Findépendanoe  de  la  Suisse.  (M.^ 

$.61.) 

An.  TH.  S»  I.  Les  réformés-  jouiront  des  mêmes 

droits  que  les  catholiques  et  les 
luthériens. 

a.  Droit   du  souverain  d'accorder 
Pexercice  de  sa  religion  à  des 
communautés  qui  la  professent» 
An.  TIH.  §.  I.  €6nfirmartionr  des'  anciens  droits 

des  clals  d'Empire.  (M.,  §.  62.) 
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264.      CHAPITRE   I.  PAIX  DE  WESTPHALIE, 

Ar^  TUL  S*  2.  Nommémeiit  de  leur  droit  de  suT- 

f  rage  à  ia  diète  ,  et  de  celuide  con- 
tracter des  alliances.  (M. ,  §.  63.) 
.    .    3.  De  la  tenue  des  dictes.  (M.,  §.  64.) 
4*  Les  villes  libres  ont  une  voix  déci- 
sive à  la  diète.  (M.,  $.  65.) 
5*  Des  ménagemens  à  observer  envers 
les  débiteurs  ifui  ont  été  rulaé» 
par  la  j^uerre.  (M.,  §.  66.) 

Ari.  IX.  S*    !•  KétabUssement  de  la  lijjerté  du  com- 
merce* (M.,S.  67O 
a.  Conservation  des.  péages  légitimes» 
(M.,  §.  68.) 

Art.  X.  §.     i.  Satisfaction  de  la  Suéde, 

2«  Cession  en  sajaoeur  d'une  partie  da 

la  PomérfioUe» 
3.  EUepassè4era  ce  p^yscommeji^  de 

VBmpùv» 

4*  Droits  de  la  Suède  et  du  Brande-m 
bourg  à  t égard  du  chapitre  da 

Camin» . 

5«  Les  Poméraniens  seront  absous  du 
serment  dejidélité  prêté  à  télec^ 
^  .  teur  de  Brandebourgs 

6.  Cession  de  Wismar. 
n,  — _  de  l'arche  péché  de  JB/:ème 
et  de  répéché  de  Verden, 

8.  Maintien  des  droits  de  Ut  piUe  de 

JBràme^ 

9.  'P'oisp  et  séance  â  la  diète  sont  accor* 

dées  à  la  Suède* 

10.  De  J)i3nic  aux  assemblées  des  cercles. 
Il*  Mt  dans  les  députations  de  V Empira 
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Alt.  X.  $«    23.  Prif4l4g09  de  Kum.appeUaDdo  êtité^ 

.   lection  dejhr  accordés  à  la  Suède^ 
ij.  De  même  le  droit  d'instituer  une 
université  et  de  percepoir  le4 
...  péages, 

i4*  Garantie^  enjàpeur  de  la  Suède,  des 

propinces  cédées,  - 
l5*  Obligations  que  la  Suède  coniractem 

l6*  Maintien  des  droits  de  la  tnlle  de 

.•  * 

Stralsund  et  des  pilles  hanséa-» 
tiques, 

Art.  XL        I*  SatiqfacUon  de  Brandehourg^  ces-- 

.sien  de  Hàlberstadt» 
a*  Cession  du  comté  de  Hohenstein* 
3.  Clause  en  fapeur  'du  comte  de  Tet- 

tenbach, 
4*  Cession  de  Minden. 
5.  ■  ■■       de  tévjèché de  Camin, 
6«         ■  '  de  texpectatiê^e  dm  tarche^ 

péché  de  Magdebourg, 
^.  L'électeur  peut  s'y  faire  prêter  ser-^ 
meut  sur-le-champ, 
•    .      ^      8.  Clause  en  japeur  de  la  3fille  de  Mag^ 

debourg. 

9*  Henonciation  enjhpetir  de  la  Satee  , 
^^    .  ,    à  Jiiterboek ,  eie, 

10.  Des  dettes  de  l'administrateur  de 
Magdebourg, 
•  II.  De  la  religion  dans  les  pays  cédés. 
.12.  Çession  par  la  Suède  de  la  Poméra* 
nie  dtérieure* 
II.        des  pilles  delà  Marche  oc* 
cupées  par  les  troupes  suédoises. 
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266     GHAPIX&K  1.  PAIX  Dfi  WBSTPHiXIE, 

An*  XI«  5*  >4*  0^9^n  de  quetiqueê  àtem  (U  t'orim 

de  SaifO-Jèan.  Satt^/action  dm 

hicckicnbourg, 
Art*XIi>  §.   I.  Cession  des  é péchés  de  Schwérin  et 

de  Ratzebourg,  €n  jai>eur  du  duo 
de  Mecklenbaurg  Schwérin^ 
de  deuâfcanonicais  de  Strasbourg 
4  la  maison  de  Mecklentow^. 

p  3»  —  des  commanderies  de  ]\fliroiif  et 
,  de  Nemerow, 

4*  Les  péages  de  tElbe  sont  corifirmis  ' 
en  smja»eun 

ArcXIII.  §.  I.  Satisfaction  de  Brunstidck.  Cession 

de  faïtematipe'  éPOsiuxtmick  à 

la  maison  de  Bntrisu  ick. 
^  .  2.  Renonciationdu  comte  de  JVasaborg, 

3.  destitution  de-  tétféque  François^ 

Guillaume^ 

4.  La  religion  séfvmisé  ^  dans  le  pays 

étOsnahruck^  sur  le  pied  de  1624. 

5.  Le  duc  de  Brunswick  succédera  à 

FrcmcoiS'GuiîIaume, 

6.  A  son  défaut,  un  autre  descendant 

du  duc  George* 
7*  Vépêque  protestant  d^OsnaJbruck  ne 
changera  pas  Vétat  de  la  religion» 
8».  Les  droits  épîscopaujc  sont  abanr- 
donnés  au  métropolitain. 
Cession  du  domaine- direct  de  Wal"  - 
kenrwsd  et  Schauen  au  duo  de 
Mrunsmàk* 
TO.  —  du  monastènFde*Grœning»n. 
1 1 .  Annullation  de  la  dette  cédée  à  Tillj* 
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Art.XIILS.  la.  AnnuttaiUokdê  la  dette  de  Ratze^ 

bourg, 

l3<  Cession  de  deux  canpniçatf  à  Stras" 

s4«  MmmaiaHem  oeup  coadjutoreriei  d9 
Magd^bourg  et  Brème, 

Art.Xiy.  Pension  assurée  à  Cln  isiian-GuîUaurae, 
ancien  â<lminislratcur  Je  Ma  de  bourg", 
«t  sûrelé  donner  à  cet  égard  à  lui  et  à 
8ts  liMiim.  (If.^  3o.) 
Art.  XT.  $•  f  •  Satisfoefioft  de  la  maison  de  Hesse^ 

Câssfl.  Amnisiie  pleine  et  resti- 
tution. (M.,  18.) 
a*  Cession  en  sa  faveur  de  Tabbaje  de 
Hersleld.  (M., 

3.  Confirmation  de  son  domaine  direct 

sur  Scliaumbourg.  (M.,  §.  .)0.) 

4*  Indemnité  de  600,000  ëcus.  (  M* , 

5-xo.  Sûreté  pour  le  paiement  de  cette 

somme.  (M.,  J.  5i.) 

I  I.;  iiebt  iiuii<»ns  a  faice par  cette  maison. 
(M.,  §.  56.) 

i>  Déaigoatioii'  des  états  qui  paieront 
,   les  600,000  écus.  (M.,      5 7.) 

i3.  Confirmaliou  de  la  trausaclioa  rela- 
tive à  la  su  Cceb&ioQ  de  Marbourg, 

(AL,  58.) 

x4«  ConfiroMKicMi  de  la-  transaction  do 
WakUdu  (M.,  5.  59.) 

i  5.  Coniinmtlioa  de  1  uidi\;  de  primo* 
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geDÎtiire^  dAtislamaison  deHesër* 

(M.,  J.6o.) 

Art.  Xyi*  5»     I  •       l'exécution  de  la  paijr. 

2.  Des  édite  de  restitution, (M.,  100.) 

FexécuUpiii  (M.  ^  0.  i oz  et  loa.) 
S.  R^t  de  toute  exception  contre 

^  l'exécutiou.  (M. ,  loJ.) 

.   '6»-  Mesures  coutre  les  récalcitrans. 

7.  Renvoi  des  captifs..(M.,  io4«) 

8.  PaiemêfU  dé  cinq  pnHions  pour  la 

milice  suédoise, 
y.  jLe  paiement  et  l' ct^acuation  seront 

simultanés.  • 
xo«  Egalité  dans  la  répartition  de  la 

contributioitm 
XX.  Disposition  particulière  pour  les 

maisons  d' Autriche  et  de  Bat^ière,  • 
12.  Hypothèque  suédoise. 

i3*  Évacuation ,  pour  cause  d'amnisiio 
,  ou  de  griefs,  des  endroits  occupés. 
(M.,f.  io5.) 

x4;  Le»  lieux  évacués  seront  restitués  à 

leurs  seigneurs  légilinies.  (M., 

i5.  Restitution  des   archives*  (  M.  ^ 
f.  io8.) 

x:6*  Fournitures  âjaire  ause  soldats  gui 

s'en  retournent. 
i^.  Les  endroits   évacués  seront  sans 

garnison.  (M.,  1^9.) 
18.  V occupation  ne  préjudidora  à  au^ 
.  cune  riffe*  ■ 
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Art.  XVI.  J.  19.  Licenciement  des  troupes  superflues. 
.    ♦  (M.,f  iio.) 

.  30.  Les  généraux  sont  chargés  de  l'exé* 
cution» 

Art.XyiLf.  I.  Ratification  de  la  paix.  (M.,  5*  m*) 
a.  £Ue  sera  loi  fondameiitale  (  M.  y 

Elle  dérogea  t  o  mes  loi^  contraires* 
(M.,  5.  ii3.) 
.4.  Peine  à  iafliger  à.  ceux  qui  la  viole- 
ront, 

5-6.  Garantie  de  la  paix.  (M.,      1 14 
et  II 5-  ) 

^.  Toute  voie  de  fait  e$t.  iiiterdiic. 

(M.,  J.  116.) 
8.  Réintégration  des  cei^cles*  {  M.  « 

9*  Lei>  passage  des  troupes  aura  Ueu 
aux  frais  des  puissances  auX'< 

quelles  elles  appai  iicDueut.  (M*, 

I  o  et  II .  Parties  comprises  dans  la  paix. 
(M., 5.119.) 
'  X2*  Noms  des  souscrivaiis  ^  et  clavi|p  eti 
faveur  de  ceux  qui  voudront  ae 

...  .    ^céderauirailc.  i^M.  ,5.  lao.  . 

r 
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Objets  renfermés  dans  la  paix  de  Munster,  et 
qta  ne  se  trouvent  pas  dans  celle-  d'Osna* 
brueh 

Rétablissement  de  la  paix  entré  r«npcrettr  et  k 
France  ,  leurs  alliés  et  adlumis  ,  §.  i. 

Engagemens  des  deux  parties  de  ue  pas  soutenir  les 
eanemis  Tune  de  l'autre .  §.  3. 

Stipulation  «a  sujet  du  cercle  de  Bourgogne ,  ibid* 

Stipulation  au  sujet  du  dud  de  Lorraine ,  g.  4* 

Cessions  faltcii  à  la  France  én  général ,  §.  69. 

Cession  des  évechés  de  Metz ,  Toul  et  Verdun ,  §.  70. 

Restitution  de  l'évèque  de  Verdun,  François  de  Lor- 
raine, §.71. 

Cession  de  Pignerol ,  §.  7^^. 

— :  de  firisàch  et  àel'AUaCéy  $•  78. 

I      de  la  souveraineté  de  TAhace  ^  $.  74* 

Conser?afion  de  la  religion  catholique  dans  les  pro« 
vinces  cédées ,  5.  7  5. 

Cession  du  droit  d'avoir  garnison  à  PiiUippsbourg  , 

S-  7^- 

Jttaintien  des  droits  de  l'évèque  de  Spire  ,  S'  77* 
Les%ujetsdes  pays  cédés  sont  absous  du  serment  de 

fidélité  qulîi ayoient  prêté,  §.  7B. 
Annullation  des  lois  qui  s'opposent  à  ces  cessions  , 

§•  79- 

La  diète  les  confirmera  ,  §,  80^ 

Plusieurs  villes  d'Alsace  seront  démantelées  9  §•  Bi. 

Saveme  conservera  sa  neutralité  ;  il  ne  sera  pas  cons- 
truit de  forteresse  sur  la  rive  droite  du  Rhin ,  depuis 
Bâle  jusqu'à  Philippsbourg ,  $•  8a* 
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StipulaUoD  relative  4UX  dettes  delà  chambre  d'Ëosis- 
lieim ,  §.  83. 

Réparlilloii  des  dettes  des  ordres  ,  ^4. 

^DuiQtVaiiou  des  vilics  et  pa}  s  que  la  Fraace  re9ti- 

tuera  à  la  maison  d'Auiricbe,  §.  85. 
KestitutioQ  des  biem  d^  sujets  qui  avoient  été  ,3é({ue(H 

très,  §.86. 

ftésenre  mise  aux  cessions  faites  à  la  France ,    87 . 
Somme  blipuk-e  en  laveur  de  l*arçliiduc  d*InsLrucjk  , 
88. 

Eogagemeos  de  la  France  de  se  cbarger  des  deux  tiers 
de  la  dette  de  la  chambre  d*£iisisheim  »  $•  89* 

Restitution  des  documens  littéraires,  §.  90. 

Ëogagement  de  la  Franoé-  de  commuQÎquer ,  le  cas 
échéant,  les  documens  communs,  §.91. 

Coniirmaiion  du  traité  de  Querasque  de  iG3i>  92 
et  g3. 

Somme  stipulée  en  faveur  du  duc  de  Maotoue,$*  94. 
De  Finvestiture  du  duc  de  Savoie ,  $.  gS. 
Beconnoissancedela  partderempereur,que  certaines 

terres  ne  sont  pas  fiefs  de  FEmpire ,  §.  96. 
Stipulation  du  mcme  genre  en  DïTeur  du  duc  de 

Maiitoue,  g'j. 
De  rexécution  de  la  paix ,  §.  98. 
Sa  mode  de  restitution ,  $.  99. 
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«onueteuiiu.  nonce  du  pape,  Fabio  Chigi,  et  le  pape 

Innocent  X  lui-même,  protestèrent  contre  le 
traité  de  Westphalie  ^  Les  Espagnols  firent  de 
tîkême,  à  cause  de  la  cession  de  l'Alsace  faite  pàr 
ce  traité.  Cette  protestation  servit  de  prétexte 
à  la  France  pour  retenir  les  trois  millions  qu^etle 
s'étoit  engagée  à  pajerà  la  branche  Tirôliçnno 
de  la  maison  d'Autriche  :  ce  paiement  n'eut  liea 
qu'après  la  paix  des  rentes^  par  suilc  d'uuc 
nouvelle  convention,  qui  fut  conclue  à  Paris^ 
le  16  décembre  1660  \      : , .  - 

«a.  ' 

•  *  LÉONARD  ,  traité  de  paix  ,  tom.  III.   :  •  -  ^    "  •  ' . 

•         .         ♦  •  ,  •»  •  x' 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES 

DU  PEEMIEE  CHAPITRE.  , 

N.»  1.  . 
ACTE  DE  CESSION 

I 

Des  trois  Evêchés  de  Lorraine ,  de  l'Abace  , 
de  BrisachetdePignérpl,  déUçréà  la  France 
par  l'Empereur  et  par  l'Empire,  à  Munster^ 
le  24  octobre  i648. 

iV  OS  FerdinanDUS  ,  hujus  nominis  iertius ^electas 
Jio/rianornm  Jmperator ^  etc. 

Notum  iacimus  omnibus  et  siugulis  praesentcs 
litteras  inspecturis  ^  lecturis  vei  legi  audituris  y  aut 
quomoâocumque  iofra  scriptorum  notîUa  ad  ipsos 
peirenire  poterit ,  quod  ,  cum  ob  natum  in  Sacro 
Romano  Imperio  Germanicae  nationîs ,  abbinc  arinîs 
cîrcirer  vig"!!!!!  octo,  civile  et  intenium  hélium  ,  cui 
deiade  accesserant  exteri  quoque  reges  et  principes  > 
non  solum  totam  GermaDiam ,  Terum  etiam  alias 
Europse  provinçias  christiani  nomiob  maximis  cala^ 
mitatibus  affici  eontigerit;  tandem  vero  instituto  eà 
de  re,  juxta  conventionem  Hamburgi  décima  quinta 
decembris  anno  domini  millesimo  sexceotesimo 


CHAPITRE  I.  TAIX  DE  WESTPilALIE  , 

qoadragesimo  piîmo  iniiam ,  pariium  utrinque  bel- 
ligerantium  Monasterii  Westpbalorum  congredsu , 
post  loDgos  «t  labeiiom  Imtatus,  per  ikstUialos  ab 

m  raque  parle  huic  congressui  Icgatos  cl  plettfpoten- 
liarios  liinc  indc  pcracios,  tlivina  TaveiKe  ekintntia 
pax  et  amicitia  coiiclusa,  atque  in  ea  pacificatioue 
juxta  ioslrumentuiu  déraper  copfectMm  et  a  nobis 
Gesareo  oostro  diplomate  ratificatum  et  confirmatum, 
ioter  cœleras  conditionea  boc  quoque  specialîter  eon-* 
ventum  sit,  quod  supremum  dcminium ,  jura  supe- 
rioricatis,  aliaque  omnia  iii  Episcopatus  Metensem  , 
TuUeDsem  ei  Vicoduûcusera,  urbesque  cognomines, 
^onimque  Episcopaluum  disirictus  ,  et  nominaiim 
i^oyenvicum  ^  item  îo  oppidum  et  f»rtaiiiium  firî- 
saeum ,  Laodgravîatum  Alsatiee  wiperioHa  et  infe- 
rioris  >  Suntgoyiani ,  ac  denique  in  Pinaroluro  eo 
modo,  quo  liacteous  ad  liomaiium  specubaui  Im- 
perium  ,  impostenim  ad  coroijani  Galliae  speciare  , 
eiqiie  incorporari  debeaut  ia  perpeiuum  et  irrevo- 
cabiiâter  :  ideo  nos^  a  parte  iiostra  .et  Imperii,  buic 
eoDditiôni  sic  inter  nos  conventie  plene  et  perfeete 
satisfacere  volentes,  ex  certa  nostra  scientia,  et  de 
consensu ,  ronsilio  el  volunlate  elecloruni ,  printipmii 
«t  slaluum  liuperii ,  virlute  priEsenlinm  ,  pro  boiio 
pacia  traosferimusy  ccdimus, et  i e.signamus  in regem 
Franciie ,  domlmim  Lu4ovîcuiii  XIY»  ejusque  ombes 
et  siogulos  in  |re|^o  Franciœ  successores,  omni  me- 
liori  modo  et  ^ibsque  omni  ItmilatJone,  restrictione., 
aut  reservatiope ,  supremum  et  directum  dcminium, 
juraque  superiorilatis  Inipeiialis  ,  aliaque  omnia  ^ 
quae  uohis  et  Imperio  ii»  Episcopatus  MetcQseun, 
TuUeQsem  et  Yirodimensem  ^  urbesque  Metim  , 
TuUum  et  Virodimiiia  ^  horumque  Ëpiseopatuum 
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districtttS)  et  QQmiiiatîiii  Moyeovicum ,  tum  deiade 
PinaroUim  5  item  in  BrîiacuiD  oppidiun,  Laadfpm^ 
viatum  supericNrit»  et  inferiom  Alsadœ ,  atque  Sunr- 

goviam,  cis  et  uhra  llhenum  ,  competehanl ,  ita  ,  lit 
haec  omnîa  et  singula  jura  imposterum  co  modo,  quo 
tiactenus  ad  nos  et  Romanum  specubaoc  Imperiiim, 
mà  T^gw  cbfiatîailiâiHinum  et  coronam  Gallift  speè* 
tare  eique  iDoerporari  debeant,  hertimqoeepiseopos^ 
•tatu9  ét  ordines  (sidWs  tamen  et«iceptis  ih ,  qui  in  ' 
înstiumento  pacis  biD^ulariter  excxpn'  et  Imperio 
Romano  reservati  sunt) ,  porro  inter  status  et  ordines 
ac  Tasailos,  suhditosque  Francise  connumerare  ,  ab 
Us  homagla  et  iîdelitaiû  juramenta  recipere,  praestît* 
tioneeque  solitas  eSLÎgere  ,  omnemque  suprëmam  et 
r<tgîain  furisdielîofiem  In  eosd^m  estercere  possit  et 
vaksat^  eilra  nostrura  et  nostrorum  in  Iraf>erio  suc- 
ces&omm  aut  cujuscutique  aherius  impedimentum 
aut  conlradictionem.  Nos  enim  omnibus  jurîhiis  , 
actionibiië^tregaliis, qu£e  in  pnedictos  Ëpîscopatus, 
provinciasi  opjHdaetlbrtaiitia,  aalehac  nos'et  pne- 
deceiiaom  nostri  4|iaomodac«nqiie  habuimus ,  ânt  ha- 
bere  potuivius ,  plenissiae  et  perfeciissime  ^  sdehtfes 
et  volentes  abhinc  in  perpetuum  reiuinciamns,  atque 
très  istos  Kpi^copatus^eorumque  episcopos  praesentes 
et  futuros  ,  civltate&  Metini ,  Tullum,  Virodunum , 
itemque  Moyenvicum  ,  Pinarolum  >  et  prorincias 
.  Akadam  utramque  ^  Sanl|toviam  et  oppidum  Bri-î- 
jiacum,  omnesque  eomm  cives  ^  inoolas^  yasallos^ 
subditos^  ab  omni  juramento  ,  homa^io  ,  (Idelitate 
et  obligatione,  quibus  hue  usque  nohis  et  Sacro  Uo- 
inano  Imperio ,  médiate  vei  immédiate  deviuctî 
erant  ^  absolvimus ,  Itberamus  atque  exoneramus  ^ 
eofqae  ab  onmi  «jusmodi  «blig|tioiie  absolato* , 

18* 
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liberatos  y  atque  e&oneratos  declaramus  ,  volentes  el 
coQsentîeDles  y  ut  omnes  et.singuli  dictorum  Ëpis- 
copatiium  ,  provinciaram  et  civitatum  episeopi  y 
Tasalli,  Bubdici ,  cives  et  incoke  deinceps  dicto  Régi 

Christianissiino ,  ejusqiie  iii  regno  successoribus  pa- 
rcarit ,  convenieniia  lideliiatis  sacramenta  el  horaagia 
dicaot,  cflBteraque  omnia  et  siogula  praestent,  ad 
^quaB  bactenus  nobis  et  Imperio  Romano  praestaoda^ 
de  jureaut  consuetudioe  tenebantur.  Eorumdemque 
Imperii  statoum  consilio ,  coiise.iisu  et  voluntate 
derogamus  omnibus  et  siugulis  praedeceiwoniiii  lioa^ 
trorum  Sacrique  Romani  Imperiî  decretîs,  constitii- 
tionibus,  stalutis  et  consuetudinibus  ,  eiiam  jura-  , 
mento  firmatis ,  aut  impoaterum  ârmaodis  ^  nomioa- 
timque  capitulatipni  caesared»,  quaCenus  alienalio 
omoiipoda  boDoram  et  jurium  Imperii  probibelur, 
slmdlque  in  perpetuum  excludimus  omnes  excep- 
tioDis  et  resiituiioiiis  vias,  quoi  umque  tandem  jure*, 
titulove  fundari  possent.  In  liijjuf»  igilur  cessîonis , 
reauQçiaiionis,  trsM3siationis  et  resigaaiioDÏs,  bicut 
praemlssum  est^  fact»  pknias  robur,  festimoDÎum 
et  fidem,  sigiUum  nostram  caaiareuin  majos  huio 
diplomati  appendi  fecimns. 

£i  nos  Sacri  Bomani  Iraperîi  electorum  depulatî , 
consiliarii ,  principes  et  oïdines  liic  prœsenles  ,  atque 
abseDtiuin  principum  et  ordinum  deputati,  qudcîî  et 
mandatarîi  ii^ra  scripti  fatemûr  et  attestamur  virtute 
prsesentiuiii  literarum ,  quod  praelnissa  cessio»  reniiii* 
ciatio  y  tranalalio  et  resignatio  cum  bona  dictorum 
electc^nim ,  nostraqiie  etabsentium  principum  atque 
ordinum  volunlate,  praescilu  et  consilio  facta,  per- 
acta  et  conclusa  iuerit ,  in  quam  etiam  ex  nostra  et 
illoruin  parte  eon^ntimus ,  ac  per  omoiii  ratam  habe- 
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itti»,  et  virtute  mandatorum 

violatamque  servatum  iri  promittimus ;  recipientes 
insuper  fore,  ut  ex  aîmiulaQti  in  proximis  (juoquc 
Impcrii  comitiis  ratae  siat  dictarum  diiiooum  jurium- 
que  abalienatioues,  ac  proinde  y  si  in  caesarea  capi* 
tulatione  pactio ,  vel  in  comitiis  proposiiio  deincepa 
fiatdeoceupatis ,  distractbvelmperii  bonis  ac  juribus 
recuperandis,  ea  non  complectetur ,  ant  complecti  in- 
tellî^etur  res  supra  expressas,  uipoie  ex  commuai 
ordÎQum  sententia  pro  publica  tranquillitate,  accé- 
dante etiam  tîailo  oneroso  (ut  in  tractatu  videre  est) 
in  alterius  dominium  légitime  translatas. 

Inserantur  subscribentium  nomina, 
Aetom  Monasterii  Westpbalorum die.*,  mensis.... 
an  no  domini. 

Nos  înfra  scrîpli  attcstamur^  cum  cessio  haec  supra 
descrîpta ,  manu  et  sio^illo  Augustissîmî  Domini  Im~ 
peratoris  firmata  »  domino  legato  Régis  Cbristianis- 
simi  hodiema  die>  qaa  instrumentum  pacis  subscri-* 
bitor ,  extradi  debuisset  j  In  promptu  tamen  non 
fuerit ,  nos  interea  hanc  scripturam  propriis  nostris 
inariif)us  et  sîsr'^i^  .sul)si£;-iiassc  et  numiisse,  quae  et 
virtute  nostrarum  pleuipoteuûarum  eaudem  vim  lia* 
bere  debe( ,  quam  habiturum  esset  ipsum.  Ca^sareae 
M ajestatis  diploma  »  promittentes  insuper ,  nos  id^ 
in  termina  commutandis  ratificatîonibus  pràefixo, 
antbentica  forma  dicte  domino  pleDÎpotentlario  gai*' 
lico  extradituros. 

Actum  Monasterii  Westphalorum ,  die  >  igesima 
quarta  anno  domini  millesimo  sexcentesimo  qua-. 
dragesimo  octave^ 

JOANNES  LU  DO  Viens   ISAACUS  VOLMAR , 
œMËS  A  NASSAU,  Doctor^ 
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EtBOS  ekctorum,  prmcipum  ac  ttatitum  Im péril 
ad  hune  actum  specîaKter  ab  ipso ,  vigore  (îonclusî 
die  de<:ima  tertia  mensis  octobris  an  no  millehiino 
8«xcejDitç»imo  quadragc&imo  uetavo  Monasterii  facti, 
et  ipf>o  die  subscriptîonîs  $ub  sigtlio  caDcellarw 
MoguntioS)  domiisio  legato  gàlKcp  extr^^ti,  dé- 
putât! ,  nimirum  Electoral»  l^guntinas ,  dominue 
Nicot  Aus  Georgius  de  Reigbbsperg  9  eques ,  can- 
cellarius  :  Electoralis  Ra\aricus  dominus  JoanneS 
AdOLPHUS  KaEJBS  y  cousiliarius  iniimus  :  Electoralis 
Brandenburgiciis  y  dominus  Joannes  Comes  in  Sair 
ET  WiTGBNSTEiN,  domfnus  ÎD  Homburg  et  Vatteii* 
dar«  coDsiliarîus  intimus  :  pooiioe  domdB  Austriaeee, 
dominm  Obor6iusUl«tc0s  Cdmbs  a  Wolkensteiit, 

consiliariiis  Caesareo -  aiilims  :  dominus  CORNELIUS 
GoBELius  ,  episropi  Bami)ergensis  consiliarhis  :  do- 
minus Sëbasti ANUS  MsjBL ,  episGopi  iEierbipoIeofiis 
cônsitiariiM  iotimua  :  domiaus  Joakhbs  ërhbstus  ^ 
duc»  Ba  varias  consiliarius  aulicus  :  domintia  Wolfv- 
GANGUsCoNRADOS  aTvmbshirit,  eonsiltarius  auïictM 
Saxonico-Allenburgensis  et  Cobiirgi»nsis  :  dominus 
AuGUSTUS  Carpzovius,  consiliarius  Saxoniro-AIlen- 
hurgensis  et  Coburgeiisis  :  dominus  Joannes  From- 
FOLD  ,  domùs  firandenburgieie  Cubabacensis  et 
Onolabacemis  consiliariua  ioiimas  :  dominus  Hen* 
Ricus  liAVGSNBSCK ,  juriscomultus ,  domôs  Bruns- 
vico^-  Lunaphur^ic^e  ,  lineae  Cellensis  ,  consiliarius 
intimus  ;  duminus  Jacobus  Lampadius,  fui  îscou- 
sultus ,  Jinesc  Caleobergensis  consiliarius  intimus 
et  pro»c«Dcellariii8  :  nomîne  comitum  scamoi  We^ 
teraviendis  »  dominu»  Mathjbu»  Wbsbmbbcids  , 
|uri8poQto}tii«  et  consMiarius  :  non^ipe  utrîutqiie 
scamiû]  dominus  Marcus  Otto,  A;*gjiiQtoi:4ttu&iâ; 
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domiaus  Joannes  Jacoaus  Wol£^.  llaiiaboaemis  ; 
dominus.DAYiD  Gloxinus,  I^ubecensk ,  et  doHHfun 
JoDOCus  Ch«istophobu&  Krbss  a  Kressenstain, 
Norimbergensis  rcipuhlicaB  respective  syndici,  sena- 
tores^  consîliariî  et  advocatî,  faieraur  et  altestamur, 
virtute  praRsentiuin  litci  arum,  quoi!  prasmis^a  cessioy 
rennnciatio ,  translatio  et  vesigaaiio  ciim  houa  dicn 
torum  electorum,  prîncipum  et  statuum  Imp^rii 
voluntate,  praescitu  et  eonsilio  lacta,  peracia  et 
condusa  fuerît,  in  quam  etiam  ex  nostra  et  Ill'o- 
rum  parte  consentimus ,  eamque  per  onxnîa  ratam 
hahemuf* ,  eL  virtute  maada^rum  nostcoriim  fir- 
rnam  iiiviolaumqiie  servatum  iri  promîilîmriifr;  rcci- 
pientes  iasuper  fore ,  nt  ex  airandanti  in  proximis 
q^oque  Imperii  eomltiis  ralae  siot  dictacum  ditlo- 
ntim  jarium<|ii«  abalîenatîoaea ,  ac  proibd'e ,  si  ia 
caesarea  capitolatiooe  pactio ,  Tel  ib  comitiîs  prd- 
positio  deineeps   fiat  de    occupatis  distraclisque 
Imperii   bonis  ac.  jiii  iluis   rrrji[)Pi  iiiidis  ^  va  no\\ 
complectetur  aut  compiecti  miditgetuc  res  supra 
ezpressas ,  utpote  ex  oomniinH  oisdiiiiimr  senteniia 
pco  public»  tranquillitate accedente  etiam  titulo 
oneroso  (  at  îd  Iractatu  videre  est  )  Id  alterius 
domiQium  légitime  translatas  ;  promittente^  insii< 
per,  DOS ,  qtiam  primum  diploma  cipsamini  iii 
forma  authentica  dtmiino  ie^çaio  gallico  ci^trad^tur, 
Hlud  eadem  bac  clausula  confirmaturos ,  qu£B  ia^ 
terea  idem  robur  liabebit ,  ac  si  dicto  diplomati 
i^posita  eàttr.  Actnm  Moaasterit  Wescpbalorum-, 
die  vigesima  quarta  octobrîs ,  anno.  uàSJMvnù  StX'^  t 
centehimo  quadrage&ixjio  uclavo. 

Nomine  Domioi  Electoris  JII<^unlioi , 
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r^omine  Domiai  Ëlectoris  Bavari» , 
JooKMS  jùiolphus  Krehs* 

ÎSomine  Domini  iilectorib  Brandenburgici, 
.Joaanes  Cornas  in  Sam  et  JVitgensteiiu 

INomine  Domâ»  Austriacas , 

Georgius  Udalricus  Cornes  in  iVçlkhenstein  et  ^od^ 

Nomioe  Domini  Epiiicupi  Bambergenais  ^ 
Cornélius  Gobelius* 

Komine  Domini  Episcopi  Herbipukuâiâ  ^  Ducis  Fraq* 

conire ,  '  > 

Sebastianui  iVilhelmus  MeeU 

!Nomine  Domini  Ducis  Bavaiias , 
iJoaimes  Ernestus  y  Ictus^ 

ISomine  Domini  DucLs  Saxoniae,  lineae  Aldenbur^ 
gensis, 

VFoTfgangus  Cunradut  a  Thumshirn  ,  consiliarius  Al" 
4enèËsrgen$is  ac  Cobwigemis* 

Komiue  Domini  Ducis  Saxoniae ,  etc.  ^  lineae  Alden^ 
burgensis. 

Augustus  Carpzop,  D.  consifùiriw  Aldehburgdnsis 
et  Coburg^  .      .  ' 

ISomine  Domini  IbrchionisBrandenburg*  Culmba- 
censis,  ' 

Mathmus  Wesenbecius^  comiliarittselcctoris  Brandon 
hutgiciintimus, 

Nomine  Domini  Marchionis  Brandeburgici  Oaolsr- 
iMicensis, 

Joemnes  Fnfmhold  ^  conpUarius  plcct.  intimus» 
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Nomiae  Domioi  Ducis  Brunsvico  -  Luiieburg«ofti» 
Gelleosis  » 

Hemicus  Langehbéck  ,  D.  consiliarius  intimus, 

pîomioe  Domini  Duels  ^runsvico'Luaeburgici  Gru- 

penbagenais  j  . 
Jacoàiis  Xampadius^  Ictus  ^  consiU^rius  intimus  et 

pro^ancettarius, 

î^omine  Domiai  Duels  Megapoliiano  -  Sveriaemls 

proprio  ,  et ,  tutorio  nomiae  , 
Domioi  Ducis  Megapolitano*(^ii;»trovieDsis , 
Abraham  Kayssr,  D.  consiliarius  intimus. 

Nomioe  Dominî  Eleetoris  Braadeburg.  tanquam  Du- 
cis PomeraDiae  Stelini  ,  .  . 
Mathœus  Wesenèocius^  4fui  supra» 

Nomine  Domini  Eleetoris  Braiideburgici ,  taoquam 

Ducis  i*omerani3e  Wolgasti, 
Joannes  Fromhold^  consiliarius  intimus.  ' 

Nomiric  Domini  Ducis  Wirlembergici  , 
Johann  Conrad  V arnàuler,  a  consiliis  regiminis  se- 
cretioribus. 

r 

Nomine  DoroÎM  Landgraviae  Hasso  -  Casselaïue  tî^ 

uidoiphus  iVilhelmus  de  Grosieg^  consiliarius  in- 
timus. 

domine  Domini  Laodgraviî  Hasso^DarmstadieDsis, 

Joannes  Jacohus  Wolff  a  Todtenwart  ^  consiliarius. 

Nomioe  Domini  Marefaionis  Badeusis  Durlaoensis , 
Joannis  Georgius  de  Merckelbach  ,  consiliarius. 

r^omine  Domini  Marchîonis  Badeu-Badensis  ^ 
Joannes  Jacobus  Datt  in  Di^cnau. 
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Nomine  Ooniioi  Saxo-LaweDburgici , 

Voptd  Gloarinus  ^  D» 

r^oxnine  Domini  Ducis  Wurtembergici ,  tanquam 

comitis  Mompelgapdensû , 
Johann  Cànrad  Vambuler, 

'  Nomine  DomiDoruni  comitum  et  baronom  scamDî 
Welteravici  , 
Mathœus  Wesembecius, 

Nomine  Domînorum  comitum  et  lMUM>]i«m  aMUDi 

Frauconici, 
Johann  Conrad  Varnbûler. 

N^rnioe  RcipiibUcœ  Axgentiiieittis  9 
Marcus  Otto,  U.J.  D.^  iiiemçve.  npmi^  ck^itatU 
Spiremis  ,  WeitsanburgmU  ad  Bhenmmet  Zan^ 

pie  mis, 

Nomine  Reip.  Noriberfenaiis  9,  • 
JodocMts  ChriHophants  K^fM  ^  Kr^s^nstain^  éjusdem 
senatory  ut  et  respeetu  dtdtaium  Winsheim^nsis  et 

Schweinfurtensis. 

Nomine  Reipuh.  Batishonensis^ 
pannes  Jaciajbus  IVolffQ  Tedtenwarty  consiliarius  et 
syndicus* 

Nomijae  Rcip.  Luheccnsis , 

J)avid  Gloxin^  D.  syndicus,  idemque  nomine  c*W- 
tatwn  Goslar  et  Nordhausen» 

■  I 
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IL 


ACTE  DE  CESSION 

De  kt  ville  de  Brisack^  du  Landgraviatjf  Al' 
sace  et  de  la  Préfecture  des  dix  villes  impé-- 

'  riales  d'Alsace ,   délivré  h  la  France  par 
V Empereur  et  la  maison  d'Autriche. 

Nos 

tus  Romanorum  Imperator ,  efc. 

FA  Nos  Ferdtn^ndus  Carolvs  y  Archidujc  Aus- 
triœ  ,  Duo:  Burgundiœ^  Cornes  Tyrolis  et  Goritiœ,  etc. 

Nos  SiGisBcaHûtrs  FMLMirwca's  j  Archidux  A^ 
irice,  JDux  JBurgun^œ  ,  Bpiscopus  Augustœ  Vind^. 
Ucorum,  Càmès  Tyrolis  et  Goritiœ  ,  etc, 

"  Notuip  facimus  omnibus  et  siogulis  praesenlea 
liUeras  iospecturis,  lectiuris,  vel  legi  audituris,  aul 
^j^ilOOMKiocunque  iofra  scriptorum  notitia  ad  ipso» 
penreDire  poterie.  Cum  io  coogressu  de  traclanda 
pace  unlversali  Monasierii  We^tphaloriii^  iostituto^ 
post  longos  et  laboriosos  tractatus  per  djestkiatos 
al)  lUraque  parte  hiiîc  congressui  Ic^atos  et  ple- 
nipoieatiarios  b^uc  ia|de  pcractos^  diviqa  l'avente 
clementia  pax  et,  ^jatf^ltîj»  coodusa  »  atqœ  in  ea 
pacjfieatione  juxta  i^justriiffliie^cam  desuper  confectttm 
int^BT  citeras  cooditiones  hoc  quoque  specialiter 
çoQ)Lcnti^  sit  :  Quod  N09  Ferdinaj)dus  Imperator 
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W^os  Ferdinandus  Carolus ,  et  Sigisinundiis  Fran* 
CÎ8C11S,  Archidiices  Austriap,  oppidum  ei  iortalitiuîa 
Bi  isacum  ,  cum  provinciis  Suntf^ovise  ,  superiori 
item  ac  ioferiori  Alsatia,  eo  modo,  quo  hactenus 
avitae  bereditatLs  ei  proprieutis  jure  ad  nos  totam<- 
que  nostram  laudatissimam  familiam  Austriacain 
speciabam ,  in  regem  regoumque  Galliarum  tran»- 
ferre ,  cedere ,  ac  juribus  nobis  desuper  compe- 
tendbus  reuunciare  debcanius  :  Ideo  nos  a  parte 
nostra  et  lotius  domùs  nostrae  buic  couditioni  sic 
inter  uos  coaventœ^  plene  et  perfecte  satisfaccre 
volentes,  ex  certa  nostra  sçientia  et  deliberata' 
voluntate,  virtutepraesentlum,  transferimus,  cedi- 
mus  ac  resiguamus  în  dictum  Regem  Fraociae  , 
dominum  Ludovicum  XFV ,  «jusque  omnes  et  sîn- 
gulos  in  regno  FranciîB  successores  ,  omni  meliore 
modo  et  absque  omui  limilatione,  restrictione ,  et 
reservatione ,  omnîa  et  singula  jura  ,  actiones , 
proprietates ,  dominia,  possessiones ,  jorisdîctiones  , 
regalia^  utilitates,  accessiones,  quœ  hactenus  nobis 
et  famiiiœ  nostrae  Austrîacae  competebaut,  et  com- 
petere  poterant ,  iu  oppidum  Brisacum  ,  Land- 
graviaium  superioris  et  iaierioris  Alsatiae,  Suat- 
goviam  ,  Praefecturamque  provincialem  decem 
cîvitaliim  Imperialittm  in  Alsatia  sitarum ,  sciïicet 
Hageuaw  ,  Colmar  ,  Schletstatt  ^  Weissenburg  , 
Landaw,  Oberenheim ,  Rosheim ,  Munster  in  Valle 
Sancti  Grei^'-orii  y  Raisersberg^  Turinckli*  ini,onjries- 
que  pa^os  ,  et  alia  quaecumque  jura,  quae  a  dicta 
Pr^efeclura  dépendent  ,  ita  ut  dictum  oppidum 
Brisacnm  cum  viliis  Hocbstatt^  Niderrtmbstng  » 
Harteu  et  Acbarrn  ad  communitàtem  ci?itatis  *Bri^ 
sacensîs  pertînentîbus ,  cumque  omni  territorio  et 
baiuio  ,  quatenus  se  ab  auliquo  e:!Lteudit  ^  salyiâ 
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fjusdcm  civhaiis  pi  iv  ile£^iis  et  immunîiaiibusa  domo 
Aiislriaca  anK  liac  ohieniis  et  iœpeiraiis ,  itemque 
tlictus  Landgraviatus  utriusque  ALsatûe  et  Sunl- 
^ovîa  ,  tuxa  etiam  Prsefectura  proTiacialis  in  dîcia» 
decem  civitates  et  loca  dependeotîa ,  item  omnes 
Taialli  ,  lapdsasaii»  subdiii  ,  homines ,  oppida  , 
castra  ,  ,vîll«  ,  arces  ,  sylvae  ,  f br  esfae  ,  auri  ,  ar- 
gent! aliorumque  miueralium  ibdinœ ,  flumina 
rivi,  p^jsciia,  oniniaque  jura,  regalia  et  apper- 
tluentia ,  cum  omnimoda  ji^isdictioae  et  superio- 
ritate  supremoque  domino  a  modo  in  perpetuom 
ad  regem  coronanique  Galiiœ  pertineant,  eîqoe 
incorporata  iateUiçaDtur  9  absque  nostra  totiusquo 
.nostras  familîae  Austriacae,  vel  cujii.stjiiiii([iK'  aliciiuî* 
coutradiclioiie ,  adeo  ut  neque  nos,  ncque  uUua 
alius  familiae  iiostne  princeps  quicqtiam  jurîs  aut 
potestatis  in  his  prasmemoratis  partibus  cia  et  ultra 
Rbepum  sitis  uUo  unquam  tempore  imposterum 
praetendere,  vel  usurpare  possimus ,  aut  debeamiis. 
No8  enim  a  parte  Dostra  et  domas  nostra  toiis 
omnibus  et  sing'ulis  juribiis  ,  aciiouiljus ,  regaliis, 
proprietatibus  et  possession  i) us  ,  quîç  in  praedicta 
oppida,  fortalitia,  terras,  provincias  ac  ditiooes 
antehac  Nos  et  priedecesaores  domiI  quomodocum- 
que  habuimus ,  plenissime  et  perfectiasime ,  scieotes 
et  voleme» ,  ahbiuc  .  in  perpetuum  et  irrevoca- 
^biliter  reniinciamus ,  aique  omnea  istorum  locorum 
et  provinciarum  cives  ,  incc^as  ^  vasallos  ,  land- 
sassios ,  subditos  ab  omni  juramento  ,  bomaffîo  . 
fidclîtate  et  oblîn^atione  ,  quibus  line  usqne  nobis 
et  nosirae  domui  médiate  vel  immédiate  devincti 
erant»  ajbsolvimus,  liberamus,  atque  exooeramuA , 
eosque  ab  omui  ejusmodi  obUgatione  absolu tos , 
libérâtes  y  atque  ezoneratoa  declaramus  ,  volentes 
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et  conseil tieiiies ,  ut  omne;^  et  sin^uli  deinceps  dicio 
Reiji  Christian issinid,  ejusqu*  in  regno  sncccssorihu» 
pareaui ,  cuaveaientia  licielilalis  sacramenla  et  bo-  . 
magia  dicant,  caeteraque  oiâDÎa  «t  singùla  prs»- 
tenty  ad  qus  hactenus  nobis,  et  dbmul  nostm 
Aufttriacae  de  jure  aut  consuetudine  proestanda 
tenebantur.  Nosque  insujler  effpeturos  recîpîroiis , 
ut  a  Regc  Hispaoiarum  Catholîco  eadem  t|uoc|iie 
renunciatio  îq  authentica  i'orma   extradatur.  la 
huji»  igUur  cessioQÛ ,  renunciatioiiis ,  iranslatiônis 
et  rettgoationU ,  ni  pnemiwuin  eét  »  tàcim  pléhiu» 
riJnir,  te^Mmonitlm  et  fidem  slgîttii  nostm  haie 
instnimento  appendi  feeimus»  Aelé  sont  hase ,  t^. 

Nos  infra  scripti  atiestamur ,  cum  cessîo  hxc 
supra  descripta,  manu  et  sigillo  augiislissimi  do- 
mini  linperatoris^  itemque  sereoissimornm  doroî- 
norum  Arcbiducum  Austri^B^  domitii  Ferdinatidi 
Garoli  et  domioi  SigisiHUUdi  trancfsci  firatrum 
firmata  ^  domino  legato  Régis  Ghmfianissiml  ho* 
dierna  die  ,  qua  instrumentUm  pacis  subscribitur , 
eAtratli  ilebuisset  ^  in  promplu  tamen  non  fnerît, 
nos  ini^rea  banc  sctipturani  [)rupriis  nostris  ma- 
DÎbus  et  sîgsUis  aubsig^nasbe  et  Iminiiitoe,  qu»  et 
Tirtute  nosCrarum  plenipotedtiartlm  eandem  tIiii 
habere  débet ,  quam  habiturum  essei  ipsum  Cssatee 
Majestatis  suarumqueSerenitatum  diploma  ;  promit- 
tentes  insuper  ^  noB  id ,  in  termîno  lonimuiaudîs 
ratiûcatiooibiis  praefixo ,  in  autbeatica  forma  diclo 
domino  plenipoteliliario  gallico  extradituros.  Aetunt 
Mooasterii  Westphaloriim ,  die  Tigesima  quatia 
mensis  octobris,  anno  millesiinD  sëxcentesiulo  qua« 
dragesimo  octavo.  " 

JOHANNES  LUDOVICU§      ISMC  VOLMARi 
COMES  A  NASSAU. 
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CHAPITRE  li 

Traité  de  paix  des  Pyrénées  emeîu 

entre  la  F rance  et  V Espagne j  en  1  ëSg. 

Lia  guern  entre  la  Frabce  et  TEspagne  àToit  F^TVSi! 
éclaté  en  i636  *.  Les  Espagnols  ayant  été'****' 
exclus  dulraité  conclu  a  Munster  entre  la  France 
ei  1  empereur ,  les  hostilités  contiDuèreot  entre 
eux  et  les  François. 

Les  troubles  qui  agitèrent  la  France  pendant 
la  minorité  de  Lon  îs  XIV,  facilitèrent  aux  Espa- 
gnols les  moyens  de  recouvrer  une  partie  des 
places  et  des  pays  qne  les' François  leur  avotent 
enlevés  précAltmiment ,  entre  antres ,  la  ma-* 
jeure  partie  de  la  Catalogne  cju  ils  reprirent 
dans  les  années  i65o  et  i65d. 
-  Les  Pays-Bas  devinrent  ensuite  le.  principal 
thé&tre  de  la  gnerire  ;  le  grand  Gondé  ,  pros- 
crit par  la  coui  de  France,  y  comniandoit  les 
Espagnols  avec  le  titre  de  généralissime. 

La  campagne  de  i654  est  remarquable  par 
le  siège  d'Arras,  entrepris  par  les  Espagnols. 
Comme  la  prise  de  cette  place  leur  auroit 
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ouvert  le  royaume ,  les  maréchaux  de  Tu- 
renne  ,  de  la  Ferlé  et  d'Hocquincourt  eurent 
ordre  d  y  conduire  l'armée  françoise ,  pour 
forcer  les  ennemis  d'en  lever  le  siège.  Ils  atta- 
quèrent les  Espagnols  dans  leurs  lignes  ,  et  les 
défirent  Là  déroute  aurgit  élé  complète  san^ 
rhabilité  du  prince  Ide  Condé ,  qoi  s'illustra 
par  la  belle  retraite  qu  fl  exécuta  a  la  tête  de 
la  cavalerie  espagnole. 

tJn  incident  fort  heureux  pour  la  France 
survint  en  i655.  Cromwel,  devenu  protecteur 
de  l'Angleterre ,  attaqua  soudain  Iqs  Espagnol» 
en  Amérique  ,  et  leur  enleva  la  Jamaïque. 
Cette  rupture  occasionna  une  négociation  entre 
la  France  et  TAngleterre  ;  un  traité  de  com- 
merce fut  conclu  entre  les  deux  nations ,  à 
Wesimunsler,  le  Le  cardinal  Mazariif 

consentit  à  faire  sortir  du  royaume  Charles  II 
et  le  duc  d'York,  son  frère,  cousins -germains 
du  roi.  Par  un  traité  d'alliance  subséquent , 
signé  à  Paris  le  r?3  mars  1667,  entre  Louis  XIV 
et  le  protecteur  de  l'Angleterre ,  ce  dernier 
promit  d'attaquer  les  Espagnols  dans  les  Pays- 
Bas  ,  dé  concert  avefe  la  France ,  et  de  leur 
enlever  à  forces  réunies  Gravelines,  Mardyck» 
Dunkerque ,  à  condilion  que  la  France  gar- 
deroit  la  première  de  ces  trois  places  ,  et  que 
les  deux  autres  resteroient  à  TAngleteire  K 

*  LidNADD ,  traité  de  paix  ^  T.  V.  Ce  traité  fui  renon* 
vêlé  à  Paris^  le  28  mars  i65S. 
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.  lie  maréc^l  de  TurenM.  prit  Mârdyck  4aiu^ 
bicoufs  ide  la  campagne  de  id&7 ,  «t  ievEtpoéii^ 
le  i4  juin  16S8,  «urDon  Joan  d'Autriche  et 
sur  le  prince  de  Condé  ,  la  fameuse  victoire 
dés  Dunes.  Elle  f«t  suivie  de  la  réduction  du  4 
port  de  DaidLerqoe ,  »  conforinéiii«((il  ati 
traité^  fut  reitib  aux  Anglois,  ainsi  que  Mar- 
d  jck.  Les  Espagnols  perdirent  encore  les  places 
de  FurMSy  Dixmude^  GraveliDes»  Oudeuarde 
et  Ypvei. 

•Ce  que  la  cour  de  R^ihe  avoit  plusîetite  fois 
tenté  inutilement  -,  un  accomniodement  entre 
les  deux  couroQues  fat  la  suite  de  ces  succès 

des  Franeois.   

t  liC  roi  d'Espagne  ayant  témoîgoë ,  en  i656, 
un  désir  sincère  de  se  rapprocher  de  la  Fraoce> 
le  cafdin^l^^l^faii^'  envoya  à  Madrid  Mugu^ 
db'  Lyonue  n^i  eut  piusiem  oonféi^rncé»  mm 
Don  ix)ui9  de  fiâr6 ,  premief  mîôistne  '^'E»i 
pagne >  et  avec  Philippe  IV  lui-même.  On 
s^^ciM'didi  éur^plufiieurs  des  articles  principaux^ 
lAais  on  M  |ni€  ^'entendiie  4ur  tî^ui  re^  '  . 
gardoit  le  prince  de  Condé.  Ce  prince»  après 
devoir  joué  un  rôle  dans  les  guerres  civiles  de 
France V  al^'étoit  jeté  en^re  les  l>ras  de*  TEs^ 
pagn^'^,  il  tfv^  éM  dépouillé  de  Woi  lés  UévU 
et  dignités  qu'A  possédoit  en  France.  Le.  roi 
d*Espagne  exigeoit  qu'il  fût  rétabli  dans  toutes 
SÊû  places  ,  eha^gé^  et  gburiârBéméns ,  ath  lieu 
-que  Louis^'V  vMlôtt  i^'lè  réta{ilis!(éBsent  ân 
prin<i:e  dépendit  de  sa  clémence,  «t  offi'oil  d^ 
1.  19 
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s'engager  tout  au  plus  à  lui  rendre  ses  biens.' 
CeUe  ditj^cuiié^  sur  laquelle  aucuœ  des  deux 
parties  toulnl  céder>  fit  rompre  les  conte- 
tences. 

Le  cardinal  Mazann  avoit  un  double  projet; 
il  vauloit  bâter  la  conclusion  de  la  paix,  et 
arrêter  le  mariage  de  Tinfante  Marie-Thérèse 
àvec  le  îeime  roi.  Un  artifice  auquel  il  eut 
recours,  le  fit  parvenir  à  son  but.  Il  feig"nit 
de  vouloir  fiancer  le  roi  à  la  princesse  Mar- 
'  guérite  de  Savoie  y  et ,  pour  (aire  croire  à  ce 
projet,  il  arrangea^en  iôâS»  uae  entrevue  entre 
le  roi  et  la  princesse'  de  Savoie,  que  sa  mëre 
conduisit  à  Lyon,  ou  le  jeune  roi  s*étoit  rendu. 
•  Jj^  niaringe  de  linfaute  avec  Louis  u&IV 
ayoit'  déjà  été  proposé  par  M'  de  Ljrcmne.  en 
3656;  mais  iDOinme,  à  cette  époque, Philippe IV 
n'avoit  pas  encore  d'enfaus  mâles  ,  celle  al- 
liance déplut  aux  JS^paguols  qui  craignoieut 

^^elle  ne  retint  uii  îour  J^uk  bévitiev 
de  la  monarchie  espagnpl^  (Jor  dapgter  pa* 

roissoii  beaucoup  plus  tloigné  eu  aG58  ;  la 
reine  d'Espagne  étoit  accouchée,  en  i65^,d*uo 
£ls ,  ;ict  éM>it  ^ikCQr^  «un^j  ibis  enceinte*  J>ap9 
ces  cireonsta^c^l  J:i:^our  d^.ll^drid  .corn* 
^ençoit  à  désirer  avec  empressement  u«  ma- 
riage auquel ,  peu  d'apné^^  ayparavatit ,  elle 
:avoit  été  contraire.  ,  .  •  *  - 
•  Jje  .cardinal^  qvû  n'igj^oroit  pas,  ces  dispo- 
-iitions,  voulut  à  sou  toar'se  fair^  rechercher 
pap  les  Espagnols i  d^us  cetjte.  vMe^  il  do^ma 
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m  l»rlain  éclat  an  voyage:  de  Ljon»  Le  roi 

d'JEspa^ne  ,  trompé  par  cette  intrigue ,  s'em-- 
pressa  d'envoyer  à  Lyon  Don  Antoine  Tiincn  tef, 
im  de.ses  secrétaires  deiat,  pour  traiter  delà 
paix  avec  le.<:ardinal  Masarin ,  et  lui  proposée 
pour  premier  article  Je  'jnaria^e  de  l'iniaote« 
Louis  XIV  quitta  Lyon ,.  après  avoir  donné 
à  la  ip^ipcesse  de  Savoie  une  promesse  de 
l'épouser»  au  çaa  jq[ue  le  projet  de  mariages 
avec  ria£Hite  .ne  aê  réalîsAtpas  ^. 

Pimentel  suivit  le  roi  a  Paris,  où  il  conclut, 
au  commencement  de  1 6^9 ,  avec  le  cardinal 
et  avec  M.  de  Lyonne ,  les  préliminaires  dé 
la  p«fibc;  I/artiele.  do  priace  de  :  Condé .  y  fol 
rédigé  (le  la  manière  que  le  roi  de  France 
la  soubailoit,  c'est- à- dire  qu'on  promit  au 
ptiiMpe  de  le./rét^biir  dansiiSQ»  ,ktcas>  :à'  l'ex-^ 
çeptioo  de  Cbhtitilly  ,  fôaift  .saiis  chairges.  et 
sans  gouvernemens ,  et  l'on  convint  que  le  roi 
retiendroit  les  places  qui  furent  depuis  spé- 
cifiées da^^- le  traité  d^  Pyrénées.  Les  baset 
étaot  irinai  po^ea»  rikonneiar  de  la  caudmioft 

du  traité  fut  réservé  aux  premiers  ministres 
des  deux. couronnes,  au.  cardinal.  Mai^iii  et 
à  Qoo  Loqi3  de  Haro^. 
.  Iminédiatenient  après  la  si^ttatiire  des  prélir 

minaires,  ou  coiivinL  d'une  suspension  d'arnies, 

q[ui  fut  signée  le  ë  mai  i^âg*  Le  cardinal  ^ 


'  Mémoires  du  inaréc/ial  de  Grauuout  ,  Tom.  li^ 
pag.  itt4,  \ 

^9* 
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rendit  ensuite  à  Saint-Jean  de  Lu2 ,  et  Dm 
Loaift  de  Ham  à  SAint^'S^asliefi  i  sur  ia  f ron^  • 
lièfe  des  deux  rojanmes. 
vi^!^!  ^  convint  de  tenir  les  conférences  dan« 

Tile  de8  Faisans  y  située  dans  la  rivière  de  Bi* 
dmoa  qui  sort  des  Pjréoée^  et  se  jette  dsm^ 
le  golfe  de  Biscaye.  Pour  prévenir  toutes  les 
dilHcultés,  les  deux  ministres  reconnurent , 
par  -des  déclaratÏQDS.  réciproques^,- cette  île 
comme  mitoyenue  et  appaitemml  par  moitié  ^ 
atix  deux  états.  OU  construisit  un  pavilloïi  au 
milieu  de  l'île  à  une  égale  distance  des  bordsé 
La  cardinal  se  présenta  à  ces  couteFenCes  avec 
nnle  euilè  et  un  tiain  qui  surpaisèréut  l>éau^ 
ooup  en  magnificence  ceux  de  I>on  Louis.  Il 
se  rendit  à  la  première  conférence  ,  qui  se 
tint  le  .i3  acàl,  aviec  Tingt-«èpt  cart^osses  à  sin 
dievaux ,  tous  remplis  de  noUésse  frauçoise , 
.  et  suivi  d'il  a  grand  noMibfe  de  pages ,  de 
*  g^ijdôs  et  de  gens  à  Hvrée.  Il  y  eut  en  tout 
«ingt-^q  conCéreoces.  Dou  'Lëuis  de  Haro 
étoh  assisté  du  ^seonéfaitfeiilétaty  PierreÔoIo^àv 

et  le  cardinal  du  inarquis  de  Lyonne  qui  ve-»- 
aoit  d'être  déclaré  ministre  d'état«  Le  cardinal 
parla  toujours  en  italien,  et  Don  ILo^'de 
liàro  eW  espagnol.  Dès  la  sixième  conférence, 
les  deux  mini^^tres  envoyèrent  le  maréchal 
duc  de  Grammont  à  Madrid  poor  iaire  la 
demande  formelle  de  TiofaDte  an  nom  du  roi  K 

•    •  »  ■  > 

*  Mémqireê  deQwiAuuo^T ,  Tom.  II,  p.  . 
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•  Gotmiw  twû  les  articles  do  traité  avoient 
ié\k  été  convenus  à  Paris  avec  Pîmentel  ,  fl 

s*élev€i  peu  de  difficultés,  sinon  sur  l'article 
du  prince  de  Coi>dé«  Dem  Louis  de  Haro  peu* 
aoit  ((a%  éàdit  b(iii|raire  à  rhouffetir  da  rôt 
d'Espagne  de  consentir  t|u'un  homme  si  di»- 
tiiigué,  quilinavoit  rendu  des  services  éclatans, 
•ea  fût  puni  par  la  perte  de  ses  charges  et 
des  gouvernemeiis  dont  il  avoit  été  en  ]>ofi<- 
session.  Le  ministre  d'Espagne  insista  eri  con- 
séquence de  nouveau  pour  que  le  rétablis- 
i$jsaient  :  du .  pyînce  fut  complet  Le  cardinal 
a'dti  i6|:c<ila,  en  9e  .référant  à  be  qui  avoit  été 
.réglé  par  le  traité  des  préliminaires.  L'affaire 
causa  de  vives  contestations,  et.iut  débattue 
dans  ptës  de  quinze  conféreilcès;  Enfin  Doa 
Loiiia»  pour  "fléchir  le  cardinal  f  employa  une 
ruse  qui  lui  réussit.  Il  déclara  que  le  roi  sor\ 
maître  ne  pouvoit  pas,  à  la  vérité,  exiger  que 
le  roi  de  France  se  départit  d'aucun  des  ar- 
licles  des  préliminaires;  «nais  «|ue  le  goùver-^ 
uement  françois  ne  pourroit  pas  trouver  mau- 
vais que  le  roi  d'Espagne  accomplit  la  promesise 
qu'il  avoit  laite  au  prince  ^  de  k^dédominagQr 
'  par  la  ces8i<^n  de  la  souveraineté  4e  ideux  o^ 
trois  de  ses  meilleures  placer  en  Flandre*  On 
ignore  si  telle  étoit  véritablement  l'intenlioa 
du  roi  d'Espagne  ;  inais  il  n'en  est  pas  moins 
certaiii  que  cette  déclaration  du  m^îstre 
.espagnol  fit  viuc  grande  mipi^ession  sur  l'es- 
prit du  cardinal.  L'exemple  de  â^dan>  cuii 
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aervoit  de  retraite  à  tous  les  factieux:  ,  faisoil 
sentir  an  cardinal  qu'une  nouTeUe  sàv/veidi^ 

uelé  accordée  au  prince  dans  les  Pays^^s , 
deviendroit  beaucoup  plus  préjudiciable  a  la 
France  et  plus  dangereuse  à  Tautorité  du  pre- 
mier minislre^  que  le  rélabUssement  -do  piinoiî 
de  Gondé  dans  le  gouTernement  de  'fiour^ 
gogne  et  dans  la  charge  de  grancl-maître.  Il 
crut  donc  devoir  céder  sur  ces  articles,  en 
tirant  fâal  le  parti  possible  ida  sa  condesbea^ 
danostl  II  exigea  qu'îfux  cessions  feites  au 'rat 
dans  le  traité  des  préliminaires  ,  on  ajoutât 
encore  celle  des  vilies  d'Avènes,  de  ïiiilip- 
peville»  €ft  de  Marienbourg  dans  lés  Pays-Bas, 
amsC'  le' comlé  de  Gbnflahs  du  côté  ^des  Py- 
rénées. Le  roi  d'Espigne  y  consentit  ;  il  promit 
aussi  de  meUre  le  duc  de  Neubourg  en  pos- 
é  session  -de  ia  ville  el  citadelle  {  de  Juliers  » 
dont  le  traité  des  prélimioaires  r|tvt>it  laissé 
maiire. '       '  ' 

Ce  poi>nt  ayant  été  régie ,  le  traité  de  paix 
el  le-eontrat  de  mariage  (avec  le  r<H  fureiit 
signés  dans  là  vingt-quatrièmecôi^féredce  tenti^ 
le  7  novembre;  dans  la  vingt-cinquième,  qiii 
eut- lien  le  35  du  même  mois,  ks  deux  plé- 

hipot€!ntiàït*cs  prirent  cotisé  Tua  dé  1  autre 

•    •  »  »  *  ■  1  •  ♦ 

'  Lettreê  du  cardinal  Mazakin.  Du  Mont,  mémoires 
poliiiquts  pour  Vhistoire  de  la  paix  de  Ryspic ,  Tora  t. 
CouBCiiETEL,  histoirs  des  nigoeiatiant  êé'du  traiié  de 
paùe  dta  Pjrréi$é0t.  » 
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Ce  traité  contieni  cent  viogt  quatre  articles*.  *» 
Depuis  le  plumier  jusqu'au  trente-troisièine^ 
il  nW  question  que  du  renouvellement  d'à-* 

jiiiùéet  des  iutcrtls  on  commerce.  On  y  règle i 
entre  autres,  qu§  les  sujets  d'un  des  deux  rob 
)Oiuroiit>  dans  les  états  de  l'autre ,  des  privi- 
lèges «Gcordcs  aux  A nglois  et  aux  Hollandois ; 
qu'il  sera  rcspectivenient  permis  aux  deux  ' 
souveraÎDS  d'établir,  dans  les  roj^aumes  de  l'au- 
tre, des  coQSukde  leur  nation  qui  j  jouiront 
des  privilèges  attachés  à  ce$  fonctiobs  ;  que 
les  .sujets  tréeiproqbes  ne  pourront  fournir 
aux  ennemis  de  l'une  on  l  autre  nation  des 
marchandises  de  contrebande  ;  qu'oo  répu- 
teta  telles  toutes  les  armes  offen^vés  et  dé- 
fensives,  lés-munitions  dé  guerre,  lès  chevaux , 
leurs  équipages  et  les  autres  attirails  servant 
à  la  guerre ,  mais  non .  les  denrées  cornes- 
tihles  ;  qu'en  cas  de  contravention»  œs  sortes 
de  marchandises  de.  contrebande  seront  con* 
fisquees,  sans  cependant  comprendre  dans  cette 
mesure  les  vaisseaux  et  les  marchandises  hbres 
qui  pourroient  s'y  trouver;  qu'en  cas  de  rup-' 
ture'y  les  sujets  des  deux  rois  auront  sx 
mois  pour  se  retirer  et  emporter  leurs  effets  ; 
que  toutes  les  ItLUes  de  représailles  seront, 
révoquées,  et  qu'il  n'en  sera  plus <  accordé > 

*  Ce  traité  se  troure  dans  UonAim,  Tom.  IV^  et  J>9 
Mont  ,  Corps  dipL ,  Tom.  VI ,  P.  11 ,  p.  2G4.  '  ' 
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si.  ce  n'est  en  cas  de  déni  d»  justicie  dont  les 
poursinvans  fourDÎrdie»!  la  preuve*^ 

Le  mariage  du  roi  de  f^rtnce  a^^e  TbifanCt 
est  arrêté  au  trente-troisième  article.  On  y  cor* 
lôeûty  ainsi  qu^  dans  la  contrat  de  inariagei 
que  le  roid'Ëspa^pe  dèoDeraten  dèt  àrin&nlé 
Marie-Thérèse  la  soiitme  de  5oo,00o  écus  d'or, 
payaMes  en  trois  termes;  qu'au  mo)'ea  du  paie- 
"  "  meut  de  cette  somme >  Tififante  ae  pouvroit 
.  former  aociuie  prélentkm  3«i^  b  Mieceiâ«m  du 
roi  et  de  la  reine  d'Espagne  ;  qu'elle  renonce* 
roit  à  cet  héritage  avant  de  se  marier,  et 
quelle  cqi^nnfffoît'eiicoBe cette  renoaciatû»»» 
coaf  mntement  avec  le  roi ,  après  la  oàasotnmaf 

tion  du  mariage;  querinlanle  elles  enfans  qui 
çattroient  de  soo  mariage  avec  ie  roi>  seroient' 
exclu»  de  toute  sueceaiioQ  ûxûl  étsts  du  .roi  d'Es»* 
pagne,  à  quelque  titire.qiie  ce  puisse  être 
OMîoni  r.ite.  La  France  conservef  le  comté  d' yi rtois-^ savoir 
d«r«jr»-Bat.  villes  d'Arras,  Hesdia,  Bapaume,  LiUers^ 
henSf  Téroriaiiey  le^  comté  de  Satu^Paal^  el 
généralement  tout  l'Artois,  à  la  réserve  4eSa«Dt^ 
Orner  et  Aire;  dans  le  comté  dis  Flandre ,  Cra- 
veMues,  Bourboujpg,  Saint -Tenant  et  leorg 
dépeiidaiiGes  ;  dans  le  cèmié  de  Hûinault^  Lan* 
drëcy  et  le  Quesno^,  avec  leur?  bailliages 

*  Li:o  NABD ,  p.  66 ,  et  les  actes  de  rcnoDCÎatîon  « 

datés  du  2  juiu  iG6u,  dausDu  Mont  ,  T.  VI 4  P. 

p.  !28S  et  291. 

^  Art.  35  et  saiTati&  jusqu'à  4i. 
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annexes  ;  dans  le  duché  de  Luxembourg ,  Thion* 
viMe^Montmédy,  Dam?iUe»>l¥Oj,Ghavaiioy> 
tfftryille  -et  lebrs  dépendances^  enfin  »  Marfen' 
bourg  y  Philippe  ville  et  Avesaes,  entre  Sambre 
et  Meuse. 

.  Du  côté  des  Pjnfénées    L'Eqiagtte  cède  à  la , 
Fffltice  le  eom^  éé  RoussiUm  et  de  €on/lansi  ^'^^''^ 

à  la  réserve  des  lieux  situés  dans  les  Pyrénées, 
du  côté  de  FËspagae;  la  partie  du  comté  d& 
Cerda^ne,  siliiée  dans  les  Pjrénéés>  àa  câté 
de  la  France*  Les  Pjrrénées  seifvif  ont  de  limiie^ 
entre  les  denx  cUiLs.  Ces  limites  furent  plus  par- 
tii;;:ulièrement  rêvées  par  uoeconventioa qu'on 
signa  le  la  noYembre  1660^.    •  ' 
Depuiii  Farticle  44  5  il  s'agît  des  restittitionii 
à  faire  au  roi  d'Espagne,  dans  le  comté  de 
Bourgogne ,  dans  les  Pays^as ,  en  Italie r^dans 
les  coïkités  de  Catalogne  et  de  Cerdaîgne. 
•  Par  l'article  60,  le  roi  de  France  s'engage, 
sur  son  honneur >  et  en  foi  et  parole  de  roi,  de 
ne  doiioer ,  ni  directement  ni  indirectement^  au 
royaume  de  Portugal ,  aucune  aide  ni  assiitaboe 
publique  ousecicLc,  en  Loiiiuics,  armes,  muni- 
tions, vivres,  vaisseaux^  argent ^  etc.  Gel  article 
fut  une  grande  amorce  pour  1  Espagne  ^  el  Ten* 
gagea  à  être  plus  ËiGÎle  sur  plusieurs  points  du 
traité.  En  vain  le  cardinal Mazarin  avoit-il  offert 
à  i'iiispague  la  restitution  de  toutes  les  conquêtes 

'  Art.  4d  et  43. 

?  UojNABi»^  T.  IV,  p.  74. 
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L'article  89  renouvelle  les  articles  21  et  2a 
du  traité. de  Vervins  ,  concernant  la  réser- 
vation des  droits  du  roi  de  France  sur  le 
jroyanme  de  Navarre.  ' 

'  Depuis  l'art.  91  jusqu'au  99-®  ?  sont  traités  les 
iatéréts  des  ducs  de  Savoie  et  de  Modène,  qui 
aToient  été  alliés  à  la  France  contre  TEspagne/ 
Ges  princes  sont  complètement  rétablis  dans* 
l'élat  où  ils  avoieut  été  avant  la  ^Tierre. 
•  Par  les  articles  100  à  io3,  les  deux  puis^ 
sances  contractantes  conviennent  d'employer 
leurs  bons  offices  pour  arranger  à  l'amiable 
les  contestations  qui  s'étoient  élevées ,  i.'^  entre 
le  pape  et  le  duc  de  Parme,  à  l'égard  de  Castro 
etRonciglione;2.<»  entre  les  puissances  du  Nord;' 
*  5.^  entre  les  èantons  suisses ,  cathcdiques  et 
protestans;  4**'  éntre  les  Grisons  et  leurs  bujels, 
les  habitans  de  la  Valteline.  * 

-  L'article  io4  est  ^insi  conçu:  «M*  le  prince  de 
Monaco  sera  remis  sans  délai  en  la  paisible  pos- 
session de  tous  les  biens,  droits  et  reveuus  qui 
lux  appartiennent,  et  dont  il  jouissoit  avant  la 
guerre  dans  le  royaume  de  Naples,  duché  de 
Milan  et  autres  pays  de  Tobéissance  de  S.  M.  G.^ 
avec  liberté  de  les  aliéner  comme  bon  lui  sem- 
blera, par  vente,  donation  ou  autrement,  sans 
qu'il  puisse  être  troublé  ni  incpiiété  en  la  jouis- 
sance d'iceux ,  pour  s^étre  mis  squs  la  protection 
de  la  couronne  de  France  ,  et  pour  (juelque 
autre  sujet  ou  prétexte  que  ce  soit.  ^ 
I. 
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Noos  awos  dit  çWfiSsijs»'  4»«  ^  priace  de 

Monaco  avait  nii$  son  pays^sovsk SQUTendneté 
de  la  Franco,  parle  traité  de  P^^Q^^u^^  C  etoit 
HoDoré  II,  de  Tancieune  maiscMïide  Grimaldi, 
souslaiinoorité  duquel  les  Bspag^  sf'étpieat 
introduits  dans  la  place  de  Moii9CO  «ft 
JJaH.  12  du  traité  de  Péi oniie  porle  ce  qui  suit; 
%  Si  d'â^oMM  qt*e  les  Espagnols  ps-ivççQtU  ledit 
prince  de  tant    qtf  il  possède  dw  •€!  Wiyawwp 
de  Naples  ^t  les  états  de  BWaa  ^  ailleurs  dans 
kur&  terres ,  ce  qui  emporte  audit  prince  vingt- 
cinq  mille  écus  ou  ducatons  de  rente  annuelle, 
en  fonds  de  terres  f^od^les ,  S,  AL  lui  donnera 
autant  de  m^nn  eH  Fwiç€î ,  en  pwiUe  oature 
de  fiefs,  érigeant  une  partie  d'iceUe  entitreda 
ducbé     paiw  de  Françe  pour  ledit  prince , 
Tautre  en  titre  de  marciirisat  pour  soa  fils,  et  ea 
titre  de  comté  ,  loi  im^^  àé)irm  twtqs^lettre* 
et  expéditions  à  ce  nécessaires  ,  et  boaiae' partie 
desdils  fiefs  ser^  ea  Provence,  et  le  reste  o{i  a 
plains  à,  S>  M- ppiwvu,  quQ  ce  soit  «ife  France  i 
attendait  qu  qii  ^il  tmx^  àm  t«n«p«opre9 
i^udit    WQtj; ,  iQsdit?  viûgt-eipq  wiite  éqm  loi 

*  Pa»$  ll|.^Qte  ,  107. 

•  Noiis^vons  dit,  p..  107,  qu.ç  tiiaité. a,  été  conclu  le 
S  «rril  i64i.  Dans  Scn>iAUS8,  Corp.j.  gsnt,  acad.,  p.  Sai , 
a  perte  la  date,  da  8^uiUet ;  et^  tiansle  décret  du  212  sep- 
tembre 1791  duntlioiwatHoiis  parler,  ik est  attl^ué  sont 
eel^  da  a4  septembre  CeUe  denii%reesl>  penlnètre 
celle  de  la  raAiOnlm.dft  roi  dàFnaee. 


Digitized  by  Google 


CBAP.  II»  PAiXD£«  PTuéfréfisofa  i66q.  298c 

seront  payéschacmfi'aii,  à  Gommeticer  du  jôut* 
que  la  garnison  du  roi  entrera  flans  Monaco.  » 
.  En  exécution  de  cet  article ,  Louis  XIV,  par 
lettres^pialeiilet'detiiai  i64i ,  fit  don  âu  priÂcè 
de  Monaci»  quelques  -l^ires  et  droits  dte 
péage  siuics  dâfts  le  Daupbinë;  le  totit  fut  éri^é 

ducbé-pairie  de  France  >  sou^  la  dédomina- 
tkm  de  •  duché  de  Valemt&oiâ ,  pai^ce  qiiiî  k 
plupart  Ae  m  téTT^  éloîetit  aimées  ékm 
cien  comté  de  ce  nom  en  Dau])hiiié.  Par  d'autres 
lettre^-patéaies  de  février  i643»  de  nouvelle)» 
txmcessiotift  m:tùi  lien  fiirettt  «rig^  en 
marquisat  des  Bâult  »  *t  comté  de  Gariad^  ^, 
Enfin,  par  lettres-patentes  du  mois  d'août  1647, 
le  roi  compléla  1 'indemnité  du  jprinte  de  Mo- 
naeo  par  U  ooncessitm  de  quelques  péages  à 
Vaknce    à  Vienne* 

On  ne  se  lia tl oit  pas  alors  qii'uh  jour  vièn- 
droit  où  l'on  pourroit  exiger  de  l'Espagne 
qu'elle  tindiM  les  IfietiA  confisqués  sur  te  prince 
de  Monaco ,  comme  tm  fli  par  le  traité  dés  Py- 
rénées. Il  auroit  dépendu  ,  sans  doute  ,  à  eetle 
époque ,  du  prince  de  Monaco  >  de  rentrer  dans 
la  possession  de  ces  bten$ ,  en  tendant  ad  rdî 
de  France  le  ducbé  de  Valehiinois  et  le  mar- 
quisat des  iiâux)  maiç  il  .aima  mieux  conserver 

'  Les  Taux  ,  bourj^  ett  liatoau  situé  sur  une  montague 
de  Provence,  avonsat  apparteua  à  raucienne  maisoa 

*  La  vioôliité  ou  totnté  de  Carladez ,  dont  Cariai  était 
le  cbaMiett,  est  située  dans  la  Hauts- Aavergae. 
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ces  terres»  et  renopcer>  ^  faveur  4^  roi  diç 

France ,  à  celles  que  les  Espagnols  dweat  lui 
restituer.  En  conséquence ,  Louis  XIV  les  fît 
TeTeudiquer  en  son prop^çnoiû; et,  par  unbjpe^ 
Tet  du  2  avrU .166$ ,  il  «B.coûcéda  la  jpuissaQoç 
et  Tadministration  au  ducdeLanti, 

La  niaison  Grîmaldi  s  éteignit  en  1731- 
Louisje  -  Hippolyt09  fiUe  d'Âotoine^,  djenoiér 
prince,  de  .  Monaco  ;  avotl  épousé'  Fraiiçoîar 
Éléonore  de  Maligooii,  comte  de.  Thorigny, 
qui. devint  la  souche  .de  la  nouvelle  maison  de 
Monaco^  Des  lettre^patentes  du  mois  de  dét- 
cembre  1716  avoient  érigé  de  nouveau  en  3a 
laveur  la  paille  de  YaleiiLiiiois. 

Après  la  suppressiop  des  droits  ieodaux  par 
Ie9  décrets  de  rassemblée,  con^ituante.,  le 
prince  'de  Monaco»  faisant  valoir  Ja  circons- 
tance que  sa  maison  a'avoit  pas  été  jnise  en 
possession  des  biens  qui  devoien^ui  être  resti- 
tués d'après  l'art.  io4<1o  Ja  des  Pyrénées, 
obtint  le  décret  du  ai  septenAre  1791 ,  sanc- 
tionné le  6  octobre  suivant  S  qui  reconnut 
qu'il  lui  étûitdûune  indemnité  >  et  pria  le  roi 
de  la  ^légpcier  avec  lui.  Cette  négociation:  eut 
lieu ,  et  l'indemnité  fut  réglée  sur  le  pied  d'un 
revenu  annuel  de  270,786  livres  tournois  ^. 

'  Voy.  Mabtjbns,  Recueil,  T.  VI,  p.  4 20.  ' 
*  Le  capital  des  76,000  liv.  tournois  que  rapportoieat 
,  ]€s  t('n  es  (  t  droits  donnés  en  échange  au  prince  de  Mo- 
naco, en  i642,  formott,  an  taux  des  signes  moiR  tau  es  de 

ce  temps  I  la  somme  de  66^609  m^cs  7.  onces  2  gros  4i 
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Mais,  avant  que  ce  travail  pût  être  mis  sbus 

les  jeux  de  Louis  XYI  ,  son  Irone  s'étoit 
écroulé.  DèsJors  il  ne  fut  plus  question  d'ior 
^ecnnité;  et  un  déçret  du  février  1.795  dér 
pouiilala  nMÛsQQ  de  Matigi^CND^mèntie'de  la  prin- 
cipauté de  Monaco.  Nous  reviendrons  sur  cet 
objet  en  parlant  des  traités  dç  f  ai:is  des  5o 
u^ai  i8i4        novembre  1 81 5. 

L'art  io5  de  la  paix  des  Pyrénées  oblige  le 
roi  d'Espagne  de  remboorser  k  la  dudiésse  de 
Chevreuse  la  somme  de  55, 000  pièces  de  dix 
iséàUJL,  valeur  des  terres  çoniisquées  sur  cette 
dame,  et  ^ont  la  coivonne  d*£s|»agfie  avoit 
disposé  en  iuveur  de  Féle^^ur  de  Cologne. 

La  mise  en  liberté ,  sans  rançon  j  des  prison- 
niers dq  guerre ,  ^st  ordonnée  par  les  articles 
106  et  107. 

Le  traité  de  VerviiiSy.qvi  avoit  élé  conclu 
le  2  mai  iDL)S  entre  Henri IV,  Philippe  II  et  le 
duc  de  Savoie  S  est  . renouvelé  par  les  articles 
io9et|io.. 

LeS' articles  111  à  121  règlent xUversob^ls 
particuliers ,  et  délerminent  les  époques  où  les 
cessions  et  les  résiliations  réciproques  devront 
être  effectuées, 

grains  d'argent,  somme  qui  prortuîroit  anjourdliDÎ  on 
Tevenii  de  i5iy64s  fr,  44  c.  11  faut  donc  qpelesprîncesde 
fiionaco  aient  fait  de  considérables  améliorations  dam 
leors  possessions j  pour  ^u'en  179a  elles  rajoutassent 
^3,fé6  Une»  totimois, 

f^oyn^JhlÛgfjst,  QfTfêd^;  Tome  V,  p.  56i. 
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Les  alliés  des  deux  parties  contractantes  sont 

noininativemenl  renferiDees  d;uis  la  pnix  par 
les  articles  122  et  i25»  Ceux  du  roi  de  France 
toùt  les  docs  de  Savoie  et  de  Modëne ,  et  le 
prince  de  Monaco,  qui  doivent  élf©  regardés 
comme  parties  principales.  Les  suivans  sont 
compris  dans  le  traîlé  en  tant  qu'ils  le  deman*^ 
deront»  savoir  rie  pane  et  le  Saiol^ége,  le^ 
électeurs  et  princes  d'fempîre  idliés  aa  roi  pour 
le  maintien  de  la  paix  de  Miinsier,  et  nommé- 
ment les  électeurs  de  Mayence ,  de  Cologne  et 
Palatin  $  le  duc  de  Neubotirg  <  $  le  roi  de  8«»ède  > 
due  de  Brème  et  de  Verden  t  les  ducs  4e  Bruns* 

\^dck  -  W Olin^nhiiUel  et  Brunswick -ZlcH ,  et 
les  landgraves  de  Hesse-Cassel  et  H^se-4>arm- 
stadt;enfiolaiçépiiblique  de  Veiiiseï  ei  treiae 
cantons  suisses. 

Le  roi  d'Espno-ne,  de  son  côté,  compi^nd 
dans  la  paix,  en  tant  qu'ils  voudront  y  être 
compris,  le  pnpe  et  le  Saint-Siège ,  l'empereur 
romain ,  tous  les  archiducs  d'Autriche,  les  Prô» 
vioees-Uiiies  des  Pays-Bas  et  le  dnc  de  Guastalle. 

Le  dernier  article  $  qui  est  le  1  i/^." ,  statue  que 
l'înstniineùt  de  la  patr  aera  enregistré  au  par- 
lement de  Paris  et  à  tous  les  pariemens  et  cham- 
bresde  compte  du  ro)  aume,  ainsi  qu'aux  con- 
seils de  Castilie  et  d'Aragon. 

Là  date  du  traite  est  ainsi  rédigée:  «  Fait  à 
rile  des  Faisans ,  située  au  fleuve  Bidassoa ,  à  uq 

à 

*  Phiiîppe-Guillaume  qui,  en  i€85,  après  Vexlinc- 
tion  de  la  branche  de  Simmerni  parvint  à  i'éieotorat. 
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dèmi-mille  du  bour^  d'Andaye,  dans  la  pro- 
TÎnce  de  Guienne ,  ei  à  la  même  distance  dlrun> 
dans  la  province  de  Guipuaooa  ,  dans  la  maison 
coiJslruiLe  pour  cet  effet  dans  ladilc  ilc,  le 
7  novembre  1669.  » 

Le  traité  de  paix  des  Pyrénées  fut,  en  gé- 
néral, très-glorietix  &  la  France.  Indépeadam- 
xneut  des  avantages  réels  qu'il  lui  procura,  il 
lui  donna  une  grande  considération  politique 
aux  yeux  de  toute  l'Europe  ^  et  décida  sa  supé- 
riorité sur  i'Ëspagne. 


CHAPITRE  11^. 


Paix  de  Bréda  entre  la  Grande-Bre- 
tagne  d'une  pari ,  le^  Étàts-généraux^ 

■  la  France  et  le  Danemark  de  l autre j 
conclue  en  1667.  :  • 

nriiTtffa!  La  paix  de  Bréda  de  1667  ^7^^^  préparé  Fu- 

nion  intime  qui  a  subsisté,  à  peu  d'interruptioQ 
près,  jusquà  J  a  guerre  d'Amérique,  entre  la 

Grande-BretagneetlarépubtiquedesProvince»- 
Unies  des  Pay  s-Bas  ^  mérite  une  place  dans  ce 

précis.  Pour  Tintellig-ence  de  l'histoire  de  ce 

traité,  il  faut  remonter  jusqu'à  i66i« 

Depuis  la  paix  dès  Pyrénées ,  Louis  XIV  ne 

perditpas  de  vue  le  projet  dont  l'exécution  avoit 
été  préparée  par  son  mariage  avec  une  in&nte 
d'Espagne  ;  c'étoit  de  réunir  à  sa  couronne,  si- 
non la  totalité  delà  monarchie  d'Espagne,  au 
moins  une  partie  de  ses  provinces,  et  nommé- 
ment les  Pays-Bas  ,  qui  étoient  si  bien  situés  à  sa 
convenance.  Cç  projet  Tocçupa  pendant  cla- 
quante ans;  il  ilevint  la  cause  de  ces  guerres 

Ce  chapitre  manquoit  enti^reinent  dans  Pouvrage 
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<|tti>  après  avoir  illastré  son  rè^ne^  con-: 
duisirentson  royaume  au  bord  du  précipice 
et  remplirent  d '^amertume  sa  vieillesse. 

Le  premier  pas  qu'il  fit  après  la  paix  de  1 659, 
pour  préparer  les  foies    l'exécution  de  ses 
plans,  fut  une  alliance  défensive  qu'il  con* 
dut,  le  27  avril  1662,  h  Paris,  avec  les  Etats- 
généraux,  pour  vingt-cinq  ans.  Les  deux  par« 
lies  se  garantirent  réciproquement  la  possession 
de  leurs  pays ,  droits  et  libertés  en  Europe,  ainsi 
que  leur  commerce  et  leur  naTigatiun.  Si  Tune 
d'elles  é  toit  attaquée  »  l'autre  de  voit  ,1  au  bout 
de  quatre  mois ,  faire  cause  commune  avec  eHé. 
Par  des  artides  séparés,  le  roi  promit  de  sou- 
tenir les  Etats -généraux  par  un  corps  auxiliaire 
de  ia,oooliommes;  s'il  étoit  attaqué,  la  répu- 
blique deroit  lui  fournir  6,000  hommes ,  et 
0,000 lir.  parmois  par  cbaque  miRe  hommes 
L'unique  objet  de  Louis  XIV,  en  concluant 
cfette  alliance  ,  étoit  d*empêcher  les  Etats ~gé- 
liêraux  défaire  cause cpmmune  avec  l'Espagne, 
dans  le  cas  ouïes  prétentions  qu'A  se  proposoit 
de  former  sur  une  partié  de  la  monarchie  espa- 
gnole exciteroient  une  guerre.  Les  Espagnols 
s'efforcèrent  vainement  de  mettre  la  république 
dans  leurs  intérêts;  ils  Venoient  4e' conclure 
«rec  elle,  à  la  Haye,  te  26  décembre  1661  ; 
une  convention  par  Licptelle  on  ^>'ai  rangea  sur 
un  point  qui  étoit  resté  indécis  depuis  la  paix 

*  DvHoUv»  Tarn.  1I>  Part.  II,  p.  4Ï9.  ' 
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de  W^stphalie;  savoir:  la  po^essipi;i  Fau- 
qi]emQiit>  Dalem.et  Roldpç  :  oa.  se  parlai* 
gea  ces  trois  districts  «.  Don  Bsteyanrde  G»^ 
mare  ,  gouieineur  des  Pays-Bas,  iiiUigiia 
beaucoup  pour  que  cet  arrangem/çnt  fût.  suivi 
d'une  alliance  ;  inais  la  foiblesse  :de  la  cons- 
titution de  Tinraàt  don  Carlos  ,  fils  et  bérider 
de  Philippe  IV,  effraya  le  grand-pensionnaiie 
Jean  de  Witt,  qui  etuxt  à  La  tête  des  affaires , 
et  la  majQvaise  intelligence  qui  i:égnoit  entre  sa 
république  et  les  Ânglois,  à  cause  des  jalou- 
sies de  commerce  ,  le  décida  à  ralliance  avec 
liOuis  XIV.  Pour  prévenir  les  troubles  que  ^ 
mort  de  Philippe  IV  ou  de  son  fib  devoit  faire 
naître ,  il  communiqua  jau  comte  d'Estrades» 
ministre  de  France  à'U  Haye ,  un  projet  d'a-^ 
yrès  lequel  .les  JPays-gas  cftthoiiques  <^evoienjt 
Ibimer  uVe  république  indépendante^  servant 
de  barrière  entre  la  Françç  et  les  Proviwes- 
Unies.  Cambrai,  Saiat-Omer  ,  Aire  ,  Nieuport , 
Fornes,  BergueetLinek  dévoient  être  abandwr 
nés  à  la  Frainee  ;  Ostende  »  Plasseadal ,  Bruges  ^ 
Dainm ,  Blankenberg  etlè  quartier  de  rOuIre- 
meuseaux  Etats-géneraux^.  Ce  projet  n'eut  pas 
de  suitie,  parée  que  Louis  XI  V^quj^a,vpit(i»itse]^^^^ 
blant  de  T approuver ,  aima  mieux  s'appropriei^ 
la  totalité  des  Pays-Bas  espagnols,  en  varia  da 
droit  de  dévolution^  .  . 

*  Dv  Mont  ,  Tom.  VI ,  Pwrt.  H ,  p.  SgS. 

*  LeHrÊsd»çanU$tPEntLéM»n,  Toni*  U,  P-  219. 
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La  traité  ci«  Paris  opéra  ua  rapprochemeat  jj^^^ 
apparent  eatrela  Granda-Bretagne  et  la  repu-  '^r****^ 

bliquc.  Le  i4  septeiabre  1662,  il  fut  conclu  ,  a 
Loudres ,  entre  ces  deux  états ,  une  aUiance  par 
laquelle  ib  promirent  de  se  «ecoiirir  récipra* 
qnemeiit  contre  leors.  enneinb ,  en  troopes  et 

\aisseaux  dans  la  proportion  qiK  cleuiLinclt  roit 
la  partie  aitaqu^^  ,  toutefois  à  ses  seuls  irais. 

Les  art.  6 ,  7  et  8  sont  dirigés  contre  le&  ex3ës 

€t  les  rebelles,  et  il  est  convenu  qu'ils  ne  trouve- 
ront pa&da$iie  dai^^Jes  étab  des  deux  puis* 
s^ncQsaaûea.; 

. ,  Far  Vart.  9,  il  ^1  t^onvenu  qne  todt  vaiaseàil 

hollancJois,  de  guerre  ou  auUe  ,  qui  reucon- 
treroit  quelque  vaisseau  de  guerre  du  roi  de  la 
Grande-Bretagne,  haiss^pit  paviUoa  devant 
éçloi  du  roi.  Cet  article  dbnoa  lieu  par  la  suite 
à  des  coatcstaUous ,  les  Anglois  ajant  prèle ndii, 
d  après  la  lettre  cette  diçpQiÂliûA  >  qu'une 
flotte  lioUandçiiaf;^  xepcci^ant  un  WRpia  j^cbt 
4n  roi /  4evoi|  lé.  sabler  en  I}>aNmUKfoa,  |^ 

villon.       *  •    .  ..  ; 
U  f^L^^4kt^9VA*^JHtÀ^rA»m  sujets  rér 

!pmwl»«;f  9 .  m  qtoi  l'ii»p  dea 

parties  contractaqtes^fûtfenveloppée<daf|l^•«M . 

guerre,  des  -commissions  ou  lettres  de  repré- 
sailles pour  courir  sur  les  sujets  deTautre. 

(joinmè  ils'étoit  élevé  un  différend  surl'il^ 
PouUroUi  dont  les.  HoUandois  avoient  fiiiil  la 
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ecssioaà  la  compAgnie  angloise  deê  Indes  onen- 
tolesv  râ.  t644f  ^  qv^iis  n^avoient 

ou  qu  ils  «voient  peut*»éfcre  reprise ,  ainsi  quu 
sur  deux  vaisseaux ,  la  Bonne- Aventure  el  la 
Bonne-Espéranee  ^  doût  ils  s'étoîi^nt  -  emparé^ 
dans  OBB  parages  ^  Tai^*  x5'6talua^qu6  Iftditi» 
île  sera  restituée  aux  personnes  qui  se  préscnle- 
roDt^  munies  de  lettres  paLente$  du  roi,  ppu^ 
en  prendre  possession  ;  que  tontes  actions  ^% 
pfiétenti6as  pour  dommages  €t  fiertés  wuffielrts 
aux  Indes,  et  dont  on  aura  connoissance  en 
Angleterre  avant  le  ^  janv.  seront  abo- 

lies y  sauf  celles  qui  résultent  de  la  prise  de  la 
Bonne  Aténttff^*  ^  d«  Ia-lftétialê->BàpéiMce. 
Les  faits  qui  auront  en  lieu  postérieurement 
seront  examinés  et  ju^es  par  des  (commissaires 
qui  ne  'eonbolcrokit  que  des  faits  '  pâésés  >  MéA 
MO  dès  fi|it»'i  'miU,  <!V!9t>-ft'^:àu«e^q(il'  ariWe^ 
pont  après  la  paix,  m  de  faits  autres  mie  retire 
qui  s^oiYt  indiqiiés  dans  le  tataiogue  dont  ils 
teoi3il"4Mlib;  ^Ûts  ëtarttiissairés  «e  pourrottt 
métoe  |>pôWort€^r'  star  ces  -  feits  'qît-ttne '  ahriëé 
apies  que  les  catalogues  auront  été  échanges 
entre  |<0i$  oommisiairéà-  des  deiix  puissances  \  et 
^a^poûir  fadlief  é!u:i:|i«!%iés  iiktârés^éesie 
^ds^s^acéommodér  à  l'Wiîiafcllè.^  "  '         '  *  *  ' 

*  Çom^e  k  cette  époijne  les  AjBglQÎs  ii^^<w|>pffnr 
9Dieut  î^anriéc  qu'à  Pâques^  et  qu'ea  m^ie  tetnp^  ils 

suivoient  encore  Ta^cieu  caJeudrier  ,  leur  lo  ja^- 
W\ev  i-65d  çtoil  î«  ao^anTÎer  1609  des  autres  nations.  '  *" 
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LesËtals^généraux  promtîllentde  faire  jurer 
ces  articles  par  celui  ou  ceux  qu'eux  ou  les  états  ^ 
des  provinces  pourront  instituer  capitaine-gé- 
néral, stadhonder-générai  cics  troupes  de  terre, 
OU  amiral.  j^rL  27  *.  - 

Par  des  articles  séparés ,  les  Etats-généraux 
s'enirtiuèrent  à  forcer  à  la  restitution  les  déten-  ' 
leurs  (le  lapis,  tableaux,  meubles,  bijoux  ap- 
parienant  au  roi  d'Angleterre  ,  qui  se  trouve- 
ront dansl-enceinfe  de  la  république»  et  à-livrer 
à  îa  justice  les  régicides  qui  pourroient  y  avoir 
cherché  un  refuge.  •  . 

En  concluant  ce  traité,  le  ministère  britan-  '  ■^rredriees 
nique  n'avoit  d'autre  but  que  de  détacher  les  r^-v^J^'**^ 
États-généraux  de  fci  France  Une  alliance  à  la- 
quelle la  mauvaise  loi  avoit  présidé ,  no  put  être 
de  durée.  Peu  de  guerres  ont  été  entreprises 
avec  plus  de  lég^eté  que  celle  que  Gbaries  II 
déclara,  en  i665,  aux  Pi^vinces-Unies  ;  aucune 
pcnl-chL'  n'a,  dans  un  si  court  espace  temps, 
produit  des  événemens  si  mémorables. 

Jijeprincipal  motif quiportale  roid'  A  ngleterre 
à  faire  la  guerre  aux  HoUandois ,  étoit  Fespoir 
de  se  faire  accorder,  par  un  parlement  qui  lui  ' 
.étoit  tout  dévoué,  des  subsides  dont  il  pourroit 
employer  une  partie  à  satisfaire  son  goût  pour 
la  dépense.  H  avoit  un  motif  secondaire^  celui 
de  dé  I  ru  ire  le  parti  qui  étoit  à  la  tête  de  la 
république j  pour  j  placer  son  neveu,  le  prince 

-  ■ 

^  Voy.  Theatn  Europ* ,  IX,  6gi. 
U  20  , 
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cl  Orange.  Son  frère,  le  duc  d'York  ,  l'engag-eoit 
à  une  guerre  dans  laquelle  il  esperoit  cueillir 
des  lauriers^  en  sa  qualité  de  grand-amiral» 
La  nation  an^loise ,  qui  voyoit  arec  Jidousie  la 
prospérité  du  coinnierce  liollandois ,  druian-- 
doit  aussi  la  guerre.  Dès  le  37  avril  i664>  le 
parleBtient  dit  >  dans  une  des  ses  résolutions,  que 
les  vexations  qne  les  Hollandois  s'étoient  per-* 
mises  contre  les  Anglois  dans  les  Indes ^  en 
Afrique  et  ailleurs ,  s'opposoient  à  la  prospéri^ 
du  commerce  extérieur  ^  et  qhe  c'étoit  le  cas 
de  prier  le  roi  de  prendre  des  mesures  rig-ou- 
feuses  pour  les  ré])rimer,  et  de  compter  sur 
Tappui  des  deux  chambres. 

Le  duc  d^ork,  en  sa  ^alité  de  chef  de  1» 
nouvelle  compagne  africaine^  envoya  le  cwitre- 
amiral  Holmes  avec  quatorze  vaisseaux  de  guerre 
sur  les  cotes  occidentales  de  TAirique^  où  il 
s'empara  de  File  de  Gorée,  de  tous  les  forts 
faollandois  en  Guinée,  et  d'tm  grand  nombre  de 
navires  riclieaient  chargés.  De  là  cet  amiral  alla 
en  Amérique  et  s'empara  des  établissemens  que 
ces  républicains  avoient  formés  sous  le  nom 
de  Nouveaux-Pays-Bas.  Leur  amiral  Ruyter, 
qui  <  toit  occupé  à  faire  laguerreaux  Algériens, 
eut  ordre  de  %  enger  Finjure  qu  ils  avoient  souf- 
ferte en  Afrique;  il  s^empmtdeia  forteresse 
angloisede  Constantin  et  de  beaucoup  de  navires 
de  la  rompag  nie  airicaine,  et  alla  de  là  dans  les 
Indes  occidentales ,  où  il  fif  beaucoup  de  mal 

au  commerce  des  Anglois*  Mais ,  pendant  qu'il 
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était  dans  cette  partie  du  monde»  la  flotte  an-- 

gloisc,  commandée  par  le  duc  d'York  ,  enleva 
i5o  vaisseaux  de  commerce  hollaudois,  sovfifi 
de  fiordeaiix. 

Toutes  ces  violences  eurent  lieu  sans  décl^«* 
ration  de  guerre.  Elle  n'eut  lieu  que  le  4  mars 
i(i65:  lemani£este  angloijùs  reprocha  idux  Hplr* 
landois^  en  tenues  généraux  ^es  outragées  qu'ils 
s'étment  permis  contre  le  commerce  aaglois^ 
piincipalement  en  Afrique. 

La  flotte  du  roi,  iorle  de  ii4  voiles,  jétoit 
commandée  par  le  <duc  d'York,  et,  sous  ses 
ordres,  par  Robert,  prince  palatin,  fils  de 
riûl'ortuné  Frédéric  V,  et  par  le  comte  de 
Sandwich.  £lle  portoit  22,000  hommes.  L'a- 
mâ*al  Wassenœr  qui  comiiian4oit  la  flotte  bol- 
landoise  de  io3  voiles,  attaqua  le  duc  d'York, 
ie  i3  juin  i665 ,  à  la  hauteur  de  Lestolf ,  sur  la 
côte  de  SuSolk.  Un  accident  ayant  fait  sauter 
en  Fair  le  vaisseau  amiral  avec  Tamiral  ^  la  con- 
fusion se  mit  dans  la  flotte  hoUaudoise  que  le 
vice-amiral  Tromp  préserva,  par  sa  présence 
d'esprit, d'unedestructioii complète.  Èlieper^ 
dit  vingt -deux  vaisseaux,  le  duc  d'York  en 
perdit  un;  mais  ce  prince  qui  avoit  nionU^é 
beaucoup  de  courage  dans  laction,  ne  sul  pas 
profiter  de  sa  victoire. 

La  flotte  KoHandoise  fut  promptemeot  ré* 
tabliepar  ractivité  du  grand-pcusiouiiaire,  Jean  s' 
de  Witt,cjuisy  embarqua  lui-même,  avec  deux 
autres  cOBHuissaîjes  de  la  république,  chargés 
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de  sunreiller  et  d'assister  l'amiral  Ruyter  aii«  - 

quel  on  en  Gonliu  le  commandement.  Jean  de 
Witt  réclama  aussi  Fassis tance  que  la  France 
lui  devoit  en  vertu  du  traité  de  i66a;  mais,  le  : 
cabinet  de  Versailles  balanea  s'il  devoit  se.  dé- 
clarcr  pour  les  Elals-gérici  aux  ou  rester  neutre. 
Il  6  etoit  bien  aperçu  qu  'A  ne  pouvoit  pas  comp- 
ter sur  la  république.^  dans  W  cas  où  il.Meut. 
droit  à  exécuter  ses  projets  sur  les  Pays-Bas. 

Ne  pouvant  pas  les  avoir  pour  amLs,  il  u'uvoit 
pas  d'intérêt  à  les  soutenir  dans  leur  querelle 
contre  la  Grande-Bretagne ,  parce  qu'il  les.aiirott 
mis  par  là  en  état  de  contrarier  les  projets  d'à-* 
graudissenient  qu'U  méditoit.  D'un  autre  côté> 
le  cabinet  anglois  menaeoil  de  se  ligucyp  oxeQ. 
TEspag-ne  ,  si  la  France  faisoit  cause  commune 
avec  lesÉtats*généraux;il  représentoit  au  roi  de 
France  que ,  comme  les  hostilités  avoient  cuni- 
mencé  hors  d'Europe ,  les  ternies  même  de  sou 
traité  lui  permettoient  de  rester  neutre.  Ce  qui 
décida  eniin  Louis  XIV ,  ce  fut  la  crainte  que 
l'issue  malheureuse  de  la  guerre  ne  portât  le 
peuple  des  Pays-Bas  à  conférer  le  stadhoudérat 
au  prince  d'Orange.  Il  commiença  par  envoyée 
aux  Etats-généraux  un  corps  de  6000  hommes 
commandés  par  le  comte  de  Pradelle ,  pour  les 
soutenir  contre  l'évêque  de  Munster  avec  le- 
quel ils  étoient  aussi  en  guerre;  et  enfin,  le 
26  janv.  1666 ,  il  déclara  la  guerre  à  la  Grandcr 
Bretagne.  Cependant  lia  république  tira  peu 
d'av4atag'e  de  çette  déclçiraUua  j  la  Fri^nee  exe- 
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Cilla  ses  eogagemens  avec  une  mauvaise  foi 
qui  laissa  un  long  souvenir  dans  l'esprit  de  ces 

républicains. 

•  Le  roi  de  Danemark  avoit  été  personnelle- j^^JJ;"' 
mont  offensé  par  lusolence  de  Famiral  anglois 
Tiddyinan^  ijue  le  comte  de  Sandwich  avoit 
chargé  de  s'emparer  de  la  flotte  hoUandoise 
qui  s'étoit  réfugirc  dans  le  port  de  Bergen  en 
Norwëge.  L'amiral  anglois  fut  repoussé  ,  le 

i3  août  i665^  par  la  bravoure  de  ramiral  hol-^ 
landois  Biller  et  par  le  feu  des  eliAleaux  de 
Bergen,  Pour  venger  cette  injure,  le  roi  de 
Danemark  conclut /le  ii  février  1666  >  à  la 
^aye ,  une  alliance  offensive  avec  les  États-géné* 
reux,  et  piomit  de  faire  cause  coniimine  avec 
eux  cuatre  les  Anglois',  U  «leur  envoya  des 
vaisseaux  commandés  par  l'amiral  Adeler ,  un 
des  grands  marins  du  dix-septième  siècle ,  qui 
s*étoit  distingué  dans  les  guerres  des  Vénitiens 
contre! es  ïurcs- 

•  Peu  de  jours  après  y  le  16  février  1C66,  il  ^JsiJjâf  iiS! 
fut  conclu,  à  Clèves^  une  alliance  entre  Jes 
Etats-généraux  et  le  grand  électeur  de  Bran- 
debdurg^.  Les  premiers  garantirent  à  l'électeur 

les  parties  de  la  succession  de  Juliers  qu'il  pos* 
sédoit  alors,  ainsi  que  ses  possessions  situées 
sur  la  nier  Baltique,  j^rt»  3.  L'éleeteur  contii- 
buera  à  protéger  les  Provinces-Unies  et  leurs 
dépendances ,  ainsi  que  leur  commerce  et  leur 

*  Du  Mont,  Tom.  VI  ,  P.  il  ,  p.  laa. 
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navigation  sur  la  mer  Baltique,  j^rt,  5.  L'élec« 
fêur  assistera  les  États  ~  généraux  de  dôoo 
,  bonunes;  ceux*ci  lui  en  fourniront  Scod,  ùa 

rcquiVcJeat  en  argent,  j^rt.  9.  L'alliance  du- 
rera douze  ans,  dit  Vart.  20.  Par  des  articles 
secrets  ;  Télecteur  promit  d'engager  l'évé^d 
de  Munster  à  faii^  la  paix,  ou^  s'il  n'y  réos-» 
sissoit  pas,  a  rylorccr:  en  conséquence,  les 
deux  parties  conviennent  démettre  syr  pied  une 
armée  de  1  a^ooo  hommes ,  qui  sera  entretenue 
à  frais  communs.  Cette  alliance  força  révéqué 
de  Munster  à  faire  sa  paix,  qui  fut  signée  à 
Clèves  le  18  avril  1G66.  Les  contestations  qui 
existoient  entre  les  deux  états  furent  renvoyées 
à  une  autre  époque. 

«ncï'îr&''  Une  alliance  défensive  plus  étroite  fut  signée 
à  la  Haye,  le  28  octobre  1666,  entre  les  États- 
généraux,  le  roi  de  Danemark,  le  grand 
électeur  et  le  duc  de  Brunswick-Lunebourg^ 
Elle  est  connue  sous  le  nom  de  Quadruple-al- 
liance, et  avoit  pour  but  Ja  deiense  commune, 
quoiqu'en  apparence  elle  eut  pour  objet  le 
maintien  de  Tindépendance  de  la  ville  de  Bre?  * 
men  contre  la  Suède  ».  Ce  traité  dèvoit  être  le 
*  fo^  er  d'une  Ji^^uc  générale ,  dans  laquelle  on  se 

proposoit  de  laire  entrer  d'autres  puissances  K 

gi»ri«iMd*     L'aimée  1666  est  une  époque  glorieuse  de 
la  maorine  hoUandoise.  La  flotté  anglaise  àé 

* 

•  Du  MoNr  ,  Tom.  VI,  P.  m ,  p:  laa. 

*  Letiw  jt^EmAOM,  Xom.  lY ,  p.  48i. 
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74.  vaisseaux  étoit  commandée  par  le  duc  d'Al- 
bemarle,  plus  conmi  sous  le  nom  de  Monck, 
et  Robert  y  prince  palatin;  celle  des  Hollan- 
«lois 9  de  85  Taisseaux  de  ligne,  étoit  sous  les 
ordres  de  l'amiral  Ruyter,  à  qui  dévoient  se 
réunir  /^o  vaisseaux  françois.  Pour  empêcter 
cette  réunion  >  Âlbemarle  détacha  le  prince 
palatin  ais^c  25  vaisseaux.  Affoibli  pai*  le  départ 
de  cette  escadre,  il  attaqua,  le  i.*^  juin  1666, 
Rujter  à  la  hauteur  de  Dunkerque.  Le  combat 
dura  ^atre  joiirs,  et  fut  k  l'avantage  des  Hol- 
landois,  quoique,  le  quatrième  jour,  le  prince 
palatin  evit  rejoint  la  flotte,  parce  qu'il  n  avoit  pas 
rencontré  oeiie  des  François  qui^  eiiectivement, 
n'étoit  pas  sortie. 

Ii69  deux  flottes  â^étant  refaites,  se  livrèrent 
un  nouveau  combat  à  North-Foreland,  les  26  et 
26  juillet  i666*  Rujter  j  iut  lortement  mal* 
traité ,  ainsi  que  Tromp  ;  Tun  et  l^autre  se  reti- 
rèrent  dans  les  Dunes. 

Cependant  les  deux  parties  étoient  fatiguées 
d'une  guerre  qui  n'avoit  pas  d'objet.  Les  an» 
nées  i665  et  1666  avoient  été  très^désastrenses 
pour  la  ville  de  Londres.  La  peste  y  avoit  causé 
de  ten^ibles  ravages  en  1 665  ;  et ,  en  1666 ,  un 
incendie  que  la  malignité  attribua  aux  catho* 
liques,  détruisit  plus  de  1 3,ooo  maisons.  Charles 
II  saisit  la  premu  rc  occasion  qui  s'offrit  pour 
faire  des  propositions  de  paix  :  une  correspon7 
dance  s'ouvrit ,  lorsque  les  États-généraux  ren- 
yojèrent  en  Angleterre  le  corps  de  Tamiral 
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Berkley ,  qui  avoit  été  tué  dans  la  bataille  da 
1 au  4  juin.  Le  roi  de  Suède  offrit  sa  média- 
tion ,  et  Icb  deux  parties  racceplèrent.  Oa  eut 
quelque  peine  à  s'aceorder  sur  Je  lieu  du  con-^ 
grès.  Le  roi  démandoit  4]ue  ce  fût  Londres  >  et* 
ensuite  la  Haye.  Les  Hollândoîs  n'a  voient  aueun 
prétexte  pour  refuser  le  dernier  endroit  :  mais 
Jean  de  Witt  craignoit  que  le  séjour  À  la  Haye 
ne  donnât  aux  ministres  anglois,  et  par  suite  au 
prince  d'Orange ,  une  trop  grande  influence.  Il 
obtint  de  Louis  XIV  qu'il  rejetât  cet  endroits 
On  s'accorda  pour  tenir  le  congrès  à  Bréda*. 

Les  Etats-généraux  y  envoyèrent  comme 
plénipotentiaires  i/eVd/«e  rZe  Beverning ,  Pierre 
de  Hajhcri  y  pensionnaire  de  la  provinjce  de 
Zélande ,  Albert Pierre  Jongestal^  .président 
de  là  cour  suprême  de  Westfrise,  auxquels  ils 
adjoignirent  ensuite  yidolphe-llenvi  de  Rip~ 
perda,  et  Ludolph  Tiarda  a  StarchenbourgAj&^ 
plénipotentiaires  de  la  France  furent  le  cornie 
dŒstradeSyétHonor^'(hurttnfCOïiseiilerêL^état; 
ceux  du  Dant  mark,  Paul  Klingenberg  cl 
Pierre  CJiantiius,  Charles  II  y  envoya  le  baron 
Denzyl  HoUes  et  Henri  Coçentrj*  Le  rôle  de 
médiateurs  y  fut  rempli ,  au  nom  du  roi  de 
Suède  ,  par  le  baron  de  Flemming ,  le  comte 
de  Doliua  et  le  chevalier  CojeU 

Les  Uollandois  proposèrent  à  Charles  II 
d'admettre  comme  base  de  la  paix,  que  de 
part  et  d'autre  on  restitueroit  ce  qu'on  s  étoit 
réciproquement  enlevé,  ou  que  chaque  partie 
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conserveroitce  qu'elle  possédoit.  Le  roi  accepta 
la  seconde  alternative,  mais  il  renteiidoit  de 
manière  que  chaque  partie  ne  devoit  conserver 
que  ce  qu'elle  avoit  pris  ndant  la  guerre; 
les  Etats-o;'cnéraux  coroprenoient,  au  contraire, 
dans  celte  catégorie  tout  ce  qu'ils  avoient 
possédé  avant  la  guerre  et  qu'ils  possédoient 
encore.  En  conséquence  ^  Charles  II  exigea  le 
paiement  de  deux  vaisseaux  que  les  Hollan- 
dais avoient  pris  avant  1G62 ,  époque  de  la  der- 
nière paix  f  et  la  restitution  de  Tile  dePouleron. 
Il  se  désista  ensuite  de  ce  dernier  point ,  niais 
ralidire  des  deux  vaisseaux  devinl  un  point  . 
d'honneur  sur  lequel  chaque  partie  crut  devoir 
tenir  ferme. 

Une  entreprise  hardie  des  HoUandois  mit  H^u;f.u!ii''"tu2 
fin  à  ces  débals.  Jean  de  Witt  avoit  presse  pé-**''^'*" 
quipemeiit  de  la  flotte  Iiollandoise  :  Charles  II> 
comptant  sur  le  succès  des  négociations 
Bréda ,  avoit  employé  à  d'autres  objets  les  sub- 
sides  que  le  parlciHeiit  lui  avoil  accordés  puur 
mettre  sa  Hotte  en  mer.  L'amiral  Rujtcr  t  ingla 
avec  6r  vaisseaux  vers  la  côte  de  la  Grande- 
Bretagne.  Il  détacha  le  vice-anairal  de  Gand  qui 
entra  dans  la  Tamise  avec  17  vaisseaux  ,  et  dé- 
truisit^ le  20  juin  1667,  le  château  de  Sheerness. 
Ruyter  le  suivit  avec  toute  la  flotte  »  et  de  Gand 
avança  jusqu'à  Glialham.  Ils  remontèrent  jusqu'à 
Upnorc,  s'emparèrent  de  plusieurs  vaisseaux, 
en  brûlèrent  d'autres,  et  répandirent  la  cons* 
fernation  dans  Londres.  Corneille  de  Witt,  qui 
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se  trouToit  sur  la  Hotte  hollandoise,  eut  une 

grande  part  à  la^loii  c  de  celte  expédilion. 
^Paix  a«^fMft  Elle  accéléra  la  paix  q  ui  fut  signée  ,  le  3 1  j  uillet 
B»i'fne  ei  !Z  1667.  Uart*  3  de  traité  admet  le  staiu  guo, 
tel  qu  il  étoit  au  mai  1667  ,  de  mamère  que 
chaque  partie  conservera  ce  qu'elle  a  pris  à 
lautre  pendant  et  avant  la  guerre.  Ainsi 
les  Anglois  conservèreot  les  Nouveaus-Pajs«- 
Bas,  qui  furent  depuis  appelés  New- York» 
Surinam  par  contre  resta  aux  Hollandois, 
Charles  U  céda  aussi  tacitement  à  Tégard  de  la . 
restituticm  des  deux:  vaisseaux  de  guerre  enlevés 
avmit  1663  9  et  Y  art.  ^  dit  que  le  statu  quo 
s'étend  nommément  sur  les  vaisseaux  récipro- 
quement enlevés  pendant  la  guerre  ou  quelque 
tmps  ayant. 

Toute  espèce  d'actions  et  de  prétentions 
réservées  [>ar  Tarlicle  i5  du  traité  de  1662, 
sont  effacées^  annuilées  et  oubliées.  ArU^.  . 
'  Tout  ce  qu'une  partie  avoit  pris  à  Tautre  de- 
puis le  if  mai  5  sera  restitué.  Art^  6. 

Les  époques  des  restitutions  sont  déterminées 
dans  les  articles  suivans,  d'après  les  distances^ 

HarL  11  établit  entre  les  deux  états  une 
alliance  diriisfée  contre  tous  ceux  qui  trou- 
bleront la  paix  (1  e  l'un e  o  n  ci e  J  au tre. 

On  promet  de  ne  pas  protéger  les  rebelles 
et  fauteurs  de  troubles  ;  enfin*  on  règle  y  dan& 
une  suite  d^articles^  ce  quitientàla  navigation  i, 

* 'ScHMAVfiS;  C.y.  ^.  ac,  p.  $99. 
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Le  mèiiic  jour,  il  fut  siiriië  à  Bréda  un  traité  de 
commerce  entre  les  deux  états'. 

Par  la  paix  de  Bréda  entre  la  France  et  la  /^"ïr*t 
Grande-Bretagne ,  la  première  rendit  la  partie 
de  SaiiU-Ghristoplie  dont  elle  s'ëtoil  emparée  ; 
elle  céda  aussi  à  1  Angleterre  les  iies  d'Antigoa 
et  de  MoDtsérat  ;  mais  l' Acadie  lui  fat  restituéie. 

La  paix  entre  la  Grande-Bretasne  et  le  Dane-  ^  i'»';  T'^ 
mark  éprouva  une  difficulté  qui  ne  put  être 
levée  que  par  l'entremise  des  ambassadeurs  de 
Frànce.  En  i66t, Frédéric  lil  arcHt  conclu  avec 
Ghailes  II  un^  traité  d'allia»ce ,  par  lequel  les 
sujets  de  la  Grande-Bretagne  obtinrent^  à  Tégard 
du  péage  du  Sund ,  toutes  les  immunités  dont 
jouissoient  les  Hollandois*  Le  Danemark  ne 
vouloit  pas  rendre  anx  Aâglois  i!in  iirivilége 
qu'ils  av oient  perdu  par  la  guerre.  Ses  mi- 
nistres voiiloient  qu  on  insérât  dans  le  nouveau 
ttéilé  la  stipulation  sutyante:  «  Comme  Vun  et 
Fautre  roi  ont  le  pouvoir  souteraôn  et  te  drôil 
entier,  sansqu'on  lepuisse  mettre  en  controversé 
OU  le  disputer^  de  disposer  et  ordonner  des 
imposîtioiis  et  péages  dans  leurs  propres  sei- 
gneuries et  teiftes  de  lenf  domination  ;  pareille- 
ment  aussi  les  sn|ets  de  1  un  paieront  autant  de 
péages  et  impositions  dansÀes  royaumes  ,  prin* 
cipautés ,  aies,  ailles,  hayre$  et  rivières  dé  . 
Fâiftre ,  que  élaÉcmmêes  parties  pour  so»  regard 
trouvera  à  propos  qu'il  se  peut  faire  pom*  son 

.  I  BcakAV»,  C«  /•  g*  ac*  |  p.  91  u 
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service  ,  utilité  et  profit,  et  en  la  même  manière 
queles  autres  nations  étraDgères,avec  lesquelles 
il  n'y  Â  point  de  conyenlions  particulières 
pour  ce  sujet ,  sont  obligées  de  payer.  Toute- 
fois, au  passage  du  Sund,  on  n'exigera  point  des 
vaisseaux  angloiset  des  marchandises  dont  ils 
seront  chargés ,  et  ils  ne  paieront  de  péage  et 
d'imposition  plus  grande  que  celle  qui  étoit  ' 
exigée  d'eux ,  et  qu  ils  payoient  en  1 65o.  »  Les 
ministres  de  la  Grande-Bretagne  ne  Toulurent 
.  souscrire  à  cette*  clause  qu'à  moins  qu'au  lieu 
de  i6jo  ,  on  ne  mît  1602  ^  c'est-à-dire  l'époque 
€j^i  avoit  iiuuiédiatement  précédé  la  déclara- 
tion de  guerre  entce  le  Danemark  et  la  Grande* 
Bretagne. 

Comme  il  ne  fut  pas  possil)li/  il  iiccorder  les 
deux  .pal  lies  sur  ce  point ,  ou  se  contenta  d'in- 
sérer ,  dans  le  1.*'  article  du  nouveau  traité , 
qu'il  sera  libre  aux  sujets  des  deux  monarchies 
de  naviguer  et  de  faire  le  commerce  librement 
dans^le$  états  de  l'autre^  et  de  se  rendre  avec 
}eurs  marchandises  dans  les  pajs^  ports  et 
fleuves  de  l'autre'  royaume  ^  et  les  ministres  de 
France  remirent  à  ceux  du  Danemark  une 
déclaration  dans  laquelle  ils  attestèrent  que  les 
négocjiations.  s'étoient  passées  ainsi  que  nous 
venons  de  le  dire. 

Une  autre  difficulté  serapportoil  aux  ilcs  Or- 
cades.  Cet  archipel  avoit  appartenu  aux  rois  de 
Norwège  qui  Favoient  engagé  aux  rois  d'Ecosse,  , 
à  condition  qu'il  seroit  restitué  contre  le  rem* 
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lioursement  de  la  somme  avancée.  Les  rois 

<le  DaiR'iuark  avoienl  ])liisi(  iirs  fois  offert  en 
vain  la  somme  prêtée,  pour  rentrer  dans  leur 
propriété.  Les  ministres  danois  exigèrent  qu'il 
fût  inséré  dans  le  traité  un  article  par  lequel 
le  droit  de  leur  souverain  liU  inaintemi.  Ils  ne 
consentirent  à  le  rayer  qu  à  condition  que  les 
ambassadeurs  de  France  et  ceux  de  Suède  dé> 
clarassent  que  cette  omission  ne  dérogeroit  pas 
aux  droits  de  leur  souverain  K 

'  JToy.  Bv  Mont,  T.  Vil> F.  I,  p.  63,  et  SoauAxm, 
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CHAPITRE  ly. 

Traité  de  paix  de  Lishoiine  entre  VEs-* 
pagne  et  le  Portugal,  conclu  en  i6(^, 

l  'iî^tM  eVl^I^^  guemi  durcit  enlre  le  Poitv^  €t  FEs- 

v»rt«|»i.       pag-iie  depuis  la  révolution  de  i64o ,  où  les 
,   ,         Portugais  iasuFgés  eontre  les  Ëspagook  avoieat 
placé  sur  le  troue  JeanlV,  de  la  naaisou  de  Bra- 
ganoe  s  elle  languit  pendant  tout  le  temps  que 
.  les  Espagnols  se  batloien  l  contre  les  François. 

Les  Espagnols^  vivement  poussés  par  les 
François^  ne  powoîeat  ftdre  que  de  foibles 
efforts  contre  le  Portugal;  mais  ils  n'eurent 
pas  sitôt  coîK  lu  la  paix  avec  la  France,  qu'ils 
résolurent  de  tourner  toutes  leurs  forces  contre 
les  Portugais ,  qu'ils  croyoient  faciles  à  i;éduire> 
les  François  s'étant  formellement  engagés  à 
leur  retirer  toute  espèce  de  soutien.  Il  y  avoit 
doue  lieu  de  croire  que  les  Portugais^  aban- 
donnés à  leurs  propres  forces  >  finiroient  par 
rétomber  sous  la  domination  espagnole. 

Dans  ce  danger  imminent,  les  Portugais 
se  jettèrent  entre  les  bras  de  l'Angleterre.  Al- 
phonse yi^  fils  et  successeur  de  Jean  IV  > 
réussit,  malgré- les  intrigues  de  la  cour  de 
Madrid  >  à  iaire  arrêter,  eu  166 1>  le  mariage  de 
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l*infante  Catherine,  sa  steur,  avec  Charles  11^ 
nouvellement  rétabli  sur  le  trône  britanniquCé 
Â  cette  occasion  >  les  traités  d'aliiancei  qui 
avoteot  été  contractés  antérieurcttnent  entre  les 
deux  nations^  furent  renouvelés.  Le  roi  de 
Portugal  promit  de  payer  an  roi  d'Angleterre 
une  dot  de  déux  milUons  de  crousades^  de  lui 
livrer  la  ville  de  Tanger  en  Afrique,  ét  Tile^ 
de  Bombay  aux  Indes.  Charles  II  s'en^^a^ea , 
de  son  côté,  à  envoyer  au  secours  des  Portu- 
/  gais  deux  mille-  hommes  d'infanterie,  mille 
ehevaux^  et  utie  flDtte  de  dix  vaisseaux  d«v 
guerre  ' . 

La  France  ^  qui  sentoit  qu'il  étoit  de  son 
intérêt  de  soutenir  les  Portugais  contre  les  Es-^ 
pagnols,  s'employa  fortement  i  faire  réussir 
leur  alliance  avec  FAngleterre  ;  et ,  sans  se  lais- 
ser arrêter  par  les  stipulations  du  traité  des 
f^jrénées^  elle  leur  accorda  toute  sorte  de 
isecours.  Le  maréchal  de  Schomberg  passa ,  en 
1661 ,  en  Portuojal  ,  avec  600  officiers  francois, 
parmi  lesquels  se  trouvoient  d'exceiiens  ingé«- 
nieurs..  M.  d^AUancourt^  fut  envoyé  pour 
veiller  aux  intérêts  de  la  France  dans  ce 
royaume,  et  pour  soigner  le  paiement  des 
troupes* 

*  F'oy.  ce  traité  dans  la  Clêde,  Histoire  de  Portugal, 
T.  Vin,  p.  3o7,  €i  dans  Chakbbrs,  Coll.  of  traitiee, 

T.  11  ,  p.  !285 

*  Ou  a  de  lui  des  mémoires  iatéretsaus  sur  le  Por- 
tugal. 
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Le  Portugal  devint  alors  le  théâtre  d  une 

guerre  fort  animée.  L'armée  espai;nolc  éloit 
commandée  ])ar  Don  Juan  d'Autriche,  fîls 
natui^l  de  Philippe  IV ,  qui  s'étoit  déjà  dis- 
tingué par  la  réduction  du  royaume  de  Naples. 
Les  Portug-ais ,  o-viidés  par  les  conseils  du 
comte  de  Schombcrg- ,  cl  assistés  des  troupes 
auxiliaires  de  l'Angleterre ,  opposèrent  la  dé» 
fense  la  plus  vigoureuse. 

Don  Juan  eut  rl'ahord  quelques  succès;  il 
s'empara  de  la  ville  d'Evora,  et  jeta  la  con- 
sternation dans  Lisbonne;  mais  deux  victoires 
remportées  par  les  Portugais  rélabliirent  leurs 
affaires  et  assurèrent  leur  indépendance.  La 
première  bataille  se  donna  à  Almejual  en  i665^ 
et  Don  Juan  d'Autriche  la  perdit*  Le  marquis 
de  Gàracenâ ,  son  successeur  dans  le  comman- 
dement,  ne  lui  ])as  plus  heureux;  il  essuya 
une  entière  défaite  aux  environs  dç  Montes- 
Claros  ou  de  "Villa- Viciosa ,  en  i665.  Ces 
deux  succès  furent  en  grande  partie  dus  aux 
talens  du  comte  de  Schoniberg  et  à  la  bra  - 
voure des  troupes  angloises. 

La  guerre  pour  le  droit  de  dévolution  ayant 
éclaté  en  1667,  la  France  conclut ,  le  5i  mars, 
.  une  n(Hi\eilc  .illiance  ofFeiisive  avec  le  vol  ('e 
Portugal  » .  Les  Espagnols  sentirent  très-bien 
que  n'ayant  pu  réduire-  le  Portugal ,  pondant 
qu'ils  étoient  en  paix  avec  la  France^  et  qulls 


*  Du  Mont,  T,  VII,  P.  I,  p.  17, 
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n'^vdiràft  qtie^  cette»  seule  guerre  sûr  les  bras^ 

ils  n'en  viendroient  pas  à  bout  dûns  un  temps  u  ù 
ils  étoient  obligés  de  porter  toutes  leurs  forces 
en  Flandrérpour  résister  aux  François.  Gett# 
eonvictioil  engagea  îa^icôur-  éè' Madrid  à  sè 

prêter  aux  însiniialions  de  celle  de  Londres, 
qui  lui  offrit  sa  médiation  pour  la  patxairec  le 
Fortn^.',Ëlle  fut' traitée  à  Lisbonne^  dans 

l'instant  même  de  la  singulière  révolution  par 

laquelle  Âlfonse  YI  fut  détri^é..  ;$a..XemiÇûiev 
princesse  de  Nemours,  réussit»  par  ses  intrigues, 
à  le  iaire  abdiquer.  Alfonse  fiit  enfermé»  et  la 
reine  épousa  Tinianl  Don  Pedre,  qui  succéda 
au  roi,  son  frère,  à  titre  de  récent  ».  La  France 
s'étoit  flattée  que  cetévénementserviroitàmain- 
tenir  le  Portugal  dans  son  alliance  contre  FEs* 
pag'ne;  mais  l'infant  Don  Pedre,  ijnoique porté  • 
pour  la  France»  iùt  obligé»  par  lescortes  de  sou 
royaume»  de  donner  les  mains  à  la  paix^  qui 
fut  signée  à  Lisbonne,  le  t3  février,  1668  ^. 

Par  cette  paix ,  les  Espagnols  traitèrent  avec  ,,,JjJ^**" 
le  roi  de  Portugal ,  comme  avec  un  prince  sou- 
verain et  indépendant.  On  convint  de  se  rendre 
de  part  et  d'autre  tout  ce  qu'on  s'étoit  enlevé 
pendant  la  guerre ,  àTexception  de  la  seule  ville 
de  Geutaen  Afinque  »  qui  resta  aux  Espagnols^  • 

*.  HUUÀM  du  détrànemeni  ém  roi  A^pkomê  VI ^  cou* 
leniie  dans  les  Lettnt  dê  Robirt  Southwbju 
*  Mimmnê  d'Ablancoust. 
'  Artide  a  du  traité  de  libbome.  Ce  traité  te  trouve 
I.  21 


322     CHA?.  IV.  PAIX  PE  LJSBONÎTB  DR  1668* 

Le.i^oi  à'B^p%gn^  ne.  renonça  Ci^pendaUt.p^ 
foniiellemepty  par  |Ç6  traité  ^  WK.  prétentions 

qu'il  Ibrmoit  sur  le  PoilugaL  Ce  ne  lut  que 
par  de§  traites  et  des  conventions.posteriejtire^ 
'qu'U  abandon]^  le4f^Q;et  les.  anoomes.iki.c^ 
jrojaume.   .  .  • 


dans  Du  Mont  ,  Corps  dipl. ,  T.  VII,  P.  I,  p.  70 j  dans  le» 
JITémoires  d'Aui  A^coL  1  p.  353j  dans  la  Clede  ,  His- 
toire du  Portu<rai  ^  T.  VIlI,p.  5 18,  et  dans  Sg&màV5S> 
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CHAPITRE  V. 


Tmités  de  paix  de  la  Hafe  entre  le 

Portugal  et  les  États-généraux  des 
PricmnceS'Unies  des  Pays-Bas  j  en 
1661  et  1669. 

« 

•     %       4  ■    -  • 

Pendant  leur  firuerre .  avec  rEspaffne>  les  con.e,.ahon, 
HollaiHlois  avoiciit  allaqué  les  possessions  de  hoMm*. 
cette  couronne  aux  Indes ,  qui  éloieni  passées 
^ous  sa  damination  avec  le  Portugal.  Ils  s'étoient 
successivement  emparés  des  îles  Moluques  et 
des  principaux  élablissemens  portnp^ais  en 
Asie,  en  Afrique  et  en  Amérique.  Eu  i64i> 
et  peu  après  Finsurrection  du.Portugal  contre 
rËspagne ,  lés  Hollandois  conclurent  avéc  les 
Portugais  une  trêve  de  dix  ans  ,  dont  une  des 
principales  conditions  portoit  que  les  deux 
nations  s'aissisteroient  mutuellement  contre  les 
Espagnols  d'ûri  secours  de  vingt  Tàîsseàux  de 
guerre  On  vit  alors  un  pliénoiiieue  poli- 
tique bien  extra  ordinaire:  les  HoUandois  vivant 
en  paix  avec  les  Portugais,  etleur  donnant  même 


*  .Dff'MoNT;  Corps  dq)l, ,  T.  V;p.  aiSi 
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des  secours  en  Europe ,  pendant  que ,  dans  les 

Indes ,  ils  continuèrent  à  leur  fidre  la  guerre  et  à 
les  dépouiller  de  leurs  colonies. 
•  LesPortugais,  deléur  côte,  reprirent,  en  i645, 
sur  les  Hollandois ,  une  grande  partie  du  BrésU, 
et  les  expulsèrent  entièrement  de  ce  pays  en 
j6S4.  Angole  i'iie  de  Saint-Thomas ,  sur  la 
côte  de  ïAfeMlue  *  relombèrent  aussi  en  1 648 au 
pouvoir  desPortugais.Eni65o,lesHolland<»sse 
rendirent  msu très  du  cap  de  BonneJEspérance; 
ils  enlevèrent,  en  i656,aux  Portugais,  la  ville  de 
Colombo,  capitale  de  leurs  possessions  4^s 

Tîle  de  Ceylan.  . 

Les  teaUtives  qu  on  fit  de  temps  à  autrepoup 
accommoder  les  différends  de  ces  deux  nations 
furent  infructueuses,  parce  que  les  Portugais, 
ayant  réussi  à  chasser  les  Hollandois  duft^sil, 
espéroient  les  expulser  aussi  des  Indes ,  et  ne 
pwivoient  se  résoudre  à  renoncer  en  leur  faveur 
aux  conquêtes  que  ces  républicains  avoient 
faites.  Enfin  cet  état  de  choses  contre  nature  nè 
pouvantpas  durer  plus  long-temps,  les  deux  peu- 
ples s*entpe-déclarèrent  formellement  la  guerre 
en  1657.  Les  Hollandois  conquirent  ,  en  i658, 
siur  les  Portugais ,  1  lie  de  Manara ,  fameuse  par 
la  pêcbe  des  perler,  Jafanapatan  dans  Tîle  de 
Ceylan ,  ^  N^àj^tnam  sur  la  côte  de  Coro- 

mandeL  ^ 
Pmnttre  yai.    Eufiiiles  Portugais,  vivcmcut attaqucs  par  les 
Espagnolsen  1661,  acceptèrent  lamediaUon  de 
•         rAngleterre.  On  parvint ,  te  6  toàt  1661 ,  a 
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•cfHicfairCk  à  la  Haye  vu  tmléidepaix;  eatra  les 
deux  hMobb  ,  malgré  l 'opposition  de»  ^rovinc«î> 

de  Giieldreetde  Zélande,  iortenient intéressées 
dans  la  compagnie  des  Indes  occidentalea.  Far 

traité  ^  le  rot  de  Fcyrtogal  promit  de  payer 
pour  le  BtmI  une  aomme  de  8  milliona  de 
florins ,  ou  la  valeur  eu  tabac ,  sel  et  autres  mar- 
lohandi^^s*  sujets  des  Ëtats- généraux  cojQ-' 
aervèreat  le  drail  de  ^  faite  le  coinmerce  du 
^féail  aVee  toute  espèce  de  marchandises  y  ex^- 
cepté  le  bois  de  teinture  Il  tut  statue  que  les 
'liosUliles  cesseroien  t  en  £urope  deux  mois  après 
'h  aigtiature  de  la  paix^  et»  dans  les  autres  par- 
Ijjes.  du  «ondey  Ion  de  sa  publication  ;  que  cette 
publication  se  feroit  trois  mois  après  U  ratifi- 
.QSilipn,  et  que  tout  ce  qui  aiir<;N[t  été  conquis 
jusque  là  de  part  et  d'autre ,  re6tm>it  à  celui 
qui  s'en  trouveroit  eu  possesaioli  ;  mais  que  tout 
xeqiiiauroitété  conquis  en  Europe,  deux  luoLs 
,après  la  signature  de  la  paix^  e(  ce  «jpiù  l'am  oit 
été  dans  les  autres  parties  du  monde,  £|pr^s  sa 
puUieatidn  y  seroit  rendu  de  partetd'autre^ 

Plusieurs  empéchemens  furent  cause  que 
l'échange  des  ratifications  ne.se  fit  qi^e  le  }4 
.décemln^  iG6a.  Les  Hollandois  profi^rent  de 
eet  sntervalle  pour  faire  de  nouvelles  conquêtes 
sur  les  Portu^^ais;  ils  leur  enlevèrent ,  en  i66i, 
Couian^en  i662,Cranganor,et,  en  Ji663>  Gana- 
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J^!^       La  nouvelle  de  ces  conquélie»  étant  «mvee 
en  Europe ,  il  s^ëlera'une  contestatioii  sur'leur 

légitimité.  Les  Portugais  exif^ërent  la  resti- 
tution de  tout  ce  les  Hoilandois  avoieat 
oc'Cfi|ié  defluis  le  21S  octoim  166111.  U»  |>ré^ 
^teudoient  que  la  ratification  portugaise  avant 
-été  présentée  à  la  Haye  dès  le  25  juillet  1663 , 
et  Fécfaange  n'ayant  été  retardé  qner  pâr  la 
-faute 'de5=  HoUandois^  le  terme'de  trois  mois, 

*$tipnlr  par  le  traité  pour  la  publiralion  ,  devoit 
commencer  du  jour  de  cette  présentation.  Les 

'Hottandms,  ai»  eoiitt^iu^, -sooienoieiit  que  cè 
terme  ne devoit  iayoii* Ken  que  du  jonrmémede 
l'échange,  fS[ai  fut  le  i/f  décembre  1G62.  Hs 
vouloient  donc  conserver  toutes  les  conquêtes 
laites  jusqu'au  1 4  mar^  i663y  et  nomméâient 
Coehin  et  Cammor.  Ayant  constamment  i^ftisé 
la  restitution  de  ces  deux  places ,  la  néo-o- 
ciation  traîna  en  longueur,  et  raccommode- 
ment définitif  ^fi<e  les  "deux  nationa  n^âui  lîM 

qu'en  1669.       '  '  '     -  >  1 .  • 

■  de'ta  Hiî«  signa  enfin ,  à  la  Haye ,  le  3 1  juillet  de  cett^ 

'  animée ,  un  nouvean  traité ,  qui.  eonfirmà  et^mo- 
\difia  celni'iiié  1661.  IJea''Hol!andois  coif^^ 
vcrenl  généralement  toutes  leurs  conquêtes, 
sans  en  excepter  celles  qu'ils  avoient  faites 
•depuis-  la  conclusion  de  la  paix  de  '^661  ;  ils 
's'engagèrent  seuleïnent  à  la  restittitkm'dé  Oa^ 
nanor  et  de  Cochin  ,  lorsque  les  Portnefais  leur 
payeroient  les  trois  millions  de  llorins  men- 
tionnés dans  le  traité,  et  leur  rémbmÊPseroient 
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>  les^fi^^  faits  pour  la  conquête  de  ces  pliaçes» 
Otte  diaùse  onéreuse  aux  Portugais  paixitt 

équivalente  à  un  entier  abandon  de  lenr  part 
de  ces  deux  places.  Le  roi  de  Portugal  promit 
de  payer  pour  le  Brésill^valeurd'xui  million  de 
florins  en  seL  La  perte  du  Brésil  ruina  les 
alFaires  de  la  compagnie  lioUandoise  des  Indes 
occidentales;  elle  lut  supprimée  en  1673^  et 
remplacée  par  une  nouvelle  société. 
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.  d'u.T&£GHT^  de  AASTADT  et  DB  , 

1668—1715.. 

*  « 

CHAPITRE  VI. 

Traité  de  paix  d^Aix-lorChapelle  entre 
la  France  et  V Espagne,  en  1668. 

Le  tf  ttime  de  La  Boissance  de  la  monarcbie  franooise.  frai 

JjjjwjjjgjjjJ alloit  en  croissant  rlcpuis  quelques  siècles, 
avoit  été  arrêtée  dans  ses  progrès^  sous  les 
derniers  Valois ,  par  de  longues  guerres  intes- 
tines que  le  &natisme  religieux  avoit  allumées» 
La  prudence  et  la  fermeté  du  premier  Bourboa 
rendirent  la  tranquillité  à  ce  beau  pays;  une 
sage  admimstration  le  prépara  à  jouer  le  rôle 
aucpiel  sa  situation  et  ses  ressources  Vappe- 
loient.  Henri  IV  comprima  l'esprit  turbulent 
de  la  nation  qu'il  gouyemoit  ^  plutôt  ^'ii  ne 
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FéteigiiiC»  Une  factibn  républicaine  s'étoit  as;- 

sociëe  avec  le  parti  nombreux  des  réformés , 
avec  lesquels  eUe  s'étoit  tellement  amalga- 
mée, qn'il  fut  souvent  difficile  de  diftingner 
ceux  qui  Téclamcxient  seidement  la  liberté  de 
leur  culte,  de  ceux  qui  vouloienL  renverser  la 
monarcbifi.  Ce  dernier  parti  s'est  propagé  jus* 
qu'à  nés  jours,  et  nous  lui  devons  et  les  mal-* 
lieurs  qui  ont  fait  périr  en  Europe  une  gêné* 
ration  entière,  et  les  sucées  qui  en  ont  cor^ 
rompu  mie  seconde.  Képrimé  par  le  génie  du 
cardinal  de  RicheUcu,  subjugué  par  la  gloire 
de  Louis  XIV  >  ce  parb  recommença*  de'  nou« 
veau  à  se  montrer  sous  le  règne  de  Louis  XV. 
Il  prit  alors  le  manteau  de  la  philosophie  et 
de  rimpiéfeéj  comme  dans  le  seiaième  siècle 
il  avoit  pris  le  masque  de  la  religion  :  cette  ' 
faetioij  est  aussi  étrangère  à  la  philosophie 
qu'à  la  religion;  elle  n'a  d'autre  mobile  qu'une 
présomption  sans  bornes  y  une  ambition  sans 
mesures ,  et  le  mépris  des  lois  divines  et  hu-^ 
maines. 

Aussitôt  que  le  cardinal  de  Richelieu  eut 
terrassé  ce  nionstre ,  et  consolidé  ainsi  le  trâne 

des  Bourbons  ,  il  tourna  ses  vues  vers  l  élran- 
ger*  La  puissance  de  la  France  apparut  aux 
iwinces  d'Allemagne  et  aux  états  du  nord  de 
FEurope,  comme  le  génie  tutéboie  de  leur 
indépendance.  Marchant  sur  les  traces  de  ce 
grand  ministre,  le  cardinal  Mazarin  érigea  la 
paix  de  Wes^^udie  comme  une  bamère^contre 
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les  princes  de  la  maisoir  d'Autriche  <{m  tou« 

droieat  ^abuser  de  leur  prépondérance  pour 
porter  atteinte  aux  droits  de  leurs  voisins  et 
de  ces  prioces  sur  lesquels  la  dignité  impériale 
dodimit  à  cette  msisoD  une  influence  salntadire^ 
tant  qu'on  n(*  la  toi  irnoit  pas  contre  leur  liberté. 
Heureuse  la  ï'rance  et  FEurope ,  si  Louis  XIV 
atoît  voulu  96  contènter  du  beau  rèle  d'arbitre 
de>  états  !  mais  une  passion  cpii  a  toujours 
été  le  fléau  de  rhumanité  ,  l'ambition,  laveu- 
gla.  La  puissance  de  la  France  qpk'ctï  avoit 
bénie  jusqu'alors,  fiit  ex^rée  par  ces  mêmes 
peuples  qu  elle  avoit  jadis  protégés.  Ils  tour- 
nèrent contre  elle  le  même  système  de  confé- 
dération par  lequel  Richelieu  leur  avoit  appris 
à  multiplier  kurs  farces  pourTésisler  à  Top-* 
pression.  '  ' 

L'ambition  de  Louis  XIV  suscita  quatre 
gamres  qùi^  par  la  réunion  des  autr^  puis* 
«aoces  contre  la  France ,  devinrent  géoéiales^ 
on  les  appelle  \a  guerre  de  dévolution  ^  Isl  guerre 
d'Hollande  ^  la  guerre  d^Àlleniagne  ^  et  la 
guerre  pour  la  succeaskst^  Espagne.  Trois 
fois  la  France  sortit  victorieuse  de  cette  lutte^ 
et  dicta   plutôt  qu'elle  n'accepta   les  paix 

Aix-la^Chaj^ïle  ^  de  Nimègue  et  de 
-wick.  Tous  ces  traités  ajoutèrent  à  l'étendue 
de  ses  possessions^  et  augmentèrent  sa  puis- 
sance. Mais  il  est  un  terme  que  les  lois  de  la 
nature  ont  posé  aux  succès  de  l'injustice.  L'Eu- 
rope entière  se  réuuit  contre  les  usnrpatiôiis 
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Louis  XIV ,  et  la  Providence  voulut  qu'il 
bût  jusqu'à  là  lie  le  calice  de  ramerlume,  et 
qu'il  donnât  aiï  monde  le  spéct&éle  d'tiné  pi>> 
Hitimi  qui '»et<oat  allée  jàsqij^à  Vextèsy^  ce 
inoiiar([ue  n'avoit  joint  à  ses  défauts  une  cer- 
taine grandeur  d  ame  qui  soutint  sa  dignité  au 
Mitieii  d^l^tKlyerâité.  Lespiinties  diatns  le  mâlhei^ 
^fxm  de  pldc^^âr  a|lt>iii  <{iie'Faniouï*de  ïmH 
peuples,  quartd  ils  peuvent  s'adresser  à  eux 
Wec  con&uice.  Louis  XIV  l'éprouva.  Loin^de 
isotmtmte^  Mx  iooiiditiôiis  avilissantes  -  qi:^'  la 
^èiififeance  avoît  Tonlit  lui  prescrire,  il  signa  à 
tJlreeiu  une  paix  honorable  ,  qtû  ,  en  laissant 
^  la  France  lidut  ce  que  les  précédens  traités 
m  avoièfiit  assii^é ,  ttdt  des  boriies  anx  bôu- 
veaux  -projets  d'agrandissement  que  ses  rois 
pourroient  former  par  la  suite. 
-  Les  traités  d'Aix-la-Chapelle,  de  Nimègue; 
^e  Rjswick  et'  d'CJtrecht ,  sont  la  màtiëre  de 
ce  chapitre  et  des  chapitres  suivans. 

Philippe  IV ,  roi  d'ËBpagne ,  étant  mort  en  ^"gjj^j» 
i665y  Louis  XIV  fornia  des  prétentions,  au 
taom  de  sôh  épdiise ,  sur  plusieurs  province^  de 
la  monarchie  espagnole.  La  renonciation  de 
Marie-Thérèse  exprimée  dans  son  contrat  de 
'itoriafg^  '  et  'solennellement  confirmée  par  le 
'traité  des  Pyrénées,  ne  p^àrrétei»Panibitton 
•du  roi  de  France.  Il  réclama  la  cession  du  diiclié 
de  lirabant^  de  la  seigneurie  de  Malines, 
«MnYets ,  de  la  Ouéldréisupéinenfe,  de  Namtn-  ; 
'-de  Limbourg ,  avec  le*  places  d'diïire-llfeQse , 


L/iyiii^ed  by  Google 


333  CHAPiTiiE  VI.  , 

da  Hainaulty  de  f  Artois»  de  Çpa]»rair  4« 
duché  de  Liucembour;^,  d'une  partie,  de  It 

Flandre  et  de  toute  la  F i  anche  -  Comté.  Un 
droit,  usûé  entre  particuliers ,  iu^iny^oquépour 
fonder  ces  prétenlioM*  I^iMqiie  #  daua  ces  pa j$> 

ua  wuf  ou  une  Teuve,  ajant  des  enfans^  passe 

à  de  secondes  noces,  la  propriété  ùe  ses  biens 

impeubles  est  dévoim  par  le  f|âl  aux  enfiui» 
yramer  lit|  de  manière  que  ce  ptee  ou  cette 

mère  n'en  conserve  que  la  jouissance,  sa  vie 
durant,  sans  pouvoir  en  disposer  en  iaYeur  de9 
eufiiQS  du  second  lit.  Cette  coutume  ssagulike 
«st  commue  sous  le  nom  de  drùUdm  dévolution, 
Charles  II,  roi  d'Espagne ,  qui  venoit  de  succé- 
der à  sou  père,  é  loi  t  du  secondiitde  Philippe  lYy 
au  lieu  que  Iliacie-Tiuéràse,  neiw  derFraiee, 
étmt  du  premier  lit  Louis  XIV  soutenait  donc 
que,  dès  l'instant  du  second  mariage  de  Phi- 
lippe IV ,  la  propriété  de  tous  las.  pa js  oii  le 
droit  de  dévoluliôn  avoit  lieu avoit  wété  Jér 
volae  àset»  en&ns  du  premier  lit,  ^voir.à  Don 
Baltazar  et  à  Tinfante  qui  par  la  suite  fut  reine 
de  jb>ance ,  et  à  celle-ci  seule  depuis  la  mort 
de  Doa  Bsdtasar  ;  et  qu'à  la  moiA  di»  <  to^ 
d'Espagne  ,  la  jouissance  dercHt  «e  réunir  à 
la  propriété ,  en  laveur  de  la  reine  ,  sa  fille  ; 
que  cette  pnucesse  étant  mineure ,  lorsqu'elle 
signa  son  contrat  de  mariage»  efle  n'avoit  pu 
renoncer  à  des  droits  légitimes ,  qui  lui  avoient 
été  antérieurement  acqvis^  qu'au  surplus,  ladat 

^cmq  ceoitr  mitte  écus  à*w,  qgi  lui  arcii  lété. 
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promise  paif^^oÀ  contri^^de  rnsEfi^  ^  n'aymt 

point  été  payée,  la  renonciation,  qiu  navoit 
été  faite  queiv  considération  de  ce  paieioeat^- 
demeiiroit  nulle  et  comme  non  aTeime. 
'Xes*B!ëpagnok  répliquèrent*  que  le  droit  dé 
dévolution  tléiivant  de  la  coutume,  ne  ré^floit 
que  les  successions  des  particuliers ,  et  qu  li  ne 
poufdit  point^<léroger  aux  lois  fondamentales 
de  fEspagne^  qui  étabUssoieikt  TinclivisibQitÀ 
de  la  monarchie ,  et  qui  déféroîent  toute  la 
succes^on  à  Charles  II ,  irère  de  Marie-Thérèse^ 
sans  le  moindre  partage 

Le-  grande  pensiOnnair«  de  Witl  t^^jk  êa 
prévenirla  j^erre,  en  enga^^'^eant  le  roi  de  France 
à  consentir  à  une  transaction  par  laquelle  il 
àuroiten  le  docM  de  Luxembourg ,  Cambrai 
Douai,  Aire,  'S'aint<]^ei^/Be%ues  etFurtte»^ 
à  condition  qn'il  renonceroif  à  toutes  les  pré- 
tentions que  la  reine  pourroit  former  un  joup 
sur  la  moDarchftOieâpàgnols.  Louis  XiV  ti.^a!jrant 
jamâis-TMki  souscrire  ;à'iee^-  condition  ,  la 

gnerrè  éclata  en  1Ç67.  Les  François  y  eurent 
les  fJtts  grands  sucées.  Ils  s'emparèrent ,  dès  la 

pvemiere  campagne/de  plasienrs'TÎlleS'des  Payl«» 

•  •  »  »      .       .    .  •  .  • . 

tulé  :  Traité  des  droits  sie  la  reine  Très-Chrétienne  sur 

dii^ers  élata  delà  monarchie  espagnole.  Ce  livre  fut  réfuté 
pair  le  jarisconbulie  Stockmann  et  par  un  {gentilhomme 
francomloi*? ,  nommé  le  baron  de  Lisola  ,  qui  publia 

:\     sujet  soTi  BoucLier  cV  état  et  de  justice  contre  le  dessein 

.  1  *  '  ■ 
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Scarpe,  Courtrai,  OodentfrëevWte^Artiett-, 

Itères.  Aiafiiide  janvier  et  au  comme acemeo^ 
4e  létrier  1668 ,  le  princje  de  C^de  iit  iacQik- 
dc^a       ^'^jy^^j^^j^jjSj^yier  i668,alu  Haye,lafameuse^^ 

TiipLe-aUîapc^e  :îivec  TAngleteire  et  Jia  Suçde^ 
pour  la  défeûse  dc^  Pays-JB^  espagoolsi  : 
lut  ie  chevaliéTP  Temple  ,  ministre  du  roi  d'An-r 
gleterre  à  la  Haye,  qui  ûégpcia  cette  ligue, 
ai>rès:  ftvoip  à  g^nisr  et  à  dét^icbep  4e* 
itiieièis  de  la  France  Jiean  de  .Witt;  gwàri 
pensioiuiaire  d'Hollande.  Les  États-généraux/ 
iCoil^iil  ,iatér0$fiç*  à  la.  c^ii^^mùon  d^  . 

jàèrp  contre  la  Franee,  s'assurètlîatîdfJa&iMPr 
en  kd,;fôumi5aaftt  tes  substd^s^j^ue  la  Francft 
iYoitîCea^éide  payèr.ài©^  coim>ooe. 

On  signa  ,  le  même  jouKy^iew  ilailésrïiw^ 
auquel  la  Suéde,  ne  put  pas  part;  est  une 
aiUaiice/^défeasive .  eatre  ht,  Grande  -  Bretagae 
«I  fes  Étals- géûéraim^î3iir,k  de  r^rUi  *ïi^ 
tle  I  I  [>  iv  (le  Bréda.  Il  7  fat  convenu  que  si 
l'une  des  deux  puissàwces  étoit  attaquée,  l'autre 
lui  foumiroit  nn  secours  de  46  vaisseaux  de 
guerre,  6006  Boiifiihes  d'in^ntèrie  et  4oo  dé] 
cavaleiie,  cl  oui  la  partie  ;TC€piéi»  > 
*eroûlest&ai&  à  la  paix  ». 
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l/autce  tjoàiié  est  xm  atrangement  coavdau 
entre  ces  mêmes  pnisàaoûeft,  mak^n  se  xésetn 
wwaX  d'y  faire  '«trer  la  Suède  ^  par  leqtieleUes 

s'érigèrent  en  médiatrices  entre  les  deux  cou- 
ronnes belligérantes,  ii^iiei»  s'engagèrent  à  dia* 
poser  k  France  à  naarmislice»  eti  employer 
f intervalle  posir  porter  FEspagne ,  de  gré. ou 
de  force  ,  à  accepter  une  des  alternatives  que 
la  France  avoû  admise  dès  le  commencement 
de  ia  gaerfe;  sa^roir/oii  de  laisser  liovis  XIV 
en  possession'  de  toutes  les  places  qu'il  a^voit 
conquises  pendant  la  c  ampajocnede  1G67,  ou  de 
loi  abandonner  soit  le  duché  de  Luxemibourg  ^ 

sèit'la  £'rancbe-*'Gomté ,  et,  avec  ïm.  ou  l'antre 


1 

1 

Saint-Omer  ,  Furnes  et  leurs  <le])endances. 
A  On  confient,  pardes  artAcles  secrets»  i/^que 
dàns  Ja  paix  i  à'  çanchre.>  ;il  ne  sera  pes 
cpieaticto  de  la  renonciaticm  qn'cm  avèit  dé- 
mandée à  Marie  -  Thérèse  ,  ou  que  cette  re- 
nonciation saut  exprimée  éû  termes  vâ^es*; 
si^  qne  si  la  paixéàt^e  rEspagnfe  et  leSckrti^gal 
nb  se  -fdisdit  pas,  la  Franee* retspecteroit  la 
neutralilé  des  Pays-Bas  ;  3.**  que^  si  le  roi  de 
France  refu&oit  d'accepter  la  paix  à  ces  con-r 
ditidns  yrAngletSfte  etles  jStaMrgénérauK.donr 
neroient  des  secours  aux  Espag  nols ,  et  feroient 
la  guerre  à  la  France  par  terre  et  par  mer, 
jusqu'à  ce  que  toutes  choses  fussent  rétal^lies 
sur  le  pied  de  la  paix  des  Pyrénées. 
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Ce  dernier  article  irrita  beaucoup  Louis 
eontre  les'HoliaadQii  «t  leur  pnwifwinaige  Jeoft 
de Witty  et&tuiie  des  principde^causesde la 
guerre  qu  il  .entr^rit  depuis  contre  la  répu^ 
Uique. 

NigDcktiMM.  '  Le  nttrqms  de  Castd-RcNlngo ,  gàvLtenmt 
des  P^ysrfias  poor  le  ra  d'Espagne  >  et  sôA 

plériij)()tentiaire  pour  la  paix  ,  ayant  accepté  la 
première  des  Jeux  alternatives,  le  roi  def  laner^ 
fagtéa  pageiUeBaabt ,  leaS  avril  i66&,  par  ub 
traité  si^né  à  Sdnt*>Geraiain  arec  les  alliés 

La  >ille  d'Aix-la-Chapelle  avoit  été  choisie 
pour  le  lieu  du  congvès  ;  Golbert  de  Groissy  y 
frète  du  GMtrôkttT'géaéral/s'jétoit.Teiidili^ 
la  part  du  roi  y  en  qualité  de  son  ambassadeur 
et  plempotentiai]% ,  et  le  marquis  de  Oast^-Ro* 
ds^  avoit  envoyé  le  baii>ii'  de  Bergheik 
ceaune  »ottSubdél^«év'  Aprèi  la:isi|pialore  dti 
traité  de  Saint43ermain,  par  LouisXIV,lanégo> 
ciatioh  de  la  paix  ne  fut  plus  difficile.  Le  traké 
foi  signé  à  Aix-la-GhapeUeiora  laai  1668  ^  sons 
la  aniédlatioÉi  -  du  pape.  CéUteri^  >4e^  -Ctémsf  ia 
signa  pour  le  roi  de  France ,  et.le  baron  de 
Bergheik  pour  le  roi  d'Espagnel     '  *  î 

sowMii«d«ta-  Les  /wf/c/e^  5  ét^di^  oette  i^dx  adjugent 
aa  roi  de  Fraiicel^oottqaAfiet  cpi!U.ayoit 

•      SCHMAUSS  ;   C»  /.  ^.  tfC.  ,p.  107.   ^        '    '  -i      t  * 
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pendant  la  campagne  de  1667.  «'  Ën  cônsé- 
dàpience.  de  là  paix^  le.roi  très^chiélien  den 
meurerâ  saisi  et  jouira  effectivement  de  toutes 
les  places  >  forts  et  postes^  qne  ses  armes  on£ 
occupés  ou  fortifiés  pendant  la  campagne  «  de 
l'année  passée  :  à  savoir  ^  de  >la  forteresse  de 
Cbarleroi,  des  villes  de  Binch  et  d'Ath ,  des 
places  de.  Douai >  le  fort  de  Scarpe  compris. 
Tournai ,  Oudenarde  >  liUe  ,  .Ârmentières» 
Gôurlrai^  Bergues  et  Fumes  ,  et  de'toufe  ré- 
tendue de  leurs  bailliages  ,  ohaLollei'ies  ,  terri- 
tuiies;»  gouvernemenS)  prévotés,  appartenances, 
dépendances  et  annexes.  »  ' 

FkvYariicle  ,$^  la  France  restitue  la  Franche- 
Comté  au  roi  d'Espagne.  Par  rarticio  7  ,  les 
deux  rois  consentent  que  toutes  les  puissances 
qui  le  voudront  garantissent  ce  traité* 

La  paix  d^Aix-la-Chapelle  de  i658  a  ceci  de 
particulier,  que  ni  dans  le  préambule  ni  dans 
un  article  il  n^st  question  des  prétentions  de. 
lareine  de  France  sur  les  Pays-Bays,  qui  avoient 
été  le  motif  de  la  guerre,  ni  de  la  renonciation 
de  cette  princesse  à  la  muiiaichie  espagnole.» 
On  a  beaucoup  blâmé  rJËspagne  d'avoir  aban- 
donné à  la  France  les  places  importantes  qu'elle 
lui  céda  par  les  articles  5  et  4  5  et  qui  sont  les 
clefs  des  Pays-Bas,  plutôt  que  d'avoii  renoncé 
à  la  Franche-Comté,  avec  Cambrai ,  Aire  et 
Saint-Omer,  ainsi  que  cela dépendoit  d'elle'. 


*  Lettre  du  chev,  XfiMPLS,  T.  I,  p.  J07. 
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La  paix  d'Aix4a4^bapelie  lut  siguée  avant 
la  triple-aUîaDce^  qui  raroîi  amenée ,  edt 
été  consommée  par  Tacéession  dé  la  eooioow 
de  Suède.  Celte  accession  n'eut  iieu  que  le 
lâmai  1668,  par  uaactequifuiaigaéaWest- 
nûnster*,  après  que  par  xme  coDTentîoa  parti* 
eulière  on  eut  promis  à  cette  piussance  qrue 
l'Espagne  lui  payeroit  de»  subsides  à  raison 
des  troupes  qu'jelle  avoit  mises  sur  pied.  La 
Graade-Bretagne  proposa  aiiix  HoUandob  de 
rendre  la  triple-alliance  permanente ,  et  d'y 
faire  entrer  TEs pagne  ;  mais,  soit  que  Jean  dé 
Witt  ait  pensé  qu'il  ne^eroit  pas  prudent  de  se 
brouiller  toutrà-fait  avec  la  France)  soit  qu'Use 
soit  mcfié  (kl  cabinet  de  Londres  ,  composé 
d'hommes  immoraux  et  corrompus ,  il  déclina 
cette  proposition.  L'Espagne  ayant  mis  beau- 
coup de  retasà  à  payer  aux  Suédois  les  sub- 
sides promis,  le  traité  par  lequel  ia  Grande- 
Bretagne  >  la  Suède  et  les  Etats-généraux  ga- 
xantimtla  paix  d*Aix4a-C!bapèUe  >  ne  fut  signé 
à  la  Haye  que  le  7  mai  1669.  LIEspagne  ac- 
céda à  ce  traite ,  et  proniit  de  gayer  les  480^000 
xixdalers  dus  à  la  Suéde  \ 
■ 

»  Du  Mont,  T.  VU,  P.  I,  p.  57. 
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CHAPITRE  VII. 

■  ■ 

Traités  de  paix  de  Nimègue ,  conclus 
en  1678  et  ^079. . 

IjOTns  XIV  désirant  se  venger  des  HoUandoîs  ^  ^fi»  <i«  i« 

j  '  "  •  IZucrrfi  d'Hoir 

'qnravoîent  arrêté,  parla  triple-allianée^  le  cours 

de  ses  victoii  (  s  et  de  ses  conquêtes,  se  sendt  du 
prétexte  de  quelques  médailles  injurieuses  qui 
avoient  été  frappées  en  Hollande,  à  roccasioii 
de  la  paix  d'Aix-îa-Ghiapelle  ' ,  pour  leur  faire  la 

*  Xol  première  représenlaU  les  ProTiDces-Unies  soiisla 
'figure  d'une  femme»  tenant  'un  sceptre  et  foulant  aux 
pieds  la  Di8cerde«  et  au  revers  te  XJen  belgiqué ,  tenant 
entre  tes  grUtès  mn  canaa  a?ee  £et  mots  :  sic  Jineu  nouroë 
tuiamur  êi  undas,  Au^^easoua  éloit  une  inscription  la- 
tine dont  voici  la  traduction  :  «  Les  lois  affermies ,  ]a 

religion  perfectionnée,  les  allits  protégés,  les  roi» 
c(  pacifiés, la  liberté  cîesmers  assurée,  une  glorieuse 
«  acquise  par  la  supéripriléde  îa  valeur  et  des  armes,  la 
«  iranquiliité  de  l'Europe  solidement  établie,  ont  déler- . 
(t  mioé  les  états  d'Hollandu*  à  faire  frapper  cette  mér 
daille.DOn.en  trouve  la  description  dansVA^LgQN^/iû/. 
métaiiique  des  Pc^s^Bas,  T.  TII ,  p. 

On  parloit  d'une  autre  médaille  encore  plus  piqnante 
qu'on  atlribuoit  à  Yan  Beuningen ,  ^  amliass^ideur  des 
£tat8-gén^ux  à  la  cour  de  France  >  le  même  qui  aToit 
négocié  le  traitéde  Saint-Germain.  Elle  représenioit  cet 
ambassadeur  sous  la  figure  de  Josué^  qui  commandoît 
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guerre.  Les  Etats-généraux  firent  briser  lescoins 
de  la  seule  de  ces  médailles  qui  paroît  avoir 
existé^  et  offirirent  ani.roi  j  ps^  leur  ambassadeur, 
toute  la  satisfaction  qu'il  pouvoit  désirer  ;  mais 
Louis  XIV,  (ioni  rorgueil  offensé  ne  pouvoit 
être  satisfait  que  par  Teutière  destruction  de  la 
république,  fit  de  grands  préparatifs  de  guerre, 
et  travailla  en  même  temps  à  détacher  des 
Hollauilois  les  alliés  qui  pouvoient  les  souleuii , 
Son  premier, soiu  lut  de  dissoudre  la  Triple- 
alliance,  et  démettre  l'Angleterre  et  la  Suède 
dans  ses  intérêts.  Gcdbertde  Croissy,  qui  fut 
envoyé  en  Angleterre,  réussit  à  corrompre 
lord  Arlington,  le  comte  de  Buckingham ,  et 
en  général  tout  le  ministère  de  Charles  II, 
connu  sous  le  nom  de  Cabale  Pour  décider 
le  monarque  angluis  ,  Louis  XIV  lui  envoya 
sa  sœur,  Henriette  d'Angleterre,  duchesse 
d'Orléans.  Dans,  rintentionde.  masquer  le  imt 

..  ■  y    I  , 

% 

au  soleil  de  s^arréter ,  avec  rîuscriplion  :  stetii  iâaguê 
Celte  dernière  médaille  fat  traitée  de  pare  ficUon 
par  Van  Beuningen  1ui*iiiéme,  qui  souUat  qu'elle  n'exîa- 
toitque  dans  l'imagination  des  inventeors  de  ce  men- 
songe. (Basnage,  des  ProptnceS'UnieSfJ!*  II,  36i). 
Tan  Loon,  dans  son  bîstoire  métaUiqnè  des  Pays-Bas^ 
clouiic  bien  uuc  semblable  médaille  qui  se  trouve  dans 
quelques  cabinets-  mais  il  convieni  en  laéme  temps 
qu'elle  n'a  été  fro])})te  qu'après  coup,  et  en  ÂUemague, 
sans  que  Van  Bcunliigm  y  ait  eu  aucune  part. 

'  D'après  les  lettres  ioitiales  des  noms  de  Clifîbrd,  A^'' 
jUngtoB,  Bnckingham,  Ashlej  et  Lauderdale. 
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Hé  ce  voyarrc,  le  roi  feignil  de  vouloir  se  rendre 
iaadce  pour  visiter  ses  conquêtes  j,  el  alla^^' 
ait:mai&  de  maiuG^o,  à  Calais.  La  duchesse  > 
dfOrléàns,  qui  accompagnoit  le  roi ,  se  rendit 
à  Dftuvres ,  où  elle  eut  une  entrevue  avec  son 
û^re,^  Un.  t^-aité  secret  d alliance  y  fut  signée 
le  ti^^.îm(k,*jm  Ccihén  de  Croissy ,  au  nom  de 
XouisXrV  ,  et  par  quatre  commissaires  catlio-  > 
liques ,  au  nom  de  Charles  IL  Ce  traité  ,  p^r- 
lequel  Loui^  XIV  s'engagea  à  payer  à  Charles  II 
qne.p«iiMeMQr^  poiir  hii  procurer  les  moyens  de 
se  déclarer  publiquement  catholique  i  oiuain , 
fqt.  changé  en  une  aliiaucc  pubbque  quon^ 
sigttaàiX^ndres  le  ïo  déceimlnre  1670^  et  con- 
6xmé  par'UQ4(ecbiid  traîliév  le  13  février  1672, 

dans  lesquels  on  ne  parla  pas  des  enga^i^emens 
qui  dévoient  rester  secrets.  Le  roi  d'Angle- 
terre pcdmit.de  foùnir,  pour  la  guerre  de 
terré»'  ui»  eorps.de  Byooohominesqui  serviroit 
sous  les  ordres  du  général  commandant  Tarmée 
françoise.  Chades  II  s  engagea  de  plus  à  donner 
cinquante  gtos  vaiss«iux  et  six  brûlots ,  aux- 
quels Ldnis  Xiy  joindroit  trente  vaisseafn^  ' 
et  dix  brûlots.  Celte  flotte  combmée  devoit 
être  sous  les  ordres  du  duc  d'York.  Louis XIV 
sf engagea  à  payera  Charles  II ^  tous  les  ans» 

*  Mémoires  de  Dv  Mont  ^  T.  II^  p.  7.  A.  80n  retour  Sa 
ce  Toyâ^ê  >la  dUchesse  dfCXrléaiis  moarut  de  mort  subito 
el  dans  la  persuasion  d^avotr  été  empoisonnée.  LeUre^ 
àtgJoomU^hxsJMftosc^  p.  554  el  555» 
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trois  nuliions,  pour  le  mettre  en  état  de  sub- 
veoir  aux  irais  de  la  guerre.  De  toutes  les 
conqviélei  qu'on  espéroit  &ire  sac  ks  Btat^ 
généraux ,  on  ne  résenra  mi  roi  d^Angleteite  ' 
que  quelques  îles  de  la  Zélande  et  de  la  Hol- 
lande >  comme  Walcheren ,  Gœréer  Vooni,  etc. 

Ce  qui  séduisit  le  roi  d'Ângleterredaas  cotte 
alliance ,  fat  l'espoir  que  Tanéantissement  ée  la 
république  lui  permettrait  de  se  ra;idre  ab- 
solu en  Angleterre. 
Traii^  <!«  stoci.    D^Q^  Tintervalle  le  roi  de  VmoOt  €wv<mi  en 

BoiBi  au  jé  avril  ^  ^  * 

Suède  le  marquis  de  Pomponne,  qui  fut  suc- 
cessivement relevé  par  le  marquis  de  Vaubrun  et 
par  Courtrin.  Ces  ministres  firent  entendre  à  la 
cour  de-  Stockhcdm ,  cpio  la  tfqrfe^-aUiancs  étoit 
,  dissoute  de  fait  par  la  défection  de  Charles  II. 
-  On  étoit  d  ailleurs  mécontent  à  cette  cour  de 
la  lenteur  que  l'Espagne  mettoit  à  effisctuer  le 
pajemeot  qu'elle  avoîk  promis  par  le  traité  du- 
7  mai  1 669.  En  conséquence  on  réc!i<>  ca  ,  dès  le 
commencement  de  i  aiuuée  1673  >.  un  traité  d'al-- 
liance  ofiensive  et  défensive  entre  la  France  et 
la  Suède  y  dont  dirers  incideiis  firent  diffiéter 
la  signature  jusqu'au  i4  avril  de  la  même 
année.  Les  àrticles  patens  de  ce  traite  se  rap- 
portent principalement  à  la  garantie  de  la  paix 
de  WestphaUe ,  dont  les  deux  puissances  s'é- 
toient  chargées,  et  qu'elles  prometteiit  d'exé- 
^  cuter;  mais  les  articles  secrets  sont  évidemment,, 

d,ing(és  contre  lesHoliandois,  U  estconvenuf  par 
le  premier  de  ces  articles  ^  que  si  Tempereur  y 
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les  électeurs ,  ou  quelques  princes  d'Empire  atta- 
quoient,  les  arnxes  à  la  main,  un  des  deux  rois 
dans  l'Empire,  contre  les  dispositionsde  la  paix 
de  WestphaHe,  ou  qu'ils  donnassent,  soit  dèdanSj 

soîtaU'dehofs  de  l' E 1  iip Li  e y\in  secours  de  troupes, 
d'armes ,  ou  de  quel<jue  autre  manière ,  aux  en- 
nenus  de  ^ im  des  deux  vm ,  les  deu^  rois  ^uni^ 
irôient  leurs  ames  potmatlaqner  l^mfraeteur  de 
'la  paix.. Le  second  article  est  encore  plus  clair  ; 
il  oblige  le  roi  de  Suède  d'assister  la  France 
dans  lcica»<|Ù!FeBapereur,  01»  un  état  d'Empire» 
assisterpil  les  Ëlafs- généraux  dans  la  guerre 
qtïe  le  roi  se  proposoit  de  leur  faire.  Le  roi  de 
Suède  enverra,  dans  ce  cas,  enPoméranie  ou 
dansr  le  duché  de  Brème ,  lo^ooo  hemmes  à 
pied  et  6000  à  cheval ,  pour  agir  hostilement 
contre  ceux  qui  enverront  des  secours  aux 
HoUandois.  AfL  3. 

Sicessecourane  suffisent  pas,  lermdeFranee 
enTerra  en  Allemagne  une  armée  qui  se  réunira 
à  celle  de  la  Suède  ou  agira  séparément. 
,drt.  4. 

Uarticle  10  promet  au  roi  de  Suède  des  sobh 
sides  annuels  de  600,000  rixdalers.  ' 

Par  V article  t  5 ,  la  France  s'engage  à  ne  faire 
aucune  paix  sans  avoir  procuré  au  roi  de  Suède 
toute  satb&ctioii  des.  pertes  qu'il  auroit  pu 
éprouvera 


^  Pu  MoMT,  X.  vu, P.  I>  p.  16e. 
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LoubXIV  fit  négocier  des  traités  avec  pla* 

sieurs  états  d'Empire  ,  et  engagea  les  uns  à 
embrasser  ]a  iieutraiile  ,  et  les  autres  a  se  liguer 
avec  lui.  Telles  furent  les  alliances  oflfeo$ives 
qu'il  conclut  le  16  février  .1666  à  Paris  > ,  et  le 
2  janvier  1672  ,  à  Briihl^,  avec  l'électeur  de 
Cologne  ;  rBlliauce  de  Cologne,  du  35  octobre 
1671  ;  avec  révêque  d'Osnabruck  ^  j  ralliance 
/  offensive  avec  Févéque  de  Munster  ^  dii3  avril* 
1672^;  le  traité  du  10  décembre  1672  5,  par 
lequel  le  duc  de  Brunsw^ick-Lunebourg  donna 
k  la  France  un  corps  de  1 0,000  homniùes.  . 

.Une  circonstance  qui  favorisa  beaucoup  les 
projets  de  Louis  XIV  contre  les  Ilollandois, 
fut  le  prétexte  que  le  duc  de  Lorraine  lui  four- 
nit 9  sa  versatilité  y  pour  s'emparer  de  ses 
états.  . 

AFiifttdeLor.  Cliarlcs  IV  ,  duc  i\c  Lorraîuc  ,  toujours  mé- 
coulent  du  traité  des  Pjrénées,  n^e  cessoit  de 
so}iiciter  le  roi.  de  France  de  lui  accorder  des 
conditions  plus  équitables  ;  il  soutenoit  qu^ 
ce  tiailé  11e  l'obligeoit  ]:»as,  parce  qu'il  uy 
dvoit  jamais  donné  son  consenteiuent.  Le  roi 
agréa  enfin  un  nouveau  traité  qui  fut  signé  à 
Paris  le  dernier  février  i66i.  Le  duché-  de 
Bar  lut  rendu  au  duc,  pour  en  jouir  coiimic 

•  DuMohT,  T.V1I,P.  I,p.  10.3. 

'  Lttmg  ,  spic,  ecr/. ,  conU  I,  p.  2G8« 
^  Du  MowT,  T.  Vir ,  P.  I,  p.i5o. 

*  LuMO,  /.  r.  ,p.  618. 

^  Du  MoM ,  X.  VU,  P.  I,  p.  aia. 
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par  le  passé.  Mojeimc  et  le  cbnsté  diàOermont 
restèrent  aa  roi ,  qui  se  fit  aulssi  céder  Sierqiies , 

Saarbourg,Plialbbour^,et  plusieurs  autres  lieux 
du -duché  de  Lorraine  qui  etoient  à  sa  couve- 
nance.  Mais  la  condition  la  plus  dinre  pour  lé 
duc  fut  celle  d'un  grand  chamin  pouïr  servir  de 
passage  aux  troupes,  depuis  Metz  jusqu'en 
A^ce.  Ce  chemia  devoit  avoir  une  demi- 
lieue  de  largeur  partout^  et  tous  les  endroits 
situés  dans  Tétendué  dé  cette  demi-lieue  de- 
voiéntappai  icuir  en  toute  buuveraiiieté  et  pror 
priété.au  roi  ^ 

'  A  peine  le, duc  eut-ilisîgné  ce  traité,  quil 
entamauné  négociation  d'un  genre  tout  différaaiir 

Ce  prinee  passionné  avoiL  épousé  hi  princesse 
de  Cautecroix  tlu  vivant  de  la  duchesse  JNicole, 
safiammé  légitime.  La  princesse  lui  donna  unfikr 
nommé  Charles-Henri ,  prince  de  Vaudemont 
mais  les  1  ois  (le  rEjijpiro  exchi oient  ce  prince, 
comme  fils  naturel  et  adultérin ,  du  droit  de 
succéder  aux  états  de  son  père.  Le  duché 
passait  après  sa  mort  au  fils  de  son  frère ,  et  le 
prince  de  Vaudemont  demcuroît  sans  établisse- 
ment et  sans  biens.  L'héritier  présomptif ,  vou- 
lant se  concilier  la  faveur  du  roi,  rechèrdioit 
alors  la  main  de  la  princé^sse  de  Nemours  3. 

•  «  -  », 

'  JjémxAVDytnUtét  de  paix,  T.  111*  -  ^ 

*  €'étoit  la  611e  aînée  de  Gharleft«Amédée ,  doc  de 
HeÉioiiis  et  d'Amnale^  tué  'en  duel  en  i65a«.£Ue  épousa 
depuis Gharleft-Dmmanael  II,  duc  de  Savoie. 
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Le  YÎenx  doc  craigooit  cette  alliance  qui  as- 
suroit  nïi  puissant  protecteur  à  son  nevea 

contre  son  iils.  Pour  parer  ce  coup,  il  sij>'na,  le 
6  février  1662  ^ ,  à  Montmartre ,  un  traité  >  par 
lequd^seréseirant^  sa  ^e  durant,  la  possession 
de  ses  états  ^  et  assurant  au  prince  de  Vaude* 
mont  des  terres  et  sei^j-Deiiries  d'un  retenu 
annuel  de  2oo>ooo  livres ,  ii  céda  la  Lorr^|^ 
au  roi  de  France.  En  revanche  >  celuiKii,  s'arro* 
gcant  un  pouvoir  qui  Vappartenoit  qu*à  la 
nation  ,  déclara  qu'à  rexlinction  de  la  maison 
de  Bourbon  >  les  princes  de  Lorraine  monte* 
roient  sur  Je  b^ne  de  France,  et,  en  cette  qua- 
lité dliéritiers  futurs ,  leur  accorda  les  titres  et 
les  prérogatives  de  princes  du  sang. 

Le  prince  Charles  de  Lorraine ,  ayant  connu 
le  projet  de  son  onde,  essaya  Jt en  détonnier 
le  roi  de  France.  Ses  tentatives  ayant  été 
vaines  >  il  sortit  secrètement  du  royaunic ,  et 
se  retira  auprès  de  l'empereur  Léopold  ^.  Cette 
faite  devint  pour  lui  l'occasîon  d'une  brillante 
fortune.  L'empereur  lui  donna  la  main  de  sa 
sœur,  et  le  prince  acquit  une  haute  réputation 
Hiilitaise  dans  les  guerres  de  la  Hongrie ,  par 
les  victoires  ,  éclatante^  qu'il  rempwta  sur  ksi 
Turcs  3.  ...  V 

l  Dit  Mont,  tom.  VI,  p.  II,  p.  4oi. 

•  Mémoires  du  marquis  de  Bbavyulu  y  p.  ai3. 

5  Son  fils,  le  duc  Léopolil  ,  fut  père  de  l'ompereur 
François  1^.  et  la  tige  de  la  noufelle  maison  d'Aa-^ 
tricUe .  ^ 
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Au7este>  le  duode  Lomibe  n^mt  pas  phis- 
i6l  signé  le  traité  de  Montmartre ,  qu'à  si^en  re- 
pentit ,  et  qu'il  le  révoqua ,  par  un  acte  qu'il 
fit  $igiiiûe£  au  roi  et  au  parlement.  Le  roi 
exigeoit  cepetidaii'l  cp'il  lui  ]xvfk,  Massai ,  ea 
eonfiormité  àn  traité*  L'affaire  sWaogeâ  à  la^ 
suite  d'une  nouvelle  négociation  :  le  traité  de 

'  NcHuenj ,  signé  le  ù^'  septembre  i665  ,  laissa 
au  dnc  la  jooksance  de  ses  états  sur  je  pied  du  / 
traité  de  1661 à.  la  réserre  deMarsal,  qu*il  ( 
fiit  oblig'é  de  renie  tire  aux  troupes  du  roi  * . 

Ce  prince ,  inquiet  et  remuant ,  ayant  traité 
depuis- d'udiie  ,  ligne  offensÎYe  et  défensive  arec  '  . 

.  les  Etats^généranx  contre  la  France,  ce  qui 
étoit  ouvertement  conliaire  au  traité  de  1661 , 
par  lequel  il  s'étoit  engagé  à  ne  jamajLS  con-^ 
tracter  alliance  contre  cet  état ,  le  roi  jugea  k 
propos  de  s'assurer  de  son  pays.  Le  maréchal: 
de  Créqu)  eut  ordre  d'eriLrer  dans  la  Lorraine, 
dont  ii  se  rendit  maître  en  1670.  Le  duc  se 
sanva  en  Allemagne ,  et  porta  depuis  les  armes 
contre  la  France  dans  la  guerre  dont  non» 

allons  j)ailcr. 

L'occupation  de  la  L<»Taine  eiLcita  une^^;^^'**^  «^"*i- 
grande  sensation  en  Borope^  non  seolementà 
cause  de  l'importance  èe  celte  acquisition , 

mais  aussi  parce  que  la  possession  de  cette  pro- 
vince coupoit  toute  communication  entre  la 
franche-Comté     les  Pays^jBas*  Qu^ÂqueJes 

'  jiÉoif^jiD,  T.  m. 
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lloUandois  dissent  de  loin  Torage  Xfoi  se  for^ 
moit»  3s  ne  prirent  cependant  àuciine  des  me-* 

sures  que  Vd  prudence  leur  clieloil ,  pour  le- 
conjurer.  Abandonnés  de  tous  leurs  alliés  au^ 
dehors  9  fls  négligèrent  même  de  pourvoir 
leiir  défense  intérieure»  Xes  frères  de  Witt  te^ 
noient  le  timon  des  affaires,  depuis  cpie  le 
stadhoudérat  avoit  été  supprimé  par  Tédit  peiv 
pétuel.  Jls  aToietnt  entièrônent  n^Iigé  Tannée 
dé  terre  que  la  maison  d'Orange  avoit  toujours» 
entretenue  sur  un  bon  pied.  Les  places  étoient 
,  dépourvues  de  munitions  et  de  troupes  j  lé» 
fortifications  tomboient  en  miné^  et  Les-  com*« 
mandans  n'avoîent  d'autre  mérite  que  celui, 
de  tenir  au  parti  doiuiiiant.  La  Hotte  seule  éloit 
en  bon  état,  grâce  aux  soins  et  à  la  prévoyance 
âe  -ramirèl  Rujter^  un  des  plus  grands  marins 
que  la  Hollande  ait  eus. 
Aiîiouc«  de  u    Deux  puissances  seulement  osèrent,  dans  ces 

Haye  du  17   dé-  * 

ccuibre  14171.  circonstances  critiques^  s'ailier  avec  les  Hol- 
kndois  >  le  roid'Espagne  et  le  grand  électeur 
de  Brandebourg.  Le  traité  ^efeitre  Oiarles  II  et 
les  Etats-généraux ,  signé  le  17  déceinbi  c  1671^ 
à  la«Haye,  est  très~conci3  :  les  deux  puissances 
promettent  de  s'assister  mutuellenient  de  toutes 
leurs  forces:  dans  le  cas  oii  Tune  d'elles  seroit 
attaquée  par  la  France 
ADiWdcCo-  t  .L'alliance  avec  Frédéric-Guillaume  fut  con- 

j«  «6  «vru  iHf.       iç.jfi  avril  1 67  2 ,  à  Cologne  sur  la  Sprée«. 

"  Dg  ]ylu^ï,  T.  VII, P.  I,  p.  i55.  .  ' 
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I;i'éle€^ur  f>roimt  d'amener  au  secour-s  des 

HollaudoLs,  s'ils  étoient attaqués  ,  un  corps  de 
-stùyQOO  hommes  ,  dont  les  fr^ds  seroient  sup- 
portés moitié  par  rélectear>  moitié  par  la  ré- 
publiques 

Louis  XIV  fit,  au  printemps  suivant,  son inva- 
.sien  dausles  Provinces- dpies^  où  sonarmee  entra 
partagée  eu.  tiroir  ccl^a.^  H  eu  jcommaudoit  uu  ; 
les  deux  autres  étoient  aux  ordres  dupnuce  de 
Condé  et  du  vicomte  de  Turenne.  Les  François 
46  dirigèreut  du  coté  de  Mastricht  qu'ils  laisr 
^rent  eà  arrièrcj,  quoicfi^e  bien  fortifié  et  corn 
tenant  %uie  garnison  de.  lo^ooo  hommes.;  mais 
ils  vouloient  passer  la  Meuse,  et  pénétrer  |)ar 
le  Khin  et  TYssei  dans  le  cœur  de  la  république. 
Us  commencèrent  par*  s'emparer  4e  toutes  le$ 
places  du  du€^  de  Glèves,  oti  les  HoUandoi^ 
avoient  garnison. 

.  .Eûfi.n  Louis  XIV  passa  le  Rliin,le  18  juin  1672, 
prèà  de  Tolhuis,  à  peu  de  distance  du  fort  de 
Schéink.  Ce  passage  a  été  anciennement  re- 
l^ardé  eommeunedes  plus  hardies  euti-cpriscs 
dont  par  le  l'histoire.  Les  poètes  Font  chanté 
•comme  s'il  avoit  été  effectué  à  la  vue  de  l'armée 
des  Etats  et  du  prince  d'Orange  ;  mais  on  voit, 
parles  historiens  des  Pays-Bas,  que  le  prince  ne 
«e  trouvant  pas  assez  fort  pour  disputer  le  pas- 
sage «rtix  François ,  aroit  pris  le  parti  dé  se  re- 
tirer à^tJtrecht ,  en  sorte  que  les  François  ne 
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trouyèrent  qu'un  corps  de  caTalerie  et  d'îiifao-' 

terie  peu  nombreux ,  commandé  par  un  nominé 
Wiirtz ,  et  qu'il  leiu^  fut  facile  de  dissiper.  Ce- 
pendant A  ce  passage  ne  fut  pasTemarquablis 
par  les  circonstances  qui  raccompagoèrent^ 
il  fut  important  par  ses  suites.  Au  bout  de  quel- 
ques semaines ,  les  François  et  leurs  alliés  > 
rélecteur  de  Ck>logne  et  Févéque  de  Munster , 
se  vir^t  maîtres  des  provinces  de  Cueldre, 
d'Utrecht,  d'Over-Yssel  et  d'une  partie  de  la 
Hollande.  La  consternation  s'étant  répandue 
par  toutes  les  villes»  elles  ouvdarentà  Tenvi  leurs 
portes  aux  François ,  cpii  marcbcAent  déjà  sur 
.Amsterdam,  lorsque  les  Hollandois  percèrent 
les  digues ,  pour  inonder  tous  les  environs  de 
ia  ville ,  et  en  éloigner  ren^eini  *. 
'  Dans  la  siitiation  critiqve  oti  se  trouvoit  alors 
la  république,  Jean  de  Will  ouvrit  Tavis  d'en- 
vojer  des  députes  au  roi  pour  lui  demander 

'  On  reproche  assez  géoérakmeDt  au  noarqub  Kor 
chefort  ()'avoir  négligé  de  se  saisir  du  poste  de  Mujden  p 
procbed'Àmat^ami  où  M«t  le^éfilum  do^ton  se  aerrî^ 
pour  inonder  (epajs.  Basnaob^  qui  raconté  ce  fait,  a 
été  copié  6dèiement  par  tpas  les  auteurs  qui  ont  écrit 
après  lui.  Le  Clbrc'^  dans  soh  hUiçirê  des  Provinces- 
Unies,  démontre  l'iiiexacfîtttde  de  cette  €riiiqiie>de  Bas* 
iiage}4lobaerTe,  d'aprèe  U  eonnojaaaaoe  dn  locale  que 
réclnse  de  Mwyden  n'est  pas  la  seule  ouverture  par  la- 
quelle on  poiivoiL  faire  entrer  l'eau  pour  inoudfer  le  plat 
pajs,  que  celle  inondation  pouvoit  se  faire  de  fllUVrente» 
mauières  ^et  sous  le  canon  même  de  la  ville  d'Amster- 
dam ^  sans  qu'il  fut  possible  de  Ten  empêchera 
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la  paix.  On  lui  offrit  toutes  les  villes  de  la  Géné- 
ralité, et  dix  millions  pour  les  frais  de  la  guerre. 

'  Le  marquis  de  Pomponne  ,  secrétaire  d'état, 
conseilla  au  roi  d'accepter  cette  offre ,  qui  Je 
rendroit  maître  de  tous  les  dehors  de  la  ré{m« 
blique ,  et  lut  fadliteroit  les  mojeus  de  la  main- 
tenir constamment  dans  une  certaine  dépen- 
dance; mais  la  fortune  des  Uollandois  voulut 
que/dansleoonseildaroi,le  marquisdeLouTois 
remportât*  On  exigea  ,  en  conséquence ,  de 
ces  républicains  ,  que  l'exercice  public  de  la 
religioi^  catholique  fut  établi,  dans  toutes  les 
provinces  de  la  république^  et  que,  partout  où 
il  se  trouvoit  dans  un  endroit  plus  d'une  église, 
il  en  fut  consacré  une  au  culte  calliolique  ;  que 
les  provinces  de  Gueldre ,  d'Utrechtct  le  comté 
de  Zutpben ,  avec  Mastnekt ,  et  lepajs  d'outre- 
Meuse,  Bois4e-Duc  et  Grevecœur,  fussent  cédés 
à  la  France;  que  les  HoUandois  pavassent  20  mil- 
lions de  francs  à  titre  de  frais  de  guerre,  et  fissent 
présenter,  tous  les  ans,  au  roi,  par  une  ambas- 
sade solennelle ,  une  médaille  d'or  portant  une 
inscription  par  laquelle  ils  reconnoîtront  lui 
devoir  la  conservation  de  leur  liberté,  etc.  *  A 
ces  conditions,  Charles  II  en  ajouta  d'autres; 
il  demanda  y  pour  le  pavillon  anglois ,  Thoniienr 
du  salut  de  mer ,  de  manière  que  des  flottes  en» 
tières,  hollandaises ,  baisseroient  pavillon  de- 
vant un  seul  vaisseau  de  guerre  anglois;  le 


'  BaU^ A&B, de8  Jr'rovinceS'JJnies,  T.  lï,  p.  a'iC. 
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payement  d'un  million,  de  livres  sterling;  une 
oonlribolioo  annuelle  .de  ;  lo^poo  livres  sterling 

pour  la  pêche  du  hai  eng  ;  le  rétab lisse iuerït  du 
prince  d  Orange  dans  la  charge  de  capitaioe  et 
amiral  général  ;  enfia,  pour  sûreté  de  l'acséom^ 
plissement  de  ces  conditions,  le  dépôt  de  Tîle 
de  "Walcheren,  de  la  ville  do  i  Ecluse^  avec 
les  lies  Je  Cadsaod,  Goerée  et  Voorn. 
'  En  iième  temps,  Louis  XIV  et  Charles  II 
s'engagèrent ,  par  une  union  étroite  qui  fut 
signée  le  iG  jUilieL  1672,  de  ne  faire  aucua 
arrangement  isolé  avec  la.  république  lu 

U  arriva^  dans  ces  circonstaiices,  une  révo- 
lution en  faveur  du  prince  d'Orange.  La  petite 
M  lie  de  Vecr^  en  Zélande,  en  donna  le  signal, 
en  proclamant,  sur  la  fin  de  juin  1678  ,  le 
prince  stacUioud^r  de  Zélande.  Cet.  exemple 
fut  $uivi  de  tontes  les  autres  villes  de  la  Zélande 
et  de  la  Hollande,  le  peuple  ayant  forcé  par- 
tout les  magistrats  de  déférer  le  stadhoudérat 
au  prince  d'Orarïge.  L'édii  perpétuel  fut  aboli, 
et  le  stadhoudérat  rétabli  par  les  états  assem- 
bles ^.  Les  deux  frères'  de  Witl,  qui,  depuis 
vingt  ans,  étoient  à  la  téte  de  la  république, 
devinrent  lobjet  de' la  haine  et.de  l'exécration 
publiques.  Corneille  de  Witt,  bourguemaîti  e 
de  Dor.drecht,  accusé  d'avoir  /ormé  uu  corn-* 

»  Dr  Mont,  T,  VII,  P.  I ,  p.  208. 

*  Baskaoc  ,  T.  lî,  p.  287.  lies  seules  provinces  de 
Frise  et  de  Gioiùii^uc  conservèrent  encore  uii  sladhou- 
(ier  particulier. 


plot  contre  "la  vie  do  prince  d'Orange,  fut 
arrêté,  mis  à  la  question,  et  cuudamné  au  ban- 
nissement* Jean  de  Witt,  le  grand-pension*- 
naipe,  en,  allant  voir  son  frère  ^  fut  assailli  par 

le  peuple,  qui  força  les  prisons  et  massacra  les 
deux  libères 

,  Tandis  que  les  François  pénétroient  par  terre 
dans  rintéfiear  de  la  république ,  leur  armée 

navale  s'étoit  réunie  à  la  Hotte  an<^loise,  sur  les 
côtes  de  la  Hollande  y  pour  y  faire  une  descente. 
Rnyter  arrêta  la  flotte  combinée ,  çt>  par  diffié- 
rens  combats  qu^il  lui  livra  dans  les  années  1672 
et  1673,  il  fit  échouer  toutes  ses  entreprises, 
et  mérita  le  titre  de  libérateur  de  sa  patrie. 

Le*  premier  de.  ces  combats  ^  qui  fut  eictrê-r 
memènt  sangkiit/se  donna  le  7  juin  1672  > 
proche  Soll)ciy,  entre  Ilarwioh  et  Yarmouth  : 
la  flotte  angloise  étoit  commandée  par  le  duo 
d'York ,  et  l'escadre  fratiçoise  ;par  le  comt^ 
d'Elites;  lesecond,  qui  est  du  7  juin  1673,  se 
passa  sur  les  côtes  d'HoUnnde  ;  le  troisième ,  sur 
celles  de  Zélande^  le  1 4  ]uin  suivant;  et  le  qua- 
triëme,  enfin,  près  du  Texel,  le  21  aoùtlkuad 
les  trois  derniers,  les  Anglois  étoient  sous  ies 
ordres  de  Robert,  prince  palatin;  le  comte 
d'Étrées  comn^doit  les  François.  Le  dernier 
seiilenifént  de  ces  combats  fut  décisif  en  faveur 
des  HoUandois,  et  força  leurs  ennemis  à  s  e- 
loigner  des  côles  des  Fajs-Bas. 

*  •     *  " 
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Traité  i«  la 

r^i!' L'électenr  de  Braqdebonri^  ne  s-étoit  pàs 

contenté  de  marcher  au  secours  des  Hollandois; 
il  sollicita  aussi  Tempereur  Léopold  de  s'ap- 
poser aux  conquêtes  de  la  France»  aiosi  que 
FexigeÀit  la  sûreté  de  l'Empire.  Le  cabinet  au- 
trichien agit,  dans  cette  occasion,  avec  perfidie; 
ii  avoit,  le  i novembre  1 67 1  »  conclu,  à  Yiennet 
asirec  la  France ,  une  alliance  secrète  s  par 
laquellcles  deux  parties  s'engageoient  à  ne  pas 
donner  de  secours  à  leurs  ennemis  respectifs. 
Cet  eugagement  ne  l'empêcha  pas  de  contracter, 
par  un  traité  qui  fut  signé,  le  25  juillet  1673 ,  à 
la  Haye  ^ ,  une  obligation  contraire  qu'il  se  pro- 
posoit  de  ne  pas  remplir.  En  vertu  de  ce  traité, 
il  fit' marcher  12,000  hommes  sous  les  ordres 
de  'Montécuculi  pour  se  {oindre  à  l'armée  de 
Brandebourg  ;  mais  ces  troupes  restèrent  dans 
une  parfaite  inaction,  et  contrarièrent  tout  ce 
que  l'électeur  auroit  voulu  entreprendre  en 
fiiveor  de  ses  alliés*  £Ues  refusèreot  même  d^ 
passer  le  Rhin. 
,.em?*da^^i!!S  Cette  perfidie  ayant  exposé  les  états  de  rélec- 
teuri  en  Westphahe,  à  une  inTasiion ennemie^ 
3  j  auroit  eu  de  la  témérité,  à  ne  pas- se  retirer 
du  champ  de  bataille.  rrcdcric-GuiUaume  con- 
clut, le  16  juin  1673.,  avec  le  t<à  de.Ëranfie«:  à 
Vossem  en  Brabant,  un  traité^parl^qnel  itproimt 
.de  ne  plus  assister  lesHollandois ,  en  se  réservant 


'  Dv  Mont,  X.  yU^  P.  I,  p.  i54. 
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toutefois  la  faculté  de  défendre  rEmpire,  s'il 
éloû  attaqué.  Louis  XI V  lui  rendit  toutes  les 
places  du  duché  de  Glèves^  de  la  principauté  de. 
Minden ,  et  des  comtés  de  Mark  et  de  Ravens- 

berg,  à  rexccplion  de  Wesel  et  des  forts  de 
la  Lippe  et  de  Keez^  qu'il  promit  de  restituer 
après  la  paix 

Quoique  le  grand  électeur  n'eût  pas  réussi  p^^'JJl'^J^^.^Jî 
dans  Texécution  de  son  plan,  cependant  la*^^'^ 
diversion  qu'il  avoit  opérée  en  faveur  des  Hol- 
landois,  eut  des  résultats  avantageux  pour  ce& 
républicains.  Louis  XIV  ayant  été  obligé  de 
diviser  ses  forces  ,  le  prinee  d'Orange  put 
rassembler  un  corps  de  20,000  hommes  ^  et 
l'empereur  voyant  les  François  entrer  en  West* 
phalie,  revint  à  une  politique  plus  conforme 
aux  intérêts  de  sa  monarchie.  Il  se  forma  une 
alliance  conti^e  la  France.  Deux  traités  furent 
signés  le  même  jour,  3o  août  1673,  à  la  Haye, 
l'un  entre  l'Espagne  et  les  États -généraux, 
l'autre  entre  ces  derniei^  et  l'empereur. 

Parle  premier  de  ces  traités,  il  fut  conclu, 
pour  vingt-cinq  ans ,  une  alliance  intime  entre 
l'Espagne  et  les  Provinces-Unies.  La  première 
promet  xie  déclarer  la  guerre  à  ia  France;  les 
Ëtats-généraux  ne  feront  pas  de  paix  avec  cette 
puissance,  à  moins  qu'elle  ne  rende  à  TEspagne 
tout  ce  qu'elle  lui  a  enlevé  depnisla  paixdesPyré- 
uées  i  ils  céderont  au  roi  catholique  Mastricht 

•  Du  MoOT,  T.  VII,  P.  l,  p.  a34. 
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et  le  comté  de  Y  roonhove  ;  ils  tâcheront  de  faiie 
«       la  paix  avec  TAngleterre  ,  à  des  condiKions 
équitables  ;  mais  s'ik  n'y  réussissent  pas ,  VEsn 
pagne  déclarera  ïa  guerre  à  cette  puissance 

Dans  le  second  traité ^  il  est  dit  que,  comme 
ràlliance  conclue  en  1673  a  éprouvé  un  chan- 
gement par  la  paix  particulière  conclue  par 
l'électeur  de  Brandebourg,  et  que  lempereur 
^  -est  décidé  à  rester  fidèle  à  la  cause  générale  et  à 
maintenirlapaixdeWestpfaaUe,  il  rassemblera, 
près  d'Egra,  un  corps  de  oo^qoo  hommes,  et  le 
ïera  marcher  sur  le  Khin  :  lesËtats-généraux  lui 
payeront,  tous  les  mois,  4^,000  rixdalers  de 
subsides  ^. 

Un  traité  d'alliance  offensive  et  défensive  des 
trois  confédérés  de  la  Haye  avec  le  duc  de  Lor- 
raine avoit  été  ébauché  le  i.^'  juillet,  avant 
même  queleur  propre  ligue  fôt  sigïiée.  Il  fut  défi- 
nitivement  conclu ,  le  6  octobre  1673  3.  Le  duc 
promît  de  fournir  un  corps  de  18,000  hommes» 
pour  lequel  les  trois  puissancesloi  payeront  des 
subsides. 

Paix  dew«tt-    Ce  qni  paralvsa  les  succès  de  Louis  XIV, 
irri«i«74.      autant  que  cette  iigue,  lut  la  deiection  de  son 
allié  I  le  roi  d'Ângletem.  Ce  prince  avoit  entre** 
pris  une  guerre  contraire  aux  intérêts  de  son 
pays,  qui  exigeoient  la  conservation  de  la  répu- 

*  Bu  Mont,  T.  VU,  P.  I,  p.  a4o. 

•  Ibid,,  p.  24i. 

'  Ibid,,i^,  a44.  '  • 
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blique  de»  Pays-Bas.  U  la  faisoit  sans  Taveu  de 
son  peuple  ;  le  parlement ,  auquel  il  ent  recoim 
pour  avoir  des  subsides ,  le  força  à  la  paix.  Elle 
îat  signée  à  Westminster ,  le  19  février  1674^ 
80US  la  médiation  de  don  Pedro  Fernande»  da^ 
Jouar  et  F'elaseo,  marquis  de  Fresno^  mi-» 
nistre  d'Espagne  à  la  cour  de  Londres,  qui 
signa  le  traite  comme  plénipotentiaire  des  Etats- 
généraux.  Geox'd  cédërenl»  .  par  Vitrt*  ^ 
sur  le  point  du  salut  de  mer  ^  que  leurs  flottes^ 
ou  vaisseaux  donneront  à  tout  vaisseau  du 
roi  d'Angleterre,  portant  le^  pavillon  du  roi» 
dit  jackr  qu'ils  rencontreront  entre  le  cap 
Finistère  et  la  pointe  de  Staatenland,  en  Nor* 
wège. 

JLes  deux  parties  se  restitueront  leurs  con- 
quêtes. Art.  & 
La  paix  de  Bréda  est  confirmée.  Ari^  7. 

Les  différends  qui  se  sont  élevés  entre  les  deux, 
parties,  dans  les  Indes  orientales,  seront  ter^ 
iminés  par  des  commissaires  qui  se  réuniront  à 
Londres  j  et  si  ces  commissaires  ne  sont  pas 
d'accord  au  bout  de  six  mois,  la  reine-régente 
d'Espagne  nommera  onze  commissaires  qui 
prononceront  dans  le  délai  de  six  mois. 

Les  Etats- généraux  paveront  au  roi  d'Es- 
pagne une  somme  de  Soo>ooo  patagons  ^ 
ArU  10  ^ 

*  Bu  Mont» T.  Vïl,  P.  I,  p.  283.  Schmaitss ,  C,j. 
or,^  p.  971.  £n  exécution  de  Tartide  8  de  ce  traité  > 
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L'exemple  de  la  Graode-Bretagiie  fut  sai?t , 
par  révéqiie  de  Munster  et  par  l'éiecteur  de 

Cologne.  Le  premier  fit  sa  paix  à  Cologne, 
le  22  avril  1674  S'  l'autre,  dans  la  même  ville, 
le  1 1  mai  suivant  Ces  traités  rétablirent  toutes 
choses  dans  l'état  où  elles  avoient  été  avant  la 
gQ^rre. 

L'alliance  deiallaye  s  accrutdeplusieursnou- 
veaux  confédérés  qui  j  entrèrent  par  des  traités 
particuliers;  le  duc  de  Bronswick-Lunebburg 

à  ZeJl,  le  20  juin  167^^;  Félecteur  de  Brande-» 
bourg  à  Cologne  sur  la  Sprée,  le  1/'  juillet 
1674  ^;  le  roi  de  Danemaià  à  la  Haye ,  le  jo 
du  même  mois  l'évêque  d'Osnabrock  à  là 
Haye  ,  le  26  janvier  \  6y^  révêque  de  Munster 
dans  la  même  ville >  le  16  août  1676  ^  ;  enfin, 

il  fut  conclu,  le  i.^^  décembre  1674,  un  traité  de  com- 
metee  dont  l'article  4  ,  qui  détermine  ce  qui  doit  être 
entendu  par  les  mots  d'objets  dt;  contrebande  (jue  les 
sujets  de  I  une  des  deux  puissances  ne  pourront  pas 
fournir  aux  ennemis  de  l'autre,  a  été  souvent  rappelé 
dails  les  discussions  qui  ont  précédé  la  rupture  de  1780. 
11  y  est  dit  que  le  bois  de  construction  ne  se  trouve  pss 
pfthni  les  objets  do  èontrebande.  Foy>  Scbmavbs^'  /.  c. , 
p.  976.  .  . 
■  ^  OvBfoNT^ /.     p.  a59« 

Hùd* ,  p.  36a.  «  /  ... 

*  Ibid. ,  p.  a65. 

*  ïbid. ,  p.  267. 
5  Ibid. ,  p.  269. 

*  Ibid.,  p.  a85. 
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le  comte  palatin  de  Neuboarg* ,  le  36  mars 

1676  ^  L'Empire  déclara  la  guerre  à  la  FraDce  , 
au  mois  de  juia  1674* 

La  gcande  alUance  de  la  Haje  sauva  la  Hol--. 
bfide.  Les  François ,  obligés  de  tourner  ailleurs 
leurs  armes,  abandonnèrent  toutes  les  places 
qu'ils  tenoient  dans  le  territoire  de  la  répu^ 
blique,  à  l'exception  de  Mastriclut. 

La  campagne  de  1674  fnthem'eiïse  pour  cette  jsy^"'"^'*^^ 
n;ition.  Louis  XIV  la  couniiençn  par  la  con- 
quête de  la  Franche-Comté  ;  îureime  défit, 
le  16  jnm.^  le  vieux  duc  de  Lorraine  et  le 
général  Caprava  à  Setidieim,  dans  le  Palatinat  ^ 
Le  prince  de  Condé  gagna,  le  11  août,  sur  le 
prince  d'Orange  y  la  bataille  de  Senef. 

Après  avoir  ravagé  le  Palatinat  \  Ttirenne 
marcha  contre  les  alliés  en  Alsace ,  résolu  de 
les  attaquer  avant  leur  jonction  avec  rélecleur 
jde  Brandebourg.  Il  y  eut ,  le  4  octobre,  auprès 
jd'Ënsheim^  à  une  lieue  de  Strasbourg,  une 
action  fort  vive  ^  dont  Tissae  fut  à  Tavantage  de 

.  >  Dv  lfcniT,T.  VII,P.  r,  p.53r.  " 

*  Mémoires  da  Baitvxav  ,  p.  3^7.  Le  dae  de  Lorvâine 
remporta  un  avantage  sur  Je  maréclial  de  Gréqui  >  le 
1 1  août  1675^  et  mourut,  le  ao  septembre  suÎTant,  à  Al- 

leuback,  bailliage  de  l'électoral  de  Trêves.  Ihid. ,  p.  ^ôSv 
'TlincendiaplusieursviUagesduPalaLiuat  etiit  ruiuer 
les  grains  de  la  campagne ,  jusque  sous  le  canon  de  Man- 
lieim.  Uélecleur  indigné  lui  écririt  une  lettre  très-TÏve^ 
accompagnée  d'un  cartel  auquel  Turenne  ne  répondilt 
.pas<  Mémwn  dê  Baweav  ^  , 
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Tareniie.  La  grande  supériorité  des  enneoûs; 
depuis  leur  réunion  avec  Télccteiir,  obligea  te 
général  francois  à  se  retirer  dans  les  j^orges  de 
Saverne.  Il  en  sortit  à  la  fin  de  décembre^  pour 
attaquer  lés  alliés  dans  leurs  qnardeis  ;  il  leur . 
livra  difiFérens  combats,  le  29  décembre,  à 
Mùlhausen  ;  et,  le  5  janvier  suivant,  à  Tùrck- 
beim»  dans  la  Haute- Alsace ,  et  les  obligea  de 
repasser  le  Rhin.  Cette  càmpagne  fit  un  honneur 
infini  aux  lalcns  de  ce  général ,  qui  renversa 
les  grands  projets  que  les  alliés  avoient  fondés 
■  sur  le  succès  de  leur  campagne  'd'Alsace«  ^ 
c.«p«gM  d«  n  passa  luif-méme  le^  Rhin  au  commence- 
ment  de  la  campagne  suivante  ;  mais  ,  dans  une 
reconnoissance  ayant  pour  objet  d'observer 
les  mottvemens  de  Montecuculi,  général  de 
"  l'armée  impériale,  qui  campoit  aux  euTirons 
de  Sasbach,  dans  l'évéché  de  Strasbourg,  il 
fiittué  d'un  coup  de  canon,  le  27  juillet  1675, 
à  l'âge  de  soixante-quatre  ans*  Après  sa  mort, 
lés  François  Tentrèrent  en  Alsace  ^  et  j  furent 
suivis  de  près  par  Montecuculi  ;  mais ^  après  quel- 
ques attaques  inutiles  sur  JUaguenau  et  Saverne, 
eegénérai  sepassale  iUiin^u  moisdeseptembre 
suivant. 

•  Dans  le  temps  que  les  forces  principales  de 
l'électeur  de  Brandebourg  s'arrêtoieat  sur  le 
Rhiii ,  la  Suède ,  pour  satisfaire  aux  engagemens 
qu'elle  aToit  pris  mec  la  France  '  j  fit  entrer 


'  L'attian€edet673;(/^i9r.€Î^Mia«,p.  34a)  àvoit  été 
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une  ^ranée  ;<kii$  la  AJbrche  de  BiiandelH>tD*g. 
L'électeur  qui  avoit  pmses  quaartiers4'^iver  ^ 

Franconie,  n'eut  pas  sitôt  refait  ses  troupes  des 
fatigues  de  la  ceMs^agne  d'Alsace,  qu'il  Yola  A^ 
fieeoors  de  son .  pa j^.  Il  £4  iw%  •  de  d^ig^^fit 
qu'il  surprit  tes  Suédois  Ratb€fttau  ,  et  les 
dcfit  complétemeni  le  x8  juin  1675,  aqgrësdç 
Fehrbellin  ^  •     .     .  .\ 

Les  Suédois  y  dédaréis  ennemi^  del'Empiçe» 
furentattaqués-pait  l'électeut  dans  leuvs^ro^s 
cUls;  il  leur  enleva  successivement  toutes  leurs 
places  en  Pouaér^nie ,  pendan t  que  le vêque diç 
M unstei^f  réqoi  aax'ducs  ^  fijrupâwick-Iiuncf- 
bourg,  les  dépoiiîlI<xil4e  Bremen  et  de  Ve^deUf 
Le  roi  de  Danemar)^  s'empara  de  jWisu^îir 
et  de  plusieurs  villes  de  Suède. 
;  La  campagne  de  1676  se  réduisit,  .de.|9art 
^t  d'autre^  à  des  sièges.  Le  prince  Charles  de' 
Lorraine  ,  qui  avoit  succédé  ,  en  1676  ,  à  son 
À>ucle  dans  la  prétention  aux  états  doat*  S2| 
inaisoB  étqit  dépouiUée  depuis  1670,  fit ,  à  la 
tête  -de  Taroiée  impériale ,  le  siège  de  Philipps- 
bourgy  et  s'en  rendit  maître ,  pendant  que  le* 
pJ^WÇ^À»  s'emparèrent  de  Coa^éiii^Mab^io  :  fH 

Aire  dans  le^P^sHB^îs»:  : 

m  I. 

V^tiouvelée  t>ar  un  limité  G(îgné  à  V<ttp««yieb)  lë^96*  Ayi<l| 
1675.  roy.  Bu  Uomi  X.  VH ,  F.  ï,  '^.  ù^u  =  i 

^  ,Cette  ioorfiée  fat  très-glorietwe  ^ù^^o^  pvui<»,  ;Uft 
joge  x^>mp^teiit^  l'auteur  des  Mémoirea/ifi  Br^afdé>o^r^y 
p-  165  ;  en  fait  le  plus  granà  éloge. 
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> .  Les  Saédois  défirent  les  Danois  à  lioacten  en 
Seame,  le  li  décembre. 

Ruytcr  livra  deux  batailles  navales  auxFran-  • 
çois>  commandés  par  le  célèbre  du  Quéne; 
Tone^  le  8  janvier  1676»  ainprès  des  îles  de 
Lipari  >  et  l'antre,  le  aB^avrilsnivant ,  au  nord 
de  Messine.  Il  reçut  dans  cette  dernière  nne 
blessure ,  dont  il  mourut  le  29  du  même  mois» 
comblé'd'hônneor  et  de  gioiiei  ^ 
^gMPi-  En  1677 ,  les  alliés  comptoient  pénétrer  dans 
Fîntérieur  de  la  France  ;  mais  la  défaite  du  prince 
d'Orange,  auprès  de  Mont-Cassel)  le  11  avrils 
pâr  le  dncd'Oi^léaiiè^  les' fit  renonicer  à  ce  pro- 
jet. Valenciennes  ,  Cambrai,  Saint-OnieretFri- 
bourg  en  Brisgau  tombèrent  au  pouvoir  des 
François. 

i«pw»ii7B.      Les  premières  négociations  pour  la  paix 

avoient  eu  lieu  en  1673.  La  Suède  ayant  ofibi  t 
sa  médiation ,  un  congrès  de  paix  fut  tenu  à 
Cologne.  Les  ministres  de  Tempereur  /  de 
France  y  d'Angleterre ,  des  Pays-Bas,  de  Snède ,  . 
d'Espagne  et  de  Brandebourg  ,  s'y  rendirent  ; 
mais  cette  réunion  n'eut  aucun  résultat;  et  elle 
fat-subitement  dissoute  après  une  viôktioti  dà 
droit  des  gens ,  pour  laquelle  le  baron  de  lléola ,  . 
envoyé  de  rempcreur ,  trouva  moyen  de  se 
procurer  le  consentement  de  son  souverain)! 
Le  prince  Guillaume- Egon  de  Furstembergv 
principal  ministre  de  l'éjecteur  ^  Golo^e» 
et  celui  qu'on  regardoit  comme  Tauteur  de 
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ralliance  de  Bruhl^,  fut  enlevé  dans  la  nuit  di| 
$4  février  1674  y  dans  la  vUle  du  congrès ,  et 

•  conduit  à  Vienne.  Kii  vain  la  maison  dAulriche 
s'efforça -t -elle  de  colorer,,  sous  divers  prén 
textes,  cet  âc te"  de  violence  ;  elle  ne  pat  par- 
venir à  justifier  cet  attentat  contré  le  droit  des 
gens;  Ja  dissolution  du  congre  s  de  Cologne  en 
lut  la  suite  inuuédi  ite.  I^es  miiijâtres  de  FrauGQ 
quittèrent  cette  vilie  le     mars  ifyf^.: 

Les  négociations  recommencèrent  en  1676 , 
le  roi  d'Angleterre  ajant  ofl'ei  t  sa  médiation 
par  une  lettre  qu'il  adressa,  le  5  juin  1674,  aux 
États-généraux.  ËUfS^ulvacceptée  ;  et  Charles  S 
chargea  de  cette  négociation  le  chevalin 
Temple^  son  ambassadeur  à  la  Haye.  Les  Hol- 
landois  proposoient  Mons  pour  lieu  du  congrès; 
mais  Louis  XIV  rejeta  cette  ville ,  comme  trop 
petite,' et  située,  en  £mpire.  La  GrandejBriçtagQe 
fit  ensuite  tomber  le  choix  sur  Nimègue.  , 

Les  ministres  de  France  a  ce  congrès  furent  ccng/ui^m^ 
le  maréchal  Oetmte  d'Estrades Colvert  ^e""^^"*' 

CroUHajr  et  le  .oomte»  ^:4^^^  9  *  1^^^^  àe^  celui 
qui  avoit  négocié  la  paix  de  Munster.  L'empe- 
reur y)envoja  1  évéque  de  Gmk ,  ic  lonjie  de 
Kimiy  et  leconseiller  aulique  StratmatmjY^ 
pagne  ^  le  marquis  (ieJ^Baiàasef^  lejmfirquis 
tk  b  'Féente  y  et  dcm  Pedro  Ronquilhj  les 
Etats-généraux  étoient  reprcsentés  parle  comte 
ds  JSfasfiou  9  psa^  GuiUauitie^^ap.  Hœren  et  ^é- 
'    rôme  Bepemtngj    cQDQite  BiénoU  Oxemliemif 

*  Voyez  p.  344.    .  '  '  ^  •  '     >  m 
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et  Olwenereuz  j  arrivèrent  comme  miiûstrés  de 

Siiëde.  Les  incdialeuis  etoient  ,  pour  le  pape  , 
le  uonce  Beçilacqua  j  et  pour  l'Augle  terre  ,  le 
chevalier /e/zibm^^^  GuiUaume  Temple ^  Hyde 
et  lord  Berblùyy  ambassadeur  de  Charles  II  en 
France.  Voici  les  noms  de  quelques  autres  mi- 
nistres qui  parurent  à  Nimègue  :  pour  le  Da- 
nemark, le  comte  cT Oldênàoarg ,  le  chevalier 
I^iBg,  et  M:  de  Petkum  j  pour  l'électeur  de 
Brandebourg,  les  conseillers  d^état  Sàmniiz 
et  Blœspeil;  pour  le  duc  de  Holstein-Gottorp, 
les  conseillers  Ilck  et  JVedderkopf  s  pour  le 
duc  de  Brunswick -Lunébourg^  le*  conseiller 
m^ÈasLe  Sthût%  y  etc.  * 

La  né^o(  lalion  traîna  en  long-ueur  par  la 
iaute  du  roi  d'Angleterre ,  qui,  ajant  f^it,  mal- 
gré lui|  la  paix  avec  les  HoUandois^  nourrissait 
toujofeirs-tln  secretpenc^nt-pour  k  France.  Ce 
prince  au  roi  t  pu  dicter  les  conditions  de  la 
paix>  s'il  aToit  voulu  proâter  des  dispositions 
dé  son  patlement ,  et  faire  errâidre  à- la  France 
son  accession  à  la  grande  aliiaince.  Toute  lapo-- 
liUque  de  cette  dernière  puissance  aboutit  à  di- 
viser les  alliés  9  et  à  conclure  un  traité  de  paix 
particulier  avec  les  HoUandois^  afin  de'Ëii^ettT 
suite  la  loi  aux  autres  alliés. 

Les  Hollandois  se  montrèrent  d'abord  fort 
zélés  pour  la  grande  alliance  \  mais  ayant  con- 
sidéré ensuite  que  le  principal  poids  de  la 
guerre  tomboitsiir  eux»  et  que  les  Espagnols 
surtout  ne  souteaoieat  que  foiblement  la  cause 
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commune ,  ils  commençoient  à  prêter  l'oreille 
aux insiouatioûs  de  la  cour  de  France,  quileup 
Csiisoit  les  offres  les  plus  avantageuses,  lorsqu'un 
iiicidëiitcIiangeainopmémentleursdispo$itioii8« 

Guillaume  UI ,  prince  d'Orange ,  négocia  , 
en  1677 ,  son  mariage  avec  la  princesse  Marie, 
fille  du  duc  d'York  et  nièce  du  roi  d'Angle-  , 
terre.  S'etant  rendu  en  personne  à  Londres,  il 
trouva  moyen  de  détaclicrle  roi  Charles  II  des 
intérêts  de  la  France,  et  de  le  rendre  favorable 
à  là  cause  des  alUés.  Il  fut  conclu  ;  le  i  o  janvier 
1678,  un  traité  entre  l'Angleterre  etlaHoUaDde^ 
qui  renfermoit  un  projet  de  pnix  a  l'aire  entre 
la  France  et  les  alliés.  Louis  XIV,  en  conservant 
la  Frandie-Gomté'f  devoit  reiàdre  aux  £spa* 
gnob  les  ailles  des  Pays-Bas ,  qu'il  leur  avoit 
enlevées.  Il  devoit  aussi  rendre  au  duc  de  Lor- 
raine son  pays ,  et  à  l'empereur,  et  à  l'Ëmpire 
les  conquêtes  quil  àToit  faites  sur  eux  K 

La  Grande-Bretagne  et  les  Etals-Unis  con-  ^'^jî^^S^r 
durent ,  le  5  mars  1678 ,  cette  alliance  étroite 
qui  a  subsisté  entrer  les  deux  pays  jusqu'à  la 
guerre  d'Amérique.  Son  objet  est  déterminé 
par  l'article  4  du  traité  ;  c^est  le  maintien  des 
deux  gûuvernemens  ,  de  leurs  pays  et  sujets , 
en  tous  leurs  droits ,  possessions,  immunités  et 
libertés,  tant  de  navigation  que  de  commercé  ^ 
et  autres  quelconques,  tant  par  mer  que  par 
terre.  En  vertu  de  cette  garantie  réciproque ,  » 

^  Dv  H<mT,  Cojp$  dipl. ,  T.  VII,.?.    p.  sAu 
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les  deux  pàities  s^'engagcntà  faire  cause  eom-* 

ïuurie  contre  tout  a^esseur  qui  les  Iroiibleroit 
daDS  cette  possession  ;  et  se  fourniront  im  se- 
convs  cpà.  est  fixé  par  les  articles  sépÂrés  joints 
au  traité  principal ,  savoir  r  sio  vaisseaux  de 
guerre,  avec  10,000  liommes  d  intariterie  ,  si 
la  Grande-Bretagne  est  Ja  partie  requise  ;  et 
6>ooo  seulement^  si  ce  sont  les  Etats -géné^ 
raux'v  .  i.    ■  •   :  . 

•  Cette  alliance  intime  ne  détruisit  pas  Tespoir 
de  la  1^'rance  d'engager  les  Hollandois  à  une 
paix  particulière.  Elle  comptoit  sur  Tassis^nde 
sécrété  des  chefs  de  plusieurs  villes  fdèsPay»- 
Bas  ,  auxquels  elle  inspira  des  iiiquu  tndes  sur 
les  suites  que  le  mariage  du  prince  d  Orange 
pourroit  avoir  pour  la  liberté  de  leur  pays.  Ge 
fut  par  des  insinuations  pareilles  et  par  d  autres 
intrigues  que  les  ministres  de  France  parvinrent 
à  détacher  les  Hollandois  de  la  grande  alliance 
et  à  les  (aire  consentir  à  des  àrticles  ^  doiit4>lu- 
sieurs  étoient  en  opposition  avec  les  projets  que 
quelques  mois  auparavant  ils  avoient  concertés 
avec  la  Grande-Bretagne.  Il  est  vrai  que  le  ca- 
ractènre  versatile  de  Charles  II  leur  inspîroit  peu 
de  confiance;  ce  prince ,  sa  maîtresse  y  françobè 

*  F'oy.  RoussFT,  rec.  T.  XIX,  p.  4i3.  ScuMAiiSs, 
C.  y.  g.  ac,f  p.  loiJ.  Il  faut  combiner,  avec  ce  traité  , 
1  article  séparé  ajouté  à  celui  de  Westminster,  du  17  fé- 
Yrier  1716^  parce  que  ces  Jeux  traites  oni  1  (  i,Ic  les  rap- 
ports entre  l'Angleterre  el  les  États-géiiéraus  jusqu'à  la 
guerre  d'Amérique.  «   .  .  ' 
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de  naissance ,  et     njiiûstres ,  étoientà  la  solde 

delà  France. 

Le  traité  de  paix  eot^re  la  France  et  les  États-  Paic  d»  nu 
généraux  fut  signé  le  lo  août  1678  *.  La  France  f 
i^endit  aux  HoUandois  la  ville  de  Mastricht  > 
avec  le  comté  de  Vroonhoven ,  les  comtés  et 
seignieuries  de  Falckenbourg ,  Dalbem  et  tiol- 
duc  outre -  'Meuse  ^  avec  les  terres  dites  de 
Rédemption  ^  et  avec  Arg-entière-Saint-Servais. 
C'éloit  là  tout  cequilui  restoit  de  ses  conquêtes. 
Un  article  ainsi  conçu:  «  £n  ce  présent  traité  de 
paix  et  d'alliance  seront  compris  le  roi  d'Es* 
pagne  et  tous  les  autres  alliés  qui ,  dans  le  temps 
de  six  semaines ,  à  compter  de  l'échange  des 
j^tifications ,  se  déclareront  accepter  la  paÛE  3»,^ 
mit  la.  France  à  même  de  dicter  la  loi  aux  autres 
alliés. 

.  Par  un  article  séparé ,  le  roxde  France  pro- 
mit de  restituer  au  prince  de  Nassau  sa  princi- 
pauté d'Orange ,  dont  il  s'étoit  emparé. 

Après  les  HoUandois ,  les  Espagnols  furent 
les  premiers  à  signer  Ja  paix.  Leur  traité ,  qui  * 
jest  du  ]  7  septembre  1678  ^ ,  porte  ce  qui  suit  : 
1.  La  France  rend  aux  Espagnols  les  rilles 
)  de  Cliarleroy  ,  Biuch ,  Ath  ,  Oudenarde  et 
Courtray ,  qui  lui  avoient  été  cédées  par  la 
paix  d^Aix-la-Chapelle.  / 

'  Du  MoifT,  Corps  dipL,T*  VII,  p.  35].  hàxasfABStf 
T.  V.  ScHMAVss^  C.  J.g.  ac. ,  p.  101 5. 
.  ^  D,ir  MoMT,  T^m.,  VUi  p.  3^.  idmàxs^,  Tom.  lY. 
Sçmum^  p.  1017. 
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2.  Elle  leur  fend  de-  même  la  ville  et  le 

duché  de  Limbourg  ,  le  pajs  d'outre-Meuse, 
la  ville  de  Gand ,  le  fort  de  liodenhus  et  le 
pajjide  Waes ,  les  villes  dt  Leiive ,  et  de  Saiot- 
Gbilain ,  ainsi  que  Pujcerdà  en  Catalogne , 
dont  elle  s'étoit  emparée  pendant  la  guerre. 

5.  Le  roi  d'Espagne  cède  à  la  France  toute 
la  Frandie- Comté  avec  plnsieors  villes  des 
Vàjs-Bas  espagnols,  comme  Valénciennes , 
Bouchuin,  Condé,  Canibraj  «  t  le  Çambresis, 
Aire,  Saint-Omer,  Ypres,  Warwick,  Warne- 
ton  ,  Poperin^e  >  Bailleul,  Cassel,  Bavai,, 
Manbeuge.  -  • 

Ce  traité  entre  la  France  et  l'Espagne  étoit 
sur  le  point  d'être  signé,  lorsqu'il  survint  un 
incident  qni  faillit  le  rompre  et  renouveleD 
la  guerre  entre  ces  deux  couronnes. 

Les  François  s'enflcag-eoient  par  ce  traité  à 
rendre  aux  Espagnols  plusieurs  villes  en  Flan- 
dre; mais  le  temps  de  cètte  restitution  n'étant 
pas  précisément  marqué  dans  les*  eondi^ns 
du  traité  ,  les'  Espagnols  et  les  Hollandois 
crojoient  qu  elle  devoit  avoir  lieu  imaiédia- 
témeht  iftpi^  la  ratificationf  du  traité.  Les 
François,  au  contraire,  ayant  été  requis  de 
s'expliquer  à  ce  sujet,*  déclarèrent  que  le  roî 
étant  obligé  de  faire  rendre,  à  la  Suède  tou( 
çe  qn  e.lle  avoit  perdu  pendant  la  guerre  il 
ne  pouvoît  faire  évacuer  les  villes  en  question; 
avant  qu  on  ueût  rendu  à  la  Siiède  tout  ce 
qu'on  lui  avoit  enlevé,  et  qu'il  croyoit  que 
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retenir  ceà  places  étôit  Fatiiqoè  moyen  de  por-  : 

ter  les  allies  du  nord  à  se  prêter  à  une  p^ix; 
équitable  ^  ; 

La  cour  de  Londres,  irritée  dç  cette  déela-'' 
r^itièii)  signa,  le  26  juillet  1678^  un  traité  avec 
les  Hollandois  qui  s'ohlijvèrent  à  continuer 
la  guerre,  et  le  roi  d  iinglelerre  s'engagea 
à  7  entrer  ;  au  cas  que  la  France  ne  conseojtît 
pas  dans  quatorze  jours  à  évacuer  les  .villes' 
en  question  ^.  ' 

Les  Anglois  et  les  Hollandois  commencèrent 
à  faire  de  grands  préparatifs  de  guerre,,  et 
toute  espérance  de  paix  sembloit  s  •évanouir: 
de  nouveau,  lorsque  le  roi  d'Angleterre,  qui  . 
n'étoit  jamais  constant  dans  ses  résolutions, 
enjoignit  au  chevalier.  Temple  de  faire  tous 
ses  efforts  pour  porter  les  ambassadeurs  de 
Suède  à  déclarer  à  ceux  de  France  que  non 
seulement  ils  consentoient  que  leur  mailre  fit 
évacuer  les  villes  de  Flandre,  mais  qu'ils  le 
prioient  même,  pour  le  bien  général  de  la 
chrétienté,  de  ne  pas  différer  plus  longtemps» 
.la  paix^  sans  avoir  égard  à  l'intérêt  pailicuiier 
de  la  couronne  de  âuède.  Le  roi  d'Angleterre • 
fit  assurer  eti  même  temps  aux  Suédois  que» 
dès  que  la  paix  seroit^  &ite*,  r  il  emploieroit 
tous  ses  efforts  pour  leiir  faille  rendre  tout 
ce  qu'ils  avaient  perdu  par  la  guerre.  Les 

*  Twji^t  Mimpireé,  T.  I,  p«  3a4. 
,  *  Du  MoMT^  Corps  dipl.,     VU,  p.  348. 
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Suédois  ayant  Cait  cette  démarche,  la  Francè'  ' 
•  ^  consentU  à  révaruation  des  villes  ,  et  la  paix 

£ut  signée  avec  les  UoUaadois  et  les  Espagnols* 
Cette  piiisBanoe  dicta  an  antres  attiés,  et 
parliculièrtoient  à  Vempemir  et  à  TErapkay 
les  coDditions  qu'elle  jugea  à  propos,  en  ajou- 
tant qu'elle  les  cendroit  plus  dures  ^ncove^ 
si  l'emperear  ne  le»  acceptent  dans  m  teraiv 
limité.  '  ' 
Nrgoci,«ion.d€    La  diète  de  l'Empire  étoit  partagée  sur  U 

I-  paix   rnli«  U  .  l  O 

wMrtViïKî^  9*'*^^'^  ^®  savoir  s'il  falloit  envoyer  de  la 
part  des  états  une  dëputatioo  à  Niraègtre»  ou 
si  chaque  état  d'Empire  y  enverroit  ses  mi'- 
nistres.  Après  de  longues  délibérations,  il  fut 
enfin  décidé  que  ,■  pour  le  cas  présent ,  ort  se 
dispenseroit  d'eavayer  même  une  dépulation^ 
et  qu'on  se  borneroit  à  charger  Tempereur  des 
pleins  pouvoirs  de  la  diète»  en  le  priant  de 
.conununiquer  avec  elle  anr  les  points  les  plus^ 
esseotiek. 

.  Celle  résolution  de  la  diète  n'empêcha  pas^ 
les  électeurs  et  plusieurs  princes  d'Empire^ 
qui  «voient  un  intérêt  direct  dans  la  négo-^ 
ciation  ,  tels  que  les  dncs  de-Branswick  et  de 
Neubourg ,  d'envoyer  leurs  ministres  au  cort* 
.  grès  mais  li  s  y  éleva  une  contestation  sur  les. 
honneurs  qui  Iciir  étoient  dus»  On  ne  refina 
pas  aux  ministres  électoracix  la  qualité  ,  d'anr- 
bassadeurs  et  le  titre  d'excellence  ;  mais  on 
ne  voulut  pas  accorder  le  même  rang  aùx 
ministres  des  princes  d'Empire,  el  on  réclama 
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pour  cela  Fanckn  usage  et  ce  qui  ia<voit  été 
pratiqué  au  congrès  de  Westphalie.  Le  célèbre 
Leibuitz ,  qui  se  trouvoii  au  service  du  dac 
de  BriiQswkà)  écrivit  alors»  aons  la  aoHi'eini^ 
pruQté  de  Rtràtenerius  >  »  sm  livre  kititnlé  : 
de  suprematu,  dans  lequel  il  attribue  la  soa- 
veraiaeté  à  ceux  des  pLiuces  d'AUemagoe  qui 
]peiiveDt  eotretenir  sar  pied  des  années  el  in- 
tuer  dans  les  affiûres  géoéMdes  de  TEiitope^ 
pendant  qu'il  n'accorde  aux  aulres  que  la  ^se- 
périoriié  territoriale.  Selon  lui»  ceux  qui  oat 
la  souveiaioeté  9  pèuveot  aussi  eovojer  des 
ministres  du  premier  rang  /  et  exiger  les  bon*** 

Jjeurs  qui  leur  sont  du5 

La  nég^ciaiion  entre  la  France,  rcflopereor 
et  TEmpire^  sembloit  ne  devdir  soufior  aucoiie 
diiSevilé,  puisque,  si  les  Impériaux  ayoîeat 
pris  Philippsbourg  pendant  cette  guerre  ,  les 
François  en  re^irohe  s'étoient  rendus  maitres 
de  Fribourg  eu  Brisgau  >  et  qu'en  écbaogeaat 
ces  deux  places,  il  j  avok  moyen  de  remettre 
les  ciiuses  dans  YéXSiX  où  elles  étoient  avant  la 
guerre.  Aussi  la  France  ne  .manqua- t-elie  pas 
de  pvoposeï^  à  l'empereur  ralternative  de  céder 
Fribourg  en  gardant  Pbilippsbonrg^  on  biea 
de  rendre  PhiBppsbourg  contre  Fribotrrg.  Mais 
ce  prince  persistait  à  vouloir  garder  PhiHpps- 

'  Tye  ftirst ,  prince ,  et  ehre ,  Imnnciir. 
*  Lettres  et  négociatiojM  du  comte  (^'ËSTBAims^  T.  VII, 
p.  390. 
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bouFfr,  et  iloflProit  à  la  France  pour  Fribourg 
Dn  équivalent  en  Alsace.  Cet  équivalent  devoit 
être  ou  Sélestatt  ou  Coimar,  l'une  et  l'autre  ville 
libre  et  impériale.  Le  roi  refusa  Fane  et  Taotrè/ 
disant  que  le  traité  de  Munster  lui  donnoit,  sur 
les  dix  villes  de  la  préfecture,  des  droits  assez 
étendus  pour  qu'il  n'en  souhaitât  pas  davantage.' 
On  offirit  ensuite  an  roi  le  droit  de  garnison  à 
Strasbourg ,  s'il  vouloit  abandonner  ses  droits 
sur  Philippsbourg-  et  sur  Fribourg.  Louis  XIV 
exigea  que  Strasbourg  lui  fût  cédé  en .  toute 
souveraineté;  mais  lesministresimpériauxayanl 
déclaré  qu'une  pareille  cession  outre  -  passoit 
leurs  pouvoirs,  les  François  revinrent  à  leur 
première  proposition  ,  qui  étoit  l'altèrnative 
entre  Fribourg  et  Philippsbourg. 

Les  ministres  de  l'empereur  auroient  désiré 
que  le  litige  relatif  aux  droits  qui  apparte- 
noient  au  roi  de  France»  en  vertu  de  la  pré* 
fecture  des  dix  villes;  fàt  repris  et  tenniné;  ' 
mais  ceux  de  la  France  n'accueillirent  pas  cette 
proposition.  Cette  circonstance  engagea  les 
premiers  à  Remettre,  le  5  février  1679^  aux 
médiateurs,  noe  déclaration  portant  cfue  Tomis- 
sion,  dans  l'instrument  de  la  paix  ,  d  un  ai  tiele 
relatif  aux  villes  impériales,  ne  devra  pas  prér- 
judicier  aux  droits  de  l'Empire,  lis  demande* 
rent  que  leur  protestation  fût  insérée  dans  le 
prolocole,  et  la  renouvelèrent  le  jour  de  la 
signature  de  la  paix,  en  présence  de^  ministre» 
de  France* 
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XJn  autrfB  objet  oecâsionna  une  négociatioii 

fort  épineuse.  C*étoit  le  rétablissement  de 
.Charles  Y,  duc  de  Lorraine >  que  l'empereuir 
exigeoit^  et  que.  la  Françe  eut  grand  soio  4e 
décliner.  Nous  avons  dit  que  ce  prince  y  eft 
.quittant  la  France  et  en  se  dévouant  au  service 
de  la  maison  d'Âutricke ,  avoit  oblepu  eu 
laanage  la  sœur  de  Tenipèreur.  L'honneui^  de 
la  maison  impériale  exigeoit  par  conséquent 
qu'on  fît  des  efforts  pour  lui  procurer  son 
parlait  rétablissement.  Cette  matière  fit  beau- 
coup traîner  la  négociation. 

Cependant  Fempereur  voyant  qu^il  étoit 
abandonné  de  l'Espagne  et  de  la  Hollande, 
et  qu  il  n'avoit  pas  plus  à  espérer  de  la  part 
du  roi  d'Angleterre  ^  fit  enfin  la  paix  aux  con- 
ditions que  la  France  avoit  jugé  à  propos  de 
loi  accorder  «.  Celte  paix  fut  signée  à  Ni- 
mègue  ,  le  5  février  1679 

Par  Vart  2  de  cette  paix»  le  traité  de^^ 
Munster  est  renouvelé  et  adopté  pour  base  [; 
du  présent  traité;»  en  ces  ternies  :  «  Et  parce 
que  la  paix,  conclue  à  Munster  le  24  octobre 
164s ,  doit  faire  le  plus  solide  fondement  de 
cette  amitié  réciproque  et  de  la  tranquiUité 

'  Voyez  sur  cetlç  négociation,  outre  les  Lettres d'^s- 
fiULDES  ;  Du  Mont,  Mémoires  de  Ryswick;  Di-sdipr, 
toire  ths  négociations  de  la  paix  de  NUnègue;  Jcùes  et 
négociations  de  Nimègiie, 

*  LÉONARD,  T.  m.  De  Mont,  Corpe  dipl.,  T.  VII, 
P.  Ii  p.  3f6i  ScBMAtiss  v  Cy*     oca,  p.  1087* 
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pwWiqiie ,  elle  sera  rétabKe  en  sa  première 

ibrce  et  vi^fireur  ea  tous  et  chacun  de  ses 
poiolft^  et  demeurera  à  l'avenir  e» son  entier, 
comme  si  te  traité  de  la  même  pabjp  étoil  id 
inséré  mot  à  mot,  si  ce  n'est  en  tant  ^'il 
y  sera  expressément  dérogé  par  le  présent 
traité.  » 

Par  Yart  4,  la  France  renonee  au  droit  de 

garnison  dans  Philippsbourg',  qui  lui  avoit  été 
accordé  par  la  paix  de  Munster. 

Par  Yari.  5 ,  l'empereur  cède  à  la  Fi^ànce 
la  tille  de  Fribourg,  el  lui  pci  iiiet,  par  1*^.6, 
libre  passage  de  Brisach  à  Fribourg. 

Depuis  VarL  12  jusqu'au  32,  il  sJagit  de  la 
restitution  du  duc  de  Lorraine ,  que  la  France 
ne  consentit  que  sons  les  conditions  les  plus 
onéreuses.  Elles  portoient: 

1  Que  Nancy,  avec  sa  banlieue^  demeureront 
à  la  couronne  de  France. 

Qu'il  $eroit  établi ,  en  conformité  du 
traité  de  .  1661  ,  quatre  routes  qui  auront 
chacujD£  une  demi-lieue  de  largeur  ;  savoir  :  de 
tS^uVPiziçr  à  Najicy ,  de  Nancy  en  Abace  ,  de 
NancyàVesoul  en  Fraacbe4Jom0.,et  deNancy 
à  Metz. 

Que  tous  le3  endroits ,  compris  dansj 
rétendue  de  cette  demi-Keue  ,  appartiens 
Croient  en  toute  souveraineté  à  la  France. 

4.*^  Que* la  ville  et  la  prévôté  de  Longwi 
resteroient  aussi  en  toutç  souveraineté  au  roi  ^ 
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«[ui  donnera  un  éipiiyalent  au  év^  dans  les 

4rois  évécliés. 

Que  le  duç  Buroît  la  ville  de  Toul  avec 
,  M  banlieue ,  en  é^pîvalent  de  Nancy. 

-  Le  dtic  de  Lorraine  troirra  ces  cenditiona  m 

révoltantes ,  qu'il  refusa  dV  souscrii-e  ,  et  qu'il 
protesta  formellement  coatre  le  tj^aité.  Il  ^e 
jpentia  janom  àsas»  son  paji» ,  et  ce  ne  foc  que 
Léopold ,  sonfils^  qui  y  fotrétidbK  par  hpaijc 
de  Ry&wi<îk. 

Par  VarL  25,  le  prince  François -Egon, 
évéque  de  StoasbouFg »et  le  prince  Gu^mne- 
Egon  «le  Fârstemberg ,  son  frère ,  avec  le  - 
priiice  Antoine-Egoii  ^eur  neveu ,  lurcDt  pleine- 
ment rétablis  (l4ns  l'était  où  ils.étoient  avant 
.  la  guerre. 

1/itrt  36  porte  que  si  les  ennemis  de  la 

Suède  ne  vouloient  pas  souscrire  à  la  paix, 
.l'empereur  et  TExopire  ne  les  aideroxent  en 
aucune  manière^  et  ne  leur  permetiroient 
pas  de  prendre  des  quartieis  d'hiver  ou  d'été 
hors  de  leurs  territoires.  D  sera  libre ,  dans 
cette  vue ,  au  roi  de  France ,  de  tenir  garnison 
dans  Qhasselet,  Hu  j,  Yerviers^  Aix^keChapelle^ 
Purin ,  Linnick  ,  Nuys  et  2ons  ;  ce  prince 
promettoit  d*évacuer  ces  places  à  la  paix 
générale. 

Le  n)éme  jour  qiue  la  paix  fut  signée  entre 
l'empereur»  l'Empire  et  la  France,  die  le  fut 

aussi  entre  l'empereur,  l'Empire  et  la  Suède. 
Ce  traîié  renouvela  ccIua  de  WesLplialie^  et 


Digitized  by  Google 


GHAP.  yn.  PAIX  DE  NIMàGUB  EN  1678* 

l'«mperear  promit  d'employer  ses  bons  offices 

pour  procurer  la  paix  entre  la  8uède ,  d'une 
part,  et  le  roi  de  Danemark,  lelecteur  de 
Brandebourg ,  lesducsde  Bmnswicketréyéque  ' 
de»Manster,  de  l'autre  ^ 
flJifeitiMlifi^  Après  le  rétablissement  de  la  paix  entre  la 
é« Mrd.  France ,  l'empereur,  TEmpire ,  et  la  Suède ,  les 
alliés  du  noid  se  virent  forcés  de  la  eoncliire 
avec  la  France  et  la  Suède. 

Les  ducs  de  limnswick  furent  les  premiers 
à  prendre  ce  parti.  Leur  traité  de  paix  avec  la 
France  et  la  Suède  fot  signé  à  ZeU  le  S  fé- 
vrier 1679  î».  Les  princes  s'engagèrent  à  rendre 
aux  Suédois  la  partie  du  duché  de  Bremen  , 
dont  ils  s'étoient  emparés,  à  l'exception  de 
quelques  petits  payé  et  biçns  enclavés  dans  leurs 
états  ou  ducfaés ,  et  nomménient  du  ]>ailltage 
de  Tedinghausen  ,  et  tous  les  droits  et  revenus 
des  ci-devant  évêchës  de  Bremen  et  Verden, 
qui  leur  furent  laissés.  La  France  leur  '  p^a  la 
somme  de  trois  cent  mille  écus.  Ce  traité  avoil 
été  négocie  à  Niniègue  pour  la  France  par  le 
comte  de  Feuquières. 

L'évéque  de  Munster ,  en  signant ,  le  29  mars 
1679 ,  à  Nimègue ,  sa  paix  avec  la  France  ^ ,  se 
contenta  d'une  somme  de  cent  mille  écus,  pour 

•  Dit  Mont,  Ooijp*  âipl,  ,T,  VU,  P.  1;  p.  3oi.  LIo- 

JSAKD,  T.  III. 

•  Du  Mont,  T.  VIÏ  ,  P.  I ,  p.  391.  Lkonabd  ,  T.  TIT. 

•  Du  MoMT,  X.  VU,  P.  1,  p.  399.  UoaAhD,  X.  UL 
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tendre  aux  Suédois^  en  vertu  dii  ttaité  si<rné 
avec  eux  le  même  jour  à  INiiiief^ue  ^,  la  partie 
des  duchés  de  Bremea  et  de  Verden ,  qui  lui 
ëtoit  toiobée  en  partage.  La  Suède  s'engagea 
à  lui  payer  amsi  ceM  mille  écus  en  dédommage- 
ïrient  des  frais  qu  ïl  avoit  faits  pour  les  fortifica- 
tions des  places  qu  il  étoit  obligé  de  restituer. 
-  L'éleeteur  de  Brandebourg  ayant  fait  diffi* 
cttlté  de  se  prêter  à  la  restitution  des  places  dont 
il  avoit  dcpo^iillé  la  Suède  pendant  le  cours  de 
cette  gU'  rre ,  le  roi  de  i?Vance  fit  entrer,  dans  le 
duché  de  Clève&  et  jusque  dans  la  principauté  de* 
Minden ,  une  armée  conoimandée  par  le  duc  de 
Créqiii  ;  ce  qiii  mil  l'éiectewr  dans  le  cas  de  signer 
6a  paix  avec  le  roi  et  avec  la  Suède  à  Saint^e^ 
mainrenrLajre f  le  29  juin  16792.  L'électeur  ren»- 
dit,  par  ce  traité,  aux  Suédois  tout  ce  qu'il  leur 
a  vo  i  l  e  n  1  c  V  (';  d  an  s  I  a  P  o  m  ér  a  n  i  e .  O  n  I  u  i  a  b  an  do  n  na 
cependant  les  places  situées  au-delà  de  l'Oder ,  à 
l'exception  de  Dam  et  de  Golnau.  Le  roi  s'en- 
gagea à  payer  trois  cent  mille  écus  à  Félecteur^. 

fl 

•  ■     «  « 

*  DirMoKTy  T.Yn^P.I,p.4oi.  L£(nrAiiD^T.ni: 

•  DcrMoNT,  T.  VII,  P.  ï,  p.  4o8.  Léonard,  T.  IIJ. 
^  Ce  fut  pour  dédommager  l'électeur  de  RrandL  Lourg 

des  sacrifices  qu'il  fit  par  la  paix  de  Saint-Germnin,  qu'on 
lui  accorda,  de  la  part  de  l'empereur,  l'expeclatÎTe  de  la 
princip&até  d'Ostfrise  qui  ayoh  des  souverains  partîca- 
liers.  Comme  l'électeur^  en  sa  qualité  de  directeur  da 
cercle  de  Westpballe ,  fut  chargé  par  Pempereur  de 
protéger  les  états  d'Ostfrise  contre  lenrs  princes  »  Il  mît 
garnison  dans  le  château  de  Gretsîl,  et  érigea  à  Emden 
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Pour  accélérer  enfin  la  conclusion  de  k  paîat 
avec  le  DaaemaiiL  >.  la  France  fit  marcher ,  m 

mois  de  juin  1679,  un  détachement  dans  les 
comtés  d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst,  sous  . 
les  ordres  de  M-  de  Joyeuse  qui  mit  ce  pajs  k 
contrilMi^bn.  Le  roi  de  Danemark  j  alNUidoaiié 
de  tous  ses  alliés ,  prit  alors  aussi  le  parti  de 
£ure  sa  paûu  .£ile  fat  sigaée  à  FofUamebleau 
le  3  septen^re  1679  \  Les  Danois  rendirent 
aux  Suédois  Wismar ,  l'île  de  Riigen  et  leS 
autres  villes  qu'ils  leur  ayoieat  enlevées.  Le  duc 
de  Holstein-Gottorp  fut  rétabli  sur  le  pied  du 
Iraité  de  Copenhague.' 

Cette  paix  fut  suivie  de  celle  entre  le  Dane^ 
mark  et  laSuède,  signée,  le, 26 septeuibre  i679> 
jà  Lunden-en-^ canie^ 

Enfin  la  paix  fut  aussi  signée  à  Nimègue 
le  12  octobre  1679,  entre  les  Suédois  et  Ici» 
HoUaiidois  \ 

une  compagnie  de  commerce  qui  bâtit  Grossfriedricbs- 
]ioar|  en  Guinée.  Charles  Ëdzard ,  dernier  prince  de  la 
Biaîson  d*Ostûrile^  étant  mort  le  5  mai  1744»  le  roi  de: 
Prusse  prit  possessîoB  dn  '\ 

•  Du  BIoKT,  T.  Vn,  P.  l,  p.  4ia,      '  . 

•  Da  Mont ,  T.  VIII,  P.  I ,  p.  425. 

'  Dix  BIomt,  T.  VU,  P.  I,p.  43a^  ^ 
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k  » 

CHAPITRÉ  VIIL 
Treize  de  Ratisbonne  en  1684* 

*  * 

ïiE  traité  de  Nimègue  avoit  à  peine  rétabli  la  ^^^1^  ^ 
paix  entre  les  différentes  puissances ,  que  les 
arrêts  de  réunions  de  Louis  XIV  troublèrent  dé 
nouveau  la  Iranquillité  dont  on  espéroit  jouir. 
Ce  prince  institua ,  dans  le  parlement  de  Metz 
et  dans  celui  de  Besançon ,  ainsi  que  dans  le 
conseil  souverain  d'Alsace  siég^eant  alors  à 

Brisach  ,  des  cJuitnbrcs  dites  de  réunions  ,  pour 
examiner  la  nature  et  Tétenduc  des  cessions 
quiluiavoiènt  été  faites  par  les  traités  de  West- 
phalie  et  des  Pyrénées /ainsi  que  par  celui 
de  NiiTiegue.  Depuis  1680  ,  où  le  roi  imagina 
ce  nouveau  moyen  de  faire  des  conquêtes ,  le^ 
arcéts  de  ces  différentes  chanibres  ^  lui  adju- 
gèrent quantité  de  villes  et  seigneuries ,  soit 
comme  fiefs,  soit  comme  dépendances  des 
trois  évêchés  de  Metz  ,  Toul  et  Verdun*  Il  en 
arriva  de  même,  en  4Jsace ,  en  Francbe-Oomté 

*  LéoNABD  a  imprime ,  en  1 68 1 ,  le  Recueil  des  arrêts 
des  trois  chambres  royales  de  réunions  ^  à  la  suite  de 
son  fLscueil  des  traités  de  paix  ^  T*  VI. 
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et  dans  les  Pays-Bas ,  où  les  Espagnols  avoienl 
cédé  des  places  àlaFrànce  par  les  traités  précé* 

dens.  Par  le  moyen  de  ces  réunions ,  Louis  XIV 
se  procuroit,  en  pleine  paix,  des  acquisi— 
tioDS  plus  considérables  que  celles  qu'il  au-* 
roit  pu  espérer  de  la  guerre  la  plus  ,  heureuse* 
On  pnriit  d'un  principe  que  les  plénipotentiaires 
de  i'Vance  avoient  déjà  mis  en  avant  au  con- 
grès de  Westphalie»  mais  qui  étoit  coptraiiè 
au  droit  public  d'Âllemagne ,  lequel  distingue 
parfaitement  le  lien  va^saliiique  de  celui  de 
sujétion.  D'après  les  François  ,  les  états  qui 
tenoient  des  fiefs  des  évéques  de  Metz^  Toi\l 
ou  Verdun ,  dévoient  reconnoitre  la  souverai- 
neté du  roi  sur  ces  possessions  ;  en  conséquence 
Louis  XIVs  empara  des  duchés  de  Veldeutz  et 
de  Deux-*Ponts,  des-  principautés  de  Saar^ 
bruck>  de  Saarwèrden  ,  et  de  plusieurs  autres 
seigneuries.  La  principauté  de  Monlbéliard  lui 
fut  adjugée  comme  fief  relevant  de  la  Franche- 
Comté. 

Les  vues  de  Louis  XIV  se  port  oient  princi - 
paiement  sur  TAlsace,  dont  li  reclamoit  l'entière 
souveraineté,  en  vertu  des  j5  et  74  du 
traité  de  Munster ,  et  en  se  fondant  sur  la  géné- 
ralité des  termes  de  l'aclc  solennel,  relatif  à  la 
cession  de  cetteprovince.  Tous  les  états  d  Alsace, 
qui,  parle  87  de  ce  traité^  étoient conservés 
dans  leur  immédiateté  envers  l'Empire,  furent 
obligés  de  se  so.uj^neltre  à  la  souverametë  de  Id 
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France  k  Du  côté  du  nord ,  Louis  XIV  ne  se 
contenta  plus  d'étendre  FAlsacè  jusqu'au  Sels-* 
fcach  ;  il  en  porta  la  limite  jusqu'à  la  Queich , 
par  deux  arrêts,  que  la  chambre  rujale  de 
Brisacli  prononça  les  22  mars  et  9  ami  1680.  La 
Tille  de  Strasbourg  ^  sommée  par^  Louvois  qui 
se  trouvoit  à  la  tète  dHine  armée  de  so,ooo 
hommes,  se  rendit  par  une  capitulation  qui  lut 
signée  le  5o  septembre  1 68 1  ^ .  Cette  convention 
confirma  à  la  ville  ses  privilèges ,  droits,  statuts' 
étcoutuibes^tant^clésiakstiques  quepolitiques, 
conformément  au  traité  de  paix  de  Westphalie 
et  à  Tétat  de  l'année  décrétoire.  Strasbourg^ 
ConUnua  à  former  une  espèce  de  république' 
sous  rautoiité  delà  France.  Outre  le  droit  d'élirs 
librement  son  magistral ,  elle  conserva  la  juris- 
diction  civile  jusquà  concurrence  de  1200  liv. 
et  là  jttnsdictio&  criminelle  sans  appeL  Cet 
étet  de  choses  a  duré  jusqu^à/la  révolulioa 
françoise. 

Daos  les  Pays-Bas ,  les  François  se  mirent  ex» 
jposçession,  pendant  les  années  t685  et  1684^; 
de  Ciouriraj ,  Dixmude  et  de  .Luxembourg.  ^ 

Tous  les  esprits  se  révoltèrent  contre  ces  u  s  u  r- 

talions.  Une  alliance  générale  se  forma  contre 
tFrance.  La  Suède  et  la  Hollandeen  donnèrent 
f  exemple ,  par  un  traité  signé  à  la  Haye  ,  le  3o 

♦  # 

k 

*  Recueil  des  arrêts  de  réunions,  ip»  a^iT-^Gi. 

*  Ibid. ,  p.  368.  Recueil  d§ê  ordoimanogs,  df^diioce»' 
pu  MoifT|^  Corpe  dipL 


septembre  1681  * ,  quiavoit  pour  objet  Je  main- 
tien  des  disposkiens  des  traités  de  Wœtphalîe 
eide  Nimègae. 

L'empereur  y  accéda  le  28  fôwier^ ,  et  le  roi 
d'J^pagae  ie  2  «aai  1682  ^4  oa  délibéra  à  Ratis-* 
bmiiie  sur  les  moyens  de  mettne  mxt  pied  m 
memée  d'Eaipiver  Les  cerdes  du  Hattt^RUni  H 
de  Franconie  se  confédérèrent  avec  Tempe- 
ceur^  par  ua  ac^e  signé  le  10  juin  1^2  à  Laxea* 
bourg^  ;  le  cercle  de  Bavière  fit,  le  s8  niars^ 
]@83,  à  Atigsbourg,  un  traité  patticiiUiet*  aT«>c 
celui  de  Franconie*,  pour  se  mettre  en  état  de 
défefise  contre  la  France.  La  couronne  de  Suède 
se  ligua  y  le  la  octolire  ifiSa  ,  ÀtStoekbolm, 
avec  Tempereur,  pour  le  maintien  des  paix  de 
Westphabe  et  de  Nimegue^. 
.  CenendaDt  le.  défaut  dWion  entre  les  états 
d'Ëmpire,  et  les  eiiibanafifCpie>dcNfiRi€tteiit  Fem« 
pijreur  les  affaires  de  la  Iloogrie ,  empêchèrent 
'i|u'il  ne  fût  pris  une  résolution  vigoureuse 
eoatm  la  France  >  dont  la  gisaadie  snpéitoiité 
répandeît  la  tenréur,  pendnt  que  de^soIl  ar-? 
geai  elle  ga^noit  le>  iitinistres  des  différentes 
cours.  L'empereur  avoit  besoin  de  toutes  ses 
fimtt  laai.  contre  les  iiongeois'  révoltés  «que 

■  Jhid.  ,  p.  32. 
^  Ihid, ,  p.  19. 

*  Ibid, ,  p.  60:  • 
'  *  Ihiti, ,  p.  aS. 

•  Ibid,,  p.  3j, 
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contre  les  Turcs,  quis'étoient  avancés  jusqu'à 
sa  capitale  i  devant  laquelle  lé  grand -visir, 
Kara  Mustapha,  mille  siège  en  t683  à  la  tête 
de  toutes  les  forces  de  l'empire  ottoman. 

Quant  à  la  cour  d'Ëspagne,  sa  foibie^se  et 
le  mauvais  état  de  ses  finances  ne  lui  permet* 
toient  d'entrer  seule  en  lice  avec  la  France, 
et  elle  ne  poo\  oit  compter  sur  l'assistance  des 
HoUandois  tellement  épuisés  et  découragés  par 
la  dernière  guerre,  qtr'Ûsn'avoient  aucune  envie 
de  reprendre  les  ârmes^ 

Ces  considérations  en^a^]fèrentrempereur  et  ^conjr^ 

le  roi  d  Espagne  à  prélërer  la  voie  de  la  négo- 
ciation. L'Ëmpnre  imnma  une  députation,  com* 
posée  de  deux  éSedeurs ,  quatre  priDces  et  deux 
villes ,  dont  les  députés  se  rendirent,  avec  deux 
commissaires  impériaux,  le  comte  deHoseuberg 
el  M.  de  Stralman ,  à  Francfort ,  pour  j  traiter 
avec  les  ministres  que  Louis  XIV  y  envoya* 
C'étoient  MM.  de  Saint-Romain  et  Harlaj.  Ces 
ministres  déclarèrent  que,  pour  donner  une 
preuve  de  son  amour  pour  la  paix  y,  le  roi  se 
conf  en'toit  de  là  p6sie!ssioifi  de  la'  villé  de  Stras* 
bourg  et  des  districts  qu'il  aToit  fait  occuper 
avant  le  i"  août  1681,  jour  de  leur  départ  pour 
Francfort  Une  année  entière  se  passa  en  dis^ 
putes  de  forme^  tantôt  ëntre  lés  député^  de 
TEmpue  eux-mêmes  ,  tantôt  sur  le  choix  de 
1  idiome  dans  lequel  ou  traiteroit,  entre  eux  et  les 
ministres  de  France;  ehfin>  ceux-ci  déclarèrent  > 
)e  28  septembre  1682 ,  que  si  on  laissoit  passer  1 
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le  5o  novembre  sans  accepter  les  condition» 
qu'ils  av oient  offertes,  leur  malire  ne  se  re« 
garderoiiploè  comme  Ué  par  ces  offres*  En^Set, 
3s  quittèrent  Francfort  le  i^'  décçmbre.  > 
tiAwaL**  **"  négociations  furent  depuis  reprises  à 

Ratisbonne.  Le  comte  de  Qcéçy ,  .ministre  4e 
France  près  la  diète , .  déclara  que  >  s\  pn  repu- 
)  gnoità  sigtier  un  traité  déSnitif ,  la  France  aa 
contenteroit  d'une  trêve  de  vingt  à  trente  ans, 
pendant  lesqueiii  elle  cao^eryeroit  les  pdtjiti 
cédés.  L'empereur  et  le  roi  dj^P^c^®  ajaot 
tardé  d'accepter  ces  proposkiomv  le  comte 
d'Avaux ,  qui  négocioit  pour  Louis  XIV  à  la 
Ha}  c  ^  j  réussit^  malgré  l'opposition  du  prince^ 
d'Orange,  à  faire  accepter>par  les  UoUûdois» 
le  29  juin  1684  9  au  nom  du  roi  d'Espagne ,  une 
trêve  sous  les  conditions  suivantes  :  v 
1".  Que  la  Franç^  .g^rderoil  j  pendant  ia^ 
trêve ,  la  ville  de  Lu^embourg.ayec  les^  qmnze 
villages  y  appartenant  ^  BeaumK>nt  avec  quatre 
villages,  Bouvines  et  CUmiaj  avtç  quinze 
villages. 

2<»»  Qp'eUfi  ^endroit  Courtrai.et  Dixnsuule  et 
toutes  les  places  qu'elle  avoit  occupées,  depuis 

le  20  août  i683,  hormis  celles  qui  sont  ex- 
ceptées dans  i  article  précédant  ^. 

Ce  ti^té  fut  suivi  de  la  trêve,  entre  la  Fraace 
et  FBspagne^  aiqsi  que  de  celle  entre  la  France  « 

*  •  •  » 

*  Né^ocialionji  de  M»  le  comte  d'Avaux  en  Hollande^ 
^      SloKT,  T.  yiI>X*.  II , p*  79.  MOKÀEO^  X  IV. 
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rempereur  et  1  Eiiipu c  ,  <j^ui  lut  signée  à  Ratis* 
boime  >  le  i5  août  i684. 

La  trêve  entre  la  f^nmce  et  rSspagne  '  fut 
eotiërement  conforme  au  traité  précédent  avec 
la  Hollande. 

Les  principales  conditions  de  celle  de  la 
France  avec  l'empereur  et  TEmpire  * ,  sont  : 

Qu'elle  dureroit  pendant  vingt  ans* 
ticle  1. 

2^.  Que  les  traités  de  Westphalie  et  de 
Jilimègue  seroient  maintenus  dans  leur  force 
et  vigueur.  ArU  a. 

5*^.  Que  le  roi  resteroit  en  possession  de  la 
ville  de  Strasbourg  et  du  fort  de  Kehl,  de  même 
que  de  tous  les  lieux  et  seigneuries  <{u'il  auroit 
réunis  jusqu'au  i*'  août  1681  >  en  vertu  des 
arrêts  des  troischambresde  Metz»  de  Brisach  et 
de  Besancon.  Art,  4» 

Que  le  roi  exerceroit  librement  et  sans 
aucune  contradiction,  dans  les  lieux  réunis, 
tom  les  droits  de  supériorité^  de  suprématie 
et  de  domaine  supre/ne^  ainsi  qu'il  avoit  cou- 
tume de  les  exercer  sur  ses  autres  vassaux  et 
sujets,  jirt*  5. 

S^w»Que  le  roi  rendroit  toutes  les  places  qu'il 
auroit  occupées  après  le  i*'  août  1681 ,  à  1  ex- 
ception de  la  ville  de  Strasbourg.  Art.  6. 

*  Du  Mont,  p.  83. 

*  F^oy.  ce  traité  dans  Léoicaed,  T.  III,  et  dans  Du 
Mo2iT,X.  VI,  P.  II,  p.  81. 
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6.<*  Que  le  roi  laisseroit  tous  les  seigneurs  pro* 
priétaires^  leurs  héritiers  et  successeur» ,  et  tou» 
autres  qui  lui  aiïront  prêté  serment  de  fidélité  -, 

dans  leur  état  et  diins  l*eiitière  perception  des 
fruits  et  revenus  qui  dépendent  de  la  propriété 
des  lieux  réunis  >  se  réservant  ceux  qui  appar^ 
tiennent  a  la  souveraineté,  comme  aussi  dans 
rexcrcice  des  choses  qui  reg'ardent  tant  le  spiri- 
tuel que  le  temporel,  ainsi  qu'il  est  porté  par 
Ids  traités  de  Munster  et  de  Nimègue.  u^rt,  8. 

La  dernière  partie  de  cet  article  étoit  dirigée 
contre  les  innovations  que  leà  François  avoient 
faites  dans  le  Palatinat  et  dans  d'antres  lieux 
réunis  ,  où ,  contre  la  disposition  de  la  paix  de 
Westphalie  et  la  règle  de  l'année  décrétoire  »  il^ 
ayoient  introduit  le  simultanée  et  fait  diverses 
inno^-cilions  en  Iciit  de  relif:;îon.  Nous  revien- 
drons sur  cet  objet ,  lorsque  nous  parlerons  de  la 
fameuse  clause  de  Tart.  4  de  la  paix  de  Ryswick. 

7<».  Que  tous  lés  habitans  des  endroits  réunis^ 
soit  qu'il?  professent  la  religion  catholique , 
soit  qu'ils  soient  de  la  confession  d'Augsboux^g, 
oii  de  la  religion  réformée  >  seroient  maintenus 
darts  le  libre  exercice  de  leur  religion,  de  même 
que  dans  la  possession  des  biens  ecclésiastiques, 
de  quelque  nature  qu'ils  puissent  être.  y^r^.  q. 

8^,  Qu'on  nommeroitj  aussitôt  après  la  rati- 
fication du  traité ,  des  commissaires  de  part  et 
d'autre ,  pour  niarquer  et  désigner  les  limites 
entre  TEmpire  et  la  France  ,  et  pour  poser  des 
bornes  où  il  eu  serait  nécessaire,  jirt.  lo. 
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Pour  la  garantie  de  la  trêve  de  Ratisbonne, 
il  fut  conclu,  le  4  li^oveiabre  i6â4>  à  Cologne 
sur  la  Sprée  ^  un  acte  parliculier  entre  la  France 
et  Télecleur  de  BraRdebourg  ' , 

Pendant  la  durée  de  la  trêve  de  liatisboune, 
il  fut  CQiiclu  divers  tr&ilés,  ayant  pour  objet 
d'opposj^  des  bamèrea  à  Tambition  toujours 
croissante  de  Louis  XIV. 

Par  un  traité  signé  à  la  Ilaje,  le  jan- 
vier 1686  ,  entre  la  Suède  et  les  Ëtats-génë* 
raux,  1  alliance  de  1678  fut  renouvelée  jusqu'au 
34  janvier  1706  ^.  ■ 

Le  10  février  suivant,  la  Suède  et  le  Brande- 
bourg s'allièrent  à  Berlin  pour  le  maintien  des 
paix  de  Westphalie ,  de  Nimëgue  et  de  Sainte 
Germain  ^  On  convint  de  tenir  ce  traité  secret. 
L'empereur  Leopold  et  Télecteur  de  Brande-» 
bourg  conclurent,  le  8  mai  1686 ,  à  Berlin^  un 
traité  s^ret,  ajant  pour  objet  le  maintien  de 
la  tranquillité  pid)lique  en  Allemagne.  L'empe- 
reur piuaiit  de  payer  à  Télecteur,  pendant  les 
vingt  ans  pour  lesquels  Falliance  fut  conclue^ 
10O9O06  florins  par  fip  de  subsides  en  temps 
de  paix ,  et  la  moitié  en  sus  en  temps  dcguerre. 
L'électeur  renonça  à  ses  prétentions  sur  Jaegern- 
dorff,  Liegnitz  ,  Brieg  >  Woblau  et  Beuthen 

'  Dit  Mont,  T.  VII  ,Y.VL,^^^ 

*  Dit  Mont,  T.  VU,  P.  p.  laa.  Scmum,  C.J. 
g*  ac.,  p.  1067. 

'  Du  Mo^T ,  T.  VII ,  P.  II,  p.  123. 

^  lious  parlerons  aillears  de  ces  prétentions. 
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contre  la  cession  du  cercle  de  Schwibus, 
qui  lui  est  abandonné  en  toute  souveraineté* 
n  promit  sa  roix  à  Tarchiduc  Joseph  ^  pour  le 
£iire  éUre  roi  des  Romains  K 

Enfin  l'empereur  ,  comme  tel  et  comme  ar* 
chiduc  d'Autriche ,  le  roi  d'£spagne  /  comme 
possesseur  du  cercle  de  Bourgogne,  le  roi  de 
Suède  pour  ses  possessions  en  Allemagne ,  Pé* 
lecteur  de  Bavière,  en  §on  nom  et  en  celui  du 
cercle  de  Bavière,  le  cercle  de  Franconie,  la 
niaison  de  Saxe  et  les  états  du  cercle  du  Haut- 
Bhin ,  situés  sur  la  droite  du  Rhin,  conclurent, 
le  9  juillet  1686,  à  Augsbourg,  nne  association 
pour  le  maintien  de  la  tranquilliu  publique  et 
pour  celui  des  paix  de  \V  estphahe  et  de  J^ji- 
mègue,  et  de  la  trêve  de  Ratisbonne.  On  dé- 
termina la  force  des  contingens  que  chaque 
confédéré  devoit  fournir  en  cas  de  besoin, 
ainsi  que  tout  ce  qui^  regarde  le  maniement  des 
fonds  de  la  caisse  commune  à  établir 

'  Cette  BtipalatioA  èa  traité  de  1686  n'étoit  qa'iUu- 
floire.  On  trouya  moyen  d'arracher  au  prince  électoral 
un  engagement  secret  de  restituer  le  cèrde  deSchiobas^ 
et ,  <{uoiqu'un  pareil  engagement  fût  nul*,  ce  prince  , 
parrenn  an  gouTemement,  l'exécuta  cependant,  laissant 
à  ses  successeurs  le  soin  de  £ûre  Taloir  leurs  droits  .dans 
des  circonstances  plus  heureuses. 

'  Du  Mont,  T.  VU,  P.  II  ^  p«  i5i. 
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CHAPITRE  IX. 
Traité  de  paix  de  Rjswick  en  1697. 

JjA  trêve  de  Piatisbonnc  avoil  à  peine  duré  anm-ea'Aii»- 
quatre  ans,  lorsqu'eo  1688  Louis  XIV  re- 
commença la  gueire  par  une  inyasion  dans 
i^mpire.  Un  manifeste  ' ,  portant  la  date  du 
24 septembre, fit  connoi Ire  les  motifs  qui  Tenga- 
geoient  à  reprendre  les  armes.  Il  y  avança  que, 
comme  on  ne  pouToit  douter  que  I  empereur 
ne  notirrtl  le  dessein  d'attaquer  la  France  dès 
qu'il  auroit  lait  sa  paix  avec  la  Porte,  la  pru- 
dence exigeoit  de  prévenir  un  ennemi  qui 
n'attendoit  qu'une  occasion  fevorable  pour  tom- 
ber sur  son  voisin.  L'intention  qu'on  suppose 
à  reiiipei  eur ,  est  prouv  ée  par  la  conclusion  de 
la  ligue  d'Augsbourg  ^  ;  ainsi  cette  confédéra- 
tion,  par  laquelle  on  avoit  touIu  prévenir  le$ 
troubles,  devint,  sinon  le  motifs  au  moins  le 
prétexte  d*ime  nouvelle  guerre. 

En  effet,  les  termes  de  cette  ligue  n'indiquent 
d'autre  but  que  le  maintien  des  dispositions  de 
la  paixde  Westphalie,  et  des  traités  subséquais* 

'  Du  Mont,  T,  VU,  P.  II,  p.  170. 


L.iyui<-cu  uy  Google 


3^0      CHAP.  IX.  PAIX  DE  RYSWIC5.  EN  1697. 

Le  principal  moteur  de  cette  association  avoit 
été  Guillanme  III ,  prince  d'Orange ,  ^tadhon- 

der  des  Provinces-unies  des  Pays-Bas.  Occupé 
dès-lors  du  projet  de  détrôner  Jacques  II ,  roi 
d'Angleterre^  son  beau-père>  il  crut  devoir 
détourner  sor  d*autres  objets  Taitention  de 
Louis  XIV,  qui,  seul  de  tous  les  souverains, 
pou  voit  mettre  obstacle  à  son  entreprise,  et  qui 
étoit  essentiellement  intéressé  à  le  faire.  En 
formant  la  ligue  d'Augsbourg^  le  dessein  de 
Guillaume  étoit  de  faire  craindre  à  ce  prince 
une  guerre  générale  sur  le  continent  de  l'Eu- 
rope. 

Indépendamment  de  cette  ligne,  Louis  XTV 
allégua  encore  deux  autres  motifs  qui  le  por- 
toient  à  prendre  les  armes.  Il  trouvoit  l'un 
dans  les  droits  de  sa  belle-sœur,  la  duchesse 
d'Orléans,  à  la  succession  palatine  »  et  Tautre 
dans  Féleclion  de  Cologne. 

La  branche  électorale  palatine  de  Simmern 
s'étant  eteiote  dans  les  maies  en  j  685 ,  l'électo- 
rat ,  en  conformité  de  l'ordre  de  successioù 
établie  par  la  Bulle  dor,  passoit  à  Philippe*- 
OuUlauirie,  prince  palatin  de  la  branche  de 
Weubourg,  comuie  étant  le  plus  proche  agnat 
et  héritier  féodal.  L'empereur  n'aroil  fait  au- 
cune difficulté  de  lui  en  donner  l'investiture. 
Aussi  cet  électoral  ne  lui  étoit  pas  conteste  par 
la  duchesse  d'Orléans,  sœur  du  dernier  élec- 
teur de  la  branche  de  Simmerjfi  :  cette  princesse 
réclamoit  seulement  la  succession  allodiale  de 
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iOQ  frère.  La  grânde  dit&Gulté  étoU  de  déter* 
miner  le  ▼éritable  objet  de  celte  succes»OQ 

allodiale.  La  duchesse  y  compieaoit  uae  partie 
considérable  du  Palatioat>  et  généralemeat  tou$ 
les  Ineos  et  possessions  quelconques,  qui»  dans 
rorigîne ,  ayoient  été  de  nature  allodiale.  Le 
nouvel  électeur,  au  contraire,  soutenoit  que 
tout  ce  qui  avoit  été  uqe  fois  incorporé  dans 
réleclorat»  que  cela  fût  originairement  allodial 
on/éodal>  ne  ponvoîtpliis  en  être  détaché  ^  ni 
réclamé  par  l'héritier  allodial,  mais  que,  con- 
formément aux  lois  et  usages  germaniques, 
toute  la  succession»  sans  Te  moindre  partage  j 
passoit  a  Théritier  féodal. 

Louis  XIV  prétendoil  que  les  circonstances 
qui  a  voient  accompagi^  l'élection,  de  Cologne  « 
étoient  un  outrage  à  sa  dignité  qu'il  convenoit 
dé  venger  par  les  armes.  L'archevêché  de  Ct- 
logne  étant  devenu  vacarit  en  iu88,  Louis XIV 
avoit  recommandé  au  chapitre  le  cardinal  de 
Furstemberg,  ce  même  ministre  de  l'électeur 
de  Cologne  que  l'empereur  avoit  fait  arrêter 
en  1673,  et  qui,  en  1G82,  avoit  été  nommé 
évéque  de  Strasbourg  à  la  place  de  son  frère 
qui  venoit  de  mourir.  L'empereur^  ne  voulant 
pas  du  protégé  de  la  France,  s'étoît  vivement 
intéressé  pour  le  piioce  Joseph-CléaienL  de 
Bavière ,  évéque  de  Freisingen  et  de  Ratisbonnc* 
Ces  deux  candidats  ne  pou  voient  pas  être  éàis^ 
suivant  le  droit  canon ,  ils  pouvoient  seulement 
è\xtf)QsUilés,  JVIais^  pour  cumplcûre  à  Tempe- 
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rèur,  le  pape  déclara  le  prince  de  Bavière 
éUgihle  ,  DODobstant  qu'il  fik%  entaché  d'ua 
double  vice  canonique ,  le  défaut  d'âge  requis 
par  les  canons,  et  sa  qualité  d'évéque  de  deux 
autres  sièges,  pendant  que  le  prince  de  Fiir- 
stemberg  ne  pédioit  que  par  la  seule  quaUté 
d'évéque  de  Strasbourg.  Le  four  deTélectiony 
qui  fut  le  19  juillet  1688,  étant  arrivé ,  treize 
chanoines  sur  vingt-quatre  donnèrent  leurs  suf- 
frages à  i'évéque  de  Su-asbourg,  et  neuf  seule- 
ment Totèrent  pour  le  prince  de  Bavière.  Le 
pape  rejeta  ce^er\àài\i\di postulation  de  l'évêque 
de  Strasbourg,  pour  confirmer  ce  qu'il  appeloit 
ï élection  de  I'évéque  de  Freisingen  y  qui  obtint 
Aussi  Pinvestiture  de  Tempereur.  Le  fondement 
de  cette  décision  du  pape  éloit  que^  suivant  le 
droit  canon,  le  postulable,  concourant  avec 
f  éligible  f  doit  avoir  au-delà  du  double  des  suf- 
frages pour  l'emporter  sur  l'éligible.  Les  deux 
concurrens  S'eflfbrcèrent  de  se  maintenir  par  la 
force.  Le  cardinal  de  Furstemberg  reçut  gar- 
nison françoise  à  Bonne,  Kaiserswerth>  Khein- 
berg  et  Neuss;  la  ville  de  Cologne  ouvrit  ses 
portes  à  des  troupes  brandebourgeoises  et 
palatines. 

Tels  furent  les  motils  que  Louis  XIV  exposa 
dans  son  manifeste;  mais  il  en  avoit  un  autre 
bien  plus  important  y  et  qu'il  cachoit  ;  c'est  que, 

par  son  invasion  en  Empire ,  il  comptoit  empê- 
cher le  prince  d'Orange  d'entreprendre  son  ex- 
pédition en  Angleterre.  U  étoit  pour  lui  de  la 
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dernièrè  importance  dé  maintenir  sur  le  trône 
d'Angleterre  la  maison  de  Stuart.  Jacques  lié  toit 
l'ami  naturel  de  la  i!  rance^  au  lieu  qu'on  pouvoit 
prévoir  que  si  son  gendre ,  le  priAce  d'Orangé  , 
montoit  sur  le  trône ,  Louis  XEV  n'auroit  pas 
d'adversaire  ])lus  redoutable ,  puisqu'il  réuni- 
roit  contre  lui  les  forces  de  TAngleterre  et  de 
la  Hcdlanda. 

On  s'étoit  flatté  à  la  cour  de  France  que  lesHoI- 
tandois^  voyant  la  guerre  éclater  dansleur  voisi- 
nage ,  n'oseroient  pas  donner  leur  flotte  au  stad- 
bouder  pour  l'expédition  d'Angleterre.  Louvois 
se  trompa  dans  son  calcul  ^  on  peut-être  avoit-il 
quelque  motif  particulier,  tel  que  de  faire  une 
diTersion  en  faveur  des  Turcs*,  pour  attaquer 
plutôt  l'Empire  que  la  Hollande.  Seignelay, 
ministre  de  la  marine,  avoit  conseillé  au  roi 
de  faire  un  armement  considérable  par  mer 
contre,  les  Hollandois,  et  de  former  aux 
envirras  de  Luxembouiç  un  camp  de  So^ooo 
hommes  prêt  à  marcher  au  premier  signal  sur 
Mastricht.  Mais  le  roi ,  guidé  par  les  conseils 
de  Louvois ,  préféra  de  faire  son  attaque  du 
côté  de  r  Empire.  Cette  fausse  démarche  ^  au 
lieu  (i  <  lapècher  la  révolution  d  Angleterre  , 
l'accéléra  au  contraire ,  et  devint  ainsi  la  cause 
de  tous  les  revers  que  la  France  éprouva  dans 
les  dernières  années  du  règne  de  Louis  XIV. 

,  '  S^n  les  Mémoires  de  Saint-Simon  ,  T.  I  ,p,  aa,  la 
fmêtTB  de  Tritmon  fut  le  motif  principal  qui  engagea 
IiOuvoU  à'^sfisciter  cette  sanglante  guerre. 
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Les  ministres  dn  roi  étoient  d'antaot  plos  blâï* 

mables ,  qu'on  n'ignoroit  pas  en  France  Far^ 
itiement  qiie  faisoietit  les  Hollandois  en  faveur 
du  prince  d'Orange  ' .  Le  roi  aYoitméme  fait 
notifier  aux  États-généraux  ^  1^  9  septembre, 
qu'il  envîsageroit  comme  une  déclaration  de 
guerre  tout  acte  d'hostilité  exercé  de  leur 
part  contre  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  ;  aussi 
n'eut-il  pas  plus  tôt  reçu  la  nouveUe  dk  la  des* 

-  cente  du  prince  en  Angleterre ,  qui  eut  lieu 
le  8  novembre  i688^  qu'il  déclara  la  guerre 
aux  Hollandois  ^.  Jacques  II  fut  obligé  d'aban«< 

.  donner  FÂngleterre  le  ^3  décembre.. 

Ce  fut  au  mois  de  septembre  i688,  que  les 
François  portèrent  la  guerre  en  Empire*  Elle 
conunença  par  le  siège  de  Philippsbourg;  le 
Dauphin  s'empara  de  cette  place  à  la  téte  d'une 
arn^ée  de  8o,ooo  hommes.  Les  François  occu-» 
pèrent  le  Palalinat,  ainsi  que  les  viUes  de Worms, 
de  Sfir^ ,  de  Majence ,  de  Trêves ,  de  Heil- 
bronn  et  plusieurs  antres  places  situées  en 
deçà  et  au-delà  (hi  Rhin.  Ils  poussèrent  même 
jusqu  en  Framconie^  où  ils  levèrent  des  contri-- 
butions. 

iaî>«i^!         puissances,  alarmées  de  cette  invasion., 

formé  rc  ni  une  grande  ligue  contre  la  France.  Les 
bases  eaiureat  posées  par  l'alliance  que  i  empe-* 

'  *  Le  compte  d'Ayaux ,  qui  résidoità  la  Haye ,  en  avoit 
donné  des  nouvelles  positives.  Foy,  ses  Négociations 
auTom.  VI. 
*  Cette  déclaration  de  guerre  est  du     noTt  i6S8% 
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reorLéopoldetlesEtats-génératntconclurentle 
19  mai  1*689  à  Vienne  et  à  laquelle  accédèrent 
d'abord  Guillaume  ITI,  roi  d'Angleterre,  par 
un  acte  daté  de  Hampioncourl  le  20  décembre 
168g  et  ensuite  OfaaôlesU,  roi  d'£spa^e ,  par 
\Eiin  autre  daté  de  Vienne  le  6  juin  1690'.  On  j 
convint  de  faire  la  guerre  à  la  France  à  forces 
réunies ,  de  ne  conclure  aucune  paix  avec  elle , 
à  moins  que  tout  ne  soit  remis  sur  le  pied  des 
traités  de  Westpfaalie  et  des  Pyrénées;  et, 
pour  empêcher  à  Tavenir  que  la  France  ne 
puisse  de  nouveau  enireindre  la  paix ,  ralliaQce 
défensive  sera  permanente.  On  convint  aussi 
'de  procurer  an  doc  de  Lorraine  sa  restitution 
pleine  et  entière.  Dans  un  article  séparé  ,  il  est 
dit  que^  conune  la  France  a  manitèsté,  en 
différentes  coin^ ,  l'intention  de  faire  regarder 
comme  nulle  la  renonciation  de  Marie-Thérèse 
à  la  monarchie  espagnole,  et  de  revendiquer, 
en  cas  de  décès  de  Charles  II ,  sa  succession 
pour  le  Dauphin,  ainsi  que  de  faire  nommer 
'ce  prince  roi  des  Romains  >  les  alliés  se  con- 
certeront pour  assurer  à  Tempereur  et  à  ses 
héritiers  la  succession  d'Espagne ,  qui  lui  est 
due ,  ainsi  que  pour  faire  nommer  rarchiduc 
Joseph  roi  des  Romaiïis. 

*  Du  Mont,  T.  VII,  P.  II,  p.  229. 
,  *  Ihid* ,  p.  s4i« 
'    '  Ibid.y  p.  267. 
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La  tranquillité  ayant  été  rétablie  daos  le 
Nord  yChristiaD  V,  roi  de  Danemark,  condiit , 

le  i5  août  1689,  avec  Guillaume  III,  un  traité 
d'alliance  par  lequel  il  lui  abandonna  un  corps 
auxiliaire  de  7000  hommes ,  dont  Ferdinand- 
Guillaume^  duc  de  Wûrtemberg-Neii&tadt,prîl 

le  commandement  ^. 

^  L'alliance  entre  la  Grande-Bretagne  et  les 
Etats-généraux  fut  resserréeencorepar  un  traité 
qui  fut  conclu  à  Westminster  le  24  août  1689* 

Il  est  dil ,  dans  le  5'"  article  de  ce  traité  ,  que  les 
deux  parties  ont  pour  but  de  se  maintenir  mutuel* 
lement  en  la  tranquiUite,  paix  ^  amitié  et  neutra* 
lité^par  meretpar  terre,et  en  la  possession  de  tons 
les  droits  j  franchises  et  libei  tVs  dont  ils  jouissent 
ou  ont  droit  de  jouir ^  ou  qui  leur  sont  acquis 
ou  qu'ils  acquerront  par  des  traités*  Par  ïarr* 
ticle  5f  Talliance  est  nommément  dirigée  contre 
la  l  iance,  et  on  se  piuniet  de  ne  faire  avec 
cette  puissance  aucune  trêve  ou  paix  que  con- 
jointement et  d'un  commun  accord  ^. 

Yictor^Amédée,  duc  de  Savoie ,  conclut,  à 
Milan ,  le  3  juin  i6go,  avec  l'Espagne,  un  traité 
pour  la  deiense  de  ses  états.  Dans  le  cas  où 
les  forces  réunies  des  deux  alliés  s'empareront  de 
Pignerol  et  de  Casai,  lajpremiëre  place  sera  aban* 
donnée  au  duc  de  Savoie^  l'autre  à  Cliarles  U  ^. 

'  Du  Mont,  T.  VII,  P.  II,  p.a57. 

•  Ibid. ,  p.  238,  SciiMAUSS,  C.  j.  g,  ac. ,  p.  2o85. 

*  Du  MoKT,  T.  VII,  P.  II,p.265. 
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Le  lendemain ,  k  juin  1690  >  une  semblable 
alliance  fut  conclue  à  Turin  S  entre  ceprinde 

et  l'empereur  Léopold  ^. 

*  Du  Mont  ,  T.  Vn ,  P.  IJ,  p.  2CG. 

*  Nous  allons  placer  ici ,  clans  Tordre  chronologique , 
quelques  autres  traités  qui  se  rapportent  plus  ou  moins 
à  la  grande  alliance  contre  la  France. 

Accession  de  Û électeur  de  Mayence  à  la  grand»  al- 
liance, du  4  mai  1690.  (Du  Monx^  Tom*  Vll^  P. 
p.  284.  ) 

Traité  d'association  entre  les  cercles  de  Franconie  et 
de  Souabe,  conduà  Nuremberg,  le  8  juin  1690.  {Ibid,, 

p.  2H9.) 

IVaiié  de  Linnîch  ,  du  6  Beptemhre  1^90,  entre  1^8^ 
pagne  et  Frédéric  III ,  éleoteor  de  Brandebourg,  pour 
la  défense  des  Pays-Bas.  {Ihid,^  p*  a6g.  ) 

^  TnM  de  Drude,  du  sk  mare  1693  ,  entre  rmpereur 
et  Pélecteiir  de  Saxe ,  Jean-George  II ,  relatif  à  un  corps 
anxilîaire  de  deux  mille  honmaes.  {Jbid» ,  p. 

Accession  de  ^éiecteur  de  'Saxe  k  la  grande  alBance 
signée  le  a  juin  1694.  (Lukig>  Rtkiks~Arùhw  ^  Part» 
^pec. ,  cont.  I ,  p.  826.  ) 

Accession  de  l/éuèquc  de  Mimster  à  la  i^irande  alliance, 
signée  à  kl  Haye,  le  18  mars  1  (k^5.  (Du  Mojs  r, p.  347.) 

Renouueikment  de  L' aUiance  de  1689  entrm  V empereur 
et  les  Etats- généraux  y  sig  né  à  la  Haje,  le  18  août  1695, 
et  accession  des  électeurs  palatin,  de  Brunswick  ,  de 
Brandebourg, de  Bavière,  de  l'évéque  de  Munster,  du 
fol  d'Espagne  y  des  ducs  de  Lorraine  et  de  Savoie,  du 
roi  d'Angleterre,  du  duc  de  Brunswick-Wolfenbvit- 
tel ,  de  l'électeur  de  Cologne  et  du  cercle  de  Franconie 
(i;M.,p.<353  8uiT.). 

Pacte  ^unUm  perpétueite  signé  à  Vienne  ,  le  aa 
mars  1693 ,  entre  les  mauons  d'Autriche  et  de  Arum* 
ifiàk-Laiiejbonrg  {Ibid,^  p.  3o8).. 
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ciin]»6af  a*     Pour  faire  face  à  tant  d^ennemis^  Louis  XIV 
retira,  ea  1689,  ses  troupes  des  places  ÇQoquise^ 
en  Ëmpireixnais  enord^onnaDtcette  évacuation  > 
il  fit  brûler  et  saccager  Oppenheim^  Spire 
Worms,  Hcidelbcrg,  Manheim  ,  Ladenbourg, 
Frankenthal.  En  général,  tout  le  Pala^inat ,  une 
partie  de  l'électoral  de  Trèves  ^  du  marggraviat 
de  Bade,  et  d'autres  pays  situéa  sur  les  bords  du 
Rliin,  devinrent  la  proie  des  flammes.  Cette  bar- 
barie a  fait  détester  en  Allemagne  le  nom  fran- 
cois ,  sans  être  d'aucune  utilité  à  Louis  XIV, 
r.«p.gac  do    Les  bords  dti  Rhin,  l'Italie  «  TEspagne,  les 
Pays-Bas,  llrlande,  furent  le  théâtre  de  la 
guerre  :  elle  se  fit  par  mer  et  par  terre,  foible-- 
ment  sur  le  Rhin  ,  mais  avec  une  grande  vivacité 
dans  les  Pays-Bas^  où  la  France  maintint  la  sùpé- 
riorité  à,e  ses  armes ,  malgré  tous  les  efforts  des 
puissances  coalisées.  Le  maréchal  de  Luxem- 
bourg y  gagna ,  le  i juillet  1690.,  suple  prince 
de  Waldeck^  la  bataille  de.  Flemnls^  après  la- 
quelle il  s-empard  successivement  de  Mons ,  de 
Namur  ,  de  Furnes,  de  Dixmude,  de  Charleroy 
et  d'Ath    et  le  maréchal  de  Catinat  vainquit , 
le  ]  8  août ^  le  duc  de  Savoie  à  Staflard ,  près  de; 
Saluces  en  Piémont.  Lfi  10  juillet  de  la  même 
année,  le  maréchal  de  Tourville  dcllt  la  flotte 
des  A  Dglois  et  des  fïbllandois ,  dans  la  Manche, 
auprès  du  cap  de  Béveziers. 
c«mpa;ii«       Le  9  avril  1691 ,  Louis  XIV  prit  en  personne 
Mons.;  le  maréchal  de  Luxembourg  défît, 
le  18  septembre,  l'arrièrç- garde  des  alliés. 
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auprès  de  Leuse»  aux  environs  de  Touniay.  Elle 
ëloit  snus  les  ordres  du  prince  de  Waldeck. 

Le  29  mai  1 692 ,  la  flotte  françoise ,  sous  les  jej"***^ 
ordresdu  maréchal  de  Tourville,  fut  défaitepar 
ramiral  Russel,  «Dtre  l'île  de  Wigbt  et  Bar- 
fleur. 

Cette  bataille  est  une  des  plus  mémorables 
dans  riiistoire  de  la  marine  françoise.  Dans  le 
dessein  de rét^bfirle  roi  JacquesA , Louis  Xï V 

avoit  fait  équiper  une  grande  flotte ,  composée 
de  79  vaisseaux ,  dont  44  étoient  armés  à  Brest  » 
et  35  à  Toulon.  Des  troupes  de  débarquement 
forent  placées  à  portée  de  la  Hougue  et  da 
llavre-de-Grâce^  d'où  rexpédilioh  devoit sortir. 
Le  comte  d'Estrées ,  qui  commandoitla  flotte  de 
Toulon ,  ayant  été  empêché  par  des  Tents  con* 
Iraires  de  sortir  de  la  Méditerranée,  Louis  XIV^ 
impatient  d'exécuter  son  projet  de  descente  en 
Angleterre ,  envoya  à  Tourville  Tordre  d  entrer 
dans  la  Manche ,  sans  attendre  Tescadre  de 
Toulon  y  et  de  combattre  les  .ennemis^  s'il  les 
trouvoit.  L'amiral  exécuta  la  volonté  du  roi;  ^ 
il  attaqua^  avec  des  forces  très-inférieures,  les 
flottes  combinées  4'Anglcterre  et  d'Hollande, 
fortes  de  85  Taiss^anx  de  ligne.  Le  combat  dura 
depuis  la  pointe  do  jour  jusqu'à  la  nuit,  et  fut 
très-glorieux  pour  la  marine  françoise.  Tour- 
ville,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde, 
se  retira  sur  les  côtes  de  France ,  et  y  fut  pour- 
suivi par  la  flotte  ennemie.  Quatre  de  ses  vais- 
.«sCiiux  furent  brûlés  à  Cherbourg;  lui-même. 
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avec  treize  autres,  se  fit  échouer  dans  la  baie  do 
la  Hougue  ' ,  d'où  la  bataille  a  tiré  son  nom. 

La  ville  de  Namur  ayant  été  prise  par  les 
François 9  le  5  juin,  Guillaume  m  désirant  da 
réparer  cet  échec  par  quelque  action  d'eclat, 
attaqua,  le  3  août,  le  camp  du  maréchal  de 
Luxembourg»  auprès  de  Sieinkerque;  mais  il 
Tut  repoussé  après  un  combat  fort  vi£f  au  Toii 
perdit,  de  part  et  d'autre ,  plus  de  y,ooo  hommes 
tués  sur  le  champ  de  bataille  • 
oi«pt^  a*  En  1695 9  au  commencement  de  juin,  les 
François  rassemblèrent  des  forces  supérieures 
dans  la  Flandre;  le  roi  ayant  avec  lui  le  Dau- 
phin et  le  maréchal  de  Boufflers ,  commandoit 
une  des  deux  armées.  Le  maréchal  de  Luxem« 
bourg  étoit  à  la  téte  de  Tautre.  On  s'attendoit 
aux  plus  grands  suecès  ,  et  le  roi  d'Angleterre  » 
que  les  François  ne  qualitioieot  que  de  prince 
d'Orange,  sembloit  être  perdu  sans  ressource. 
Ce  prince  campoità  Tabbaye  du  Parc^  auprès 
de  Louvaui^  a  une  lieue  de  l'arniée  du  roi,  n'ayant 
que  5o^ooo  hommes  à  oppo^r  à  120,000;  ii 
désespéroit  hii-méme  de  pouvoir  se  sauver.  On 
fut  donc  généralement  surpris ,  quand  tout-à*» 
coup  le  lOi  de  France  prit  le  paru  de  se  retirer, 
et  de  partager  son  armée  en  deux  corps,  doat 
f  un  marcha  en  Italie  ,  et Tautre  en  AUe^ 
magne,  •  '  1  . 

*  Mémoires  du  maréchal OB  ifalWiex,  T.  I;  p.  107. 
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Le  maréchal  de  Luxembourg'  resta  seul 
chargé  du  coiiin) andement  en  Flandre.  II  at- 
taqua les  alUes^  commandés  par  Guillaume  IH, 
dans  leurs  retranchemens  deNeerwinden  ou  de 
Landeo ,  et  j  remporta  une  victoire  complète. 
Les  allies  y  perdirent  près  de  20,000  hommes 
avec  leur  camp  et  leur  artillerie.  Le  maréchal 
auToit  pu  se  rendre  mattre  de  tous  les  Pays-Bas, 
s'il  avoit  su  profiter  de  sa  victoire  et  de  la  cons- 
ternation  qu'elle  avoit  répaîKliu'  ^ 

Le  duc  de  Savoie  lut  battu,  le  4  octobre , 
par  le  maréchal  de  Catinat,  auprès  de  Mar- 
saglia  ,  à  quelque  distance  de  Pignerol  en  Pié- 
mont. Le  duc  y  perdit  8^000  honimes. 

En  1694^  le  maréchal  de  Noailles  vainquit  cmptent  d« 
les  Espagnols ,  au  passage  très-difficile  de  la 
rivière  de  Tere ,  et  s'empara  de  plusieurs  places 
de  la  Catalogne,  entre  autres  de  Gironne  ^. 

La  flotte  des  allies  bombarda  Dieppe  >  les  23 
et  23  juillet,  et  réduisit  en  cendres  la  moitié  de 
la  ville  :  le  lendemain,  le  Hâvre-de-Grâce 
éprouva  le  même  sort. 

En  1695,  le  4  août,  le  roi  d'Angleterre  prît  c,mr«gi»i 
Namur  en  présence  de  l'armée  françoise.  Le 
maréchal  de  Villeroi ,  qui  venoit  de  remplacer 
le  maréchal  de  Luxembourg,  s'en  vengea  par 

*  Mémoires  de  Berwick  ,  T.  I. 

•  Mémoires  du  maréchal  J)B  NoAILj.£9î  T.  I,  p.  284. 
Mémoires  de  Brames:. 

I.  a6 
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le  bombaideiiieat  de  Bruxelles»  et  iocendiaplas 
de  S^OQO  maisons  de  cette  ville.  , 

tsSî"^*"'  *•  La  c'dmp^gnQ  Je  1696  n'ollVe  rien  de  remarr 
qiiable ,  sinoa  que  ie  célèbre  marin  iraaçois^ 
Jjean  Bartb,  attaqaa,  le  18  juin,  la  Aolte  des 
Hollandois ,  venant  de  la  mer  Baltique  et  de  la 
Norwège;  il  s'empara  de  cinq  vaisseaux  de  guerre 
et  de  cinquante  gros  v  aisseaux  marchand$» 

i^lT^  rd.  jgg^^  y  ^^^^  lesFrançois,  commandés 
par  le  duc  de  Vendôme,  prirent  la  ville  de 
Barcelone  :  cet  événement  bâta  la  conclusion 
de  la  paix.  Malgré  ses  victoires  et  ses  conquêtes, 
Louis  Xiy  la  désiroit  avec  ardeur.  Il  préyoyoil 
la  mort  (lu  roi  d  E^jja^^iic,  etillui  importoit  de 
<1issoudre  la  grande  alliance  avant  Touverture 
do  la  succession  e^agaole»  sur  laquelle  il  comp- 
toil  fûre  valoir  ses  prétentions^ 
K«f9cUtio&i.  Pour  obtenir  la  paix,  Louis  XIV  eut  recours 
au  même  mu/ea  qui  lui  avoit  r.éus$i  plu^  d'une 
fois|  savoir  I  de  désunir  les  puissanc^es  alliées 
contre  lui,  en  offrant  des  conditions  avanta- 
geuses aux  unes  pour  faire  ensuite  Ja  loi  aux 
autres.  Il  commenta  par  réclamer  iya  médiation 
de  la  Suède.  Le  comte  d'Avaux  »  son  ambassa- 
deur a  Stockholm ,  déclara ,  au  mois  de  juillet 
1695,  que  le  roi,  son  uiaitre,  pour  rendre  la 
paix  avec  l'Empu-e  germanique  durable ,  dési- 
roit que  les  traités  de  Wesipbalie  et  daNimègoe 
demeurassent  dans  leur  force  et  vigueur^  et  que 
la  trêve  de  Ratisbonne  fût  convertie  en  un  traité 
définitil^  avec  des  changemens  qu'il  proposa 
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comme  une  preuve  de  sa  modération.  A  titré  de 

compeasation  de  Strasbourg*  qu'il  pirderoit, 
il  offrit  reujre  Mont-Royal  et  Trarbach, 
rasés,  aa|muaceà  quiiknppartenoient;  de  dé- 
molir les  ouvrages  de  Forirjjottis  et  d'HuDingue, 
qui étoient  au-ddià dq  B.Iiin  ;  derendre  Philipps- 
bourg  fortifié,  et  Fribourg,  dans  l'état  où  il 
ëtoit.  U  offrit  de  faire  renoncer  sa  belle^sœur  à 
la  sûcœssÎQa  palatine  ^  et  de  donner  an  duc  dn 
Lorraine  nii  équivalent  pour  le  sacrifice  que  la 
paix  de  Nimègue  lui  avoit  inaposé 

On  ne  voit  pas,  par  les  pièces  relatives  à  celte 
négociatiûn  qui  nous  ont  été  conservées,  ce 
qui  se  passa  entre  cette  époque  et  le  4  février 
1696,  que  les  propositions  du  comte  d*Avaux 
furent  renouvelées.  Le  roi  de  Suède  les  commu* 
niquà  jau  jcomte  de  Sitarhemberg  et  au  baron  de 
Heeckeren^  ministres  de  l'enipereur  «et  des 
jEtats-géûéraux,.qui  yTépondirent  le  22  mars 
1696,  en  demandant  l'entier  rétablissement  des 
traités  4^  Wealphalie  et  de  Nimègue^  sans  an-* 
çnne .exception 'ni  réserve.  Le  comte  d'Avaox 
ayant  annouce  que  le  roi  ne  désiroit  d  autres 
changemens  aux  traités  de  Weslphalie  et  de 
Nimégue  que  ceux  que  le  roi  de  Suède  trou** 
veroit  lui-même  les  plus  convenables  à  l'affer-' 
missement  des  traités,  le  roi  de  Succic  déclara 
qu  il  ne  trouvoit  pas  convenable  qu'il  lut  lait 

h 

*  jinieê  £t  Mimoirê$  deê  négoctatkm  de  la  paix  de 
ilymick.  Vol.  I ,  p.  33. 
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qaelqae  changement  à  ces  deux  traités.  Gepeu^ 
dant  les  deoir  ministres  demandèrent  inutile- 
ment une  déclaration  de  la  France,  conçue  en 
termes  précis  :  à  son  défaut >  la  négociation^ 
commencée  à  Stockholm^  resta  infructueuse. 

En  même  temps  que  LonisXIV  recherchoit  la 
médiation  delaSucde ,  il  réclanioit  aussi  les  bous 
offices  du  roi  de  Dauemark.  Indépendamment 
des  conditions  offertes  dans  les  communications 
avecla  Suède,  il  voulut  rendre  an  roi  d'Espagne 
ce  que  la  France,  avoit  conquis  en  Catalogne, 
ainsi  que  Mons  et  Nainur,  et  faire  raser  Char- 
leroL  Pour  assurer  une  barrière  aux  Hollandois, 
il  consentit  qu'après  la  mort  de  Charles  roi 
d'Espagne ,  l'électeur  de  Bavière  eût  les  Pa)'S- 
Bas. 

Le  premier  souverain  que  Louis  XIV  réussit 
à  détacher  de  la  grande  alliance»  fut  Victor- 
Amédée  II,  duc  de  Savoie.  Lesnég'ociations  à 
ce  sujet  commencèrent  entre  le  maréchal  de 
Câlinât  e^  le  marquis  de  Saint-Thomas ,  premier 
ministre  du  duc»  Daiis  une  lettre  de  Catinat^ 
du  6  juin  1696,  renfermant  l'offre  de  restituer 
tout  ce  qui  ctoit  tombé  entre  ks  rnams  du  roi 
pendant  la  dernière  guerre,  on  lit  ces  paroles  : 
«c  Si  S*  A.  li.  n'accepte  pas  des  conditions  si 
raisonnables  et  si  avantageuses.,  quand  lé  roi 
devroit  diminuer  ses  forces  dans  les  autres  pa^  s 
où  il  fait  la  guerre,  S.  M.  a  résolu  d'exter- 
miner entièrement  le  pays^  avec  brùlementdes 
bàtimenS)  consommation  des  blés,  coupemeat 
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des  bois,  des  vignes,  des  ar})r(  s^ uitiers,  dans 
toute  l'étendue  où  il  pourra  porieS:  ses  armes.  » 
Le  duc  deSavoie^  inUmidé  par  ces  menaces  >  et 
séduitpar  les  offresqaeleroide  France  lui  Faisoity 
mais  craignant,  d'un  antre  coté ,  la  vengeance 
de  Tâu triche  et  de  l^pagoe,  en  cas  de  revers, 
sollicita  ces  deux  puissances  de  consentir  à  ce 
qu'il  traitât  séparément  ayec  la  France.  Les 
alliés  mirent  d'abord  tout  en  œuTrc  pour  raf- 
fermir la  fidélité  du  duc^  et  lui  firent  des  pro- 
positions très-avantageuses  ;  mais  ils  n'en  purent 
trouver  de  plds  convenables  pour  le  due  de 
Savoie,  que  celles  que  la  France  lui  présentoit. 
H  conclut  avec  elle  son  traité,  le  29  août  i6g6. 
I^e  comte  de  Tessé  et  le  marquis  de  SaùU^ 
l'homas  le  signèrent  à  Turin. 

Par  ce  traité ,  le  duc  promît  de  rompre  ses  p«ix  do  Turja 
engaf^enjcns  avec  l'enipereur  et  les  alliés ,  et  de 
s  efforcer  d^obtenir d'eux  1  évacuation  del  ltalie» 
et  9  s'il  étoit  possible  >  la  neutralité  de  ce  pajs^ 
jusqu'à  la  paix  générale.  Le  roi  promit  derendre 
au  duc  Pignerol,  rasé,  à  condition  que  ses 
fortifications  ne  seront  pas  relevées  ;  il  promit 
aussi  de  restituer  les  places  dont  il  s'étoit  em- 
paré pendant  la  guerre.  Toutes  ces  cessions  ne  * 
se  feront  pourtanl  qu'après  que  les  troupes 
étrangères  seront  sorties  de  l'Italie.  ytrUi. 

On  traitera  incessamment  >  ^xVaH.  2^,  :da 
mariage  du  duc  de  Bourgogne  avec  la  princesse 
Marie-Adélaïde ,  fille  du  duc ,  et  le  contrat  de 
mariage  sera  considéré  comme  partie  esseatielie 
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dn  traîté.  C'est  principalement  par  ce  mariage 
que  Louis  XIV  dégagea  le  duc  de  ses  alliés. 
Il  le  flatta  encore  ^  en  accordant ,  par  VarL  5 ,  à 
sés  ainba^dears ,  tons  les  hoiméars  que  reçoi* 
vent  cenx  des  tètes  couronnées. 

itoî^e.'**'  Scn  oic,  qui  se  gardoit  ])icri  d'a- 

vouer à  leuapereuc  et  au  roi  d'Espagne  qu'il 
e&t  conclu  avec  la  Fran6e  une  ligne  étroite ,  oIh 
tint  qae  ces  deux  puissances  consetitissent  à  ce 
qu  d  observât  la  neutralité.  Le  marquis  de  Séu/U- 
Thomas  signa ^  le  7  octobre  i6tji6,  à  Yigevano, 
avec  le  prince  de  Mànsfùid  et  le  marquis  de 
Lèf^nez ,  une  conventiofii  d'ei^mistice  jusqu'à  là 

paix  générale.  11  lut  ronveiiu,  par  ïarf.  2  ,  que 
les  troupes  des  alliés  se  retireroient  dans  leur 
pays ,  à  mesure  que  la  Frànce  efifectueroit  les 
restitutions  que  le  duc  avoit  annoncées  lui  être 
promises,  et  ce  prince  s'obligea  à  prendre  les 
armes  contre  celle  des  puissances  qui  manque- 
roit  à  ce  traité. 

Pour  indemniser  Temperenr  des  frais  que 
lui  coûtera  la  retFaite  de  ses  troupes  en  Alle- 
magne ,  le  gr  and-duc  âo  Florence,  les  ducs  de 
Mantoue^  de  Parme  et  de  Modène^  avec  la 
république  de  Oênes»  lui  payeront  Soo^o  pis- 
toles* -^rf.5*«. 

Ce  qtii  engagea  le  mffrquis  de  Legauez  à 
consentir  à  ce  traité  de  neutralité  1  ce  fut  le 
soupçon  qu'il  avoit  de  Talliaiice  entré  la  Francis 

*  Du  Moi^T,  T.  III,  P.  II,  p.  3/5, 
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m  le  doc  de  Savoie  ^  et  Tiaipossibilité  où  il  étoit 

de  défendie  le  Milanez  contre  leurs  force» 
réunies 

Pendant  qoe  le  roi  de  France  traitoit  arec  ie  i/^^^^^^  ^ 
Ane  de  Savoie  y  il  entama  d'autres  négociations 

avec  les  Etats-efënéraiix.  Des  conférences  se- 
crètes eurent  lieu  ,  d'abord  à  MasLricht  ,  ensuite 
à  Gand;  et  finalement  à  la  Haje ,  entre  MM.  de 
Hafrlaj  et  de  CalUëre,  et  MM.  de  Weede  et 

Borcel. 

Dans  ces  conférences ,  il  fut  question  d  arrêter 
les  ai^ticles  préliminaires  de  la  paix  entre  Tempe- 
reur  etïa  France.  Le  ministre  de  Louis  XIV  dé- 
clara, le  lo  février  1697  ,  que  le  roi  étoit  prêt 

«  a  poser  les  traités  de  Westphatie  et  de  Nimègoe 
pour  base  de  la  future  négociation  de  paix,  et 

que  conséquemmeiit  toutes  clioses  seront  ren- 
dues et  rétablies  en  leur  entier  et  en  leur  pleine 
Tigueur,  nommément  toutes  les  réunions,  sans 
aucune  tèsetyrey  et  que*  sans  préjudice  de  cela» 
tous  les  liauts  alliés  poiii  roni ,  dans  la  négocia- 
tion» produire  et  étendre  leurs  conditions  et 
ieors  prétentions,  mnsi  qu'ils  le  jugeront  à 
prôpos.  »  M.  de  Galliëre  offrit  nommément  ht 
restitulion  de  la  ville  de  Strasbourg*. 

Les  ministres  de  l'empereur,  à  la  Haye  ,  dé-  ' 
elarèrent  eette  offre  insuffisante  ;  ils  deman*- , 
doient  que,  de  la  part  de  la  France^  on  fit 

>  Acteti  ét  Mémowê*  de  la  oégocimiio»  de  Mjamek, 
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me  déclaration  plus  positive  et  qui  terminât 
^utes  les  conlestatioDS  auxquelles  la  paix  de 

Weslphalie  a  voit  donné  lieu  ;  enfin ,  une  décla> 
ration  conlbriue  à  celle  que  le  comte  d'Avaux 
avoit  remise  au  roi  de  Suède.  Les  ambassadeurs 
àe  France  (car^  dans  TinteryaUe^  le  collègue 
de  M.  de  Callière  étoit  arrivé  à  la  Haye) 
refusèrent  de  donner  cette  déclaration.  Il  est 
;hors  de  doute  que  lempereur  ne  désiroit  pas 
la  paix  ;  il  Touloit  empécUer  que  la  grande 
«alliance  ne  se  rompit  avant  la  mort  du  roi  d'Es* 
pagne  qu'on  regaidoit  comme  prochaine.  En 
.  conséquence ,  il£t naître  plusieurs  incidens  ;  et  > 
connoissant  la  ferme  résolution  de  Lonîs  XIV, 
de  ne  pas  traiter  de  la  paix  dans  une  ville  d'Em- 
pire, pour  ne  pas  voir  se  renouveler  ce  qui 
étoit  arrivé,  en  1675,  à  Cologne,  il  rejeta,  de 
^on  côté ,  et  sans  alléguer  de  motifs  les  villes 
holl^ndoises. qu'on  proposa^ 
jj^jjjg»  ^  Enfin  la  Suède  ,  qui  s'étoit  chargée  du  rôle 
de  médiatrice  ,  ayant  prévenu  l'empereur  que 
son  refus  de  se  prêter  à  une  conciliation  alloit 
décider  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats-gé- 
néraux à  conclure  une  paix  séparée  avec  la 
France ,  il  consentit  à  ce  que  les  couiereiices 
fussent  tenues  au  château  de  Rjswick,  situé  près 
^  la  Haje.  On  .  7  ouvrit  les  conférences  Je 
9  mai  1^7. 

Les  ambassadeurs  se  partagèrent  entre  Delft 
et  la  Haye;  ceux  de  la  France  demeurèrent  dans 
la  première  ville  ^  ceux  des  alliés  à  la  lia  je. 
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Nous  allons  nommer  les  principaux  de  ces  mi- 
nistres y  en  conmiençant  par  ceux  de  ia  Sùède 

tjui  jouèreûL  dans  ces  coûlérences  le  rôle  de 
médiateurs.  ^ 

Ce  forent  le  sénateur  comte  de  Bonde  et 
le  baron  de  Lilienrodt;  ce  dernier  fut  d'à* 
bord,  et  pendant  quelque  temps  ,  le  seul  am- 
bassadeur de  cette  puissance. 

L  empeureur  y  envoya  le  comte  de  Kaunitis, 
le  comte  de  Straatman  et  le  baron  de  SeUem  / 
la  France,  M.  de  Ilarlay ,  le  comte  de  Crécjr 
et  M.  de  Cailiere  j  TEspagnc.  don  Francisco^ 
Bemardo  de  Quiros  et  M.  de  Schockhard  ^ 
comte  de  lïrimantj  la  Grande-Bretagne  »  le 
comte  dePembroke^  le  A  iromte  Villiers,  lord 
Lexington  et  M.  Willamson  j  les  Élats-génc- 
xaux  députèrent  Antoine  Heinsius ,  pension^ 
naire  d'Hollande  ,  Jacques  Borcel,  M.  de 
Weede  et  Guillaume  de  Haaren, 

On  vit  aussi  paroître  une  anibassade  bril- 
lante du  roi  de  Danemark,  qui  auroit  voulu 
-jouer  à  Rjswick  le  rôle  de  médiateur;  elle  se 
^mposoit  de  MM.  de  Plessen  et  de  Lenie. 

On  profita  de  la  distribution  commode  des 
appartemens  du  château  de  Rjswick  pour  as- 
signer des  salles  particulières  aux  ambassadeurs 
de»  alliés  et  à  ceux  de  la  France.  La  salle  de 
confcrence  des  médiateurs ctolt  entre  les  pièces 
qu  oQ  assigna  aux  ambassadeurs  de  ces  deux 
puissances  ^  de.,  manière  que  les  médiateurs 
purent  communiquer  avec  les  unsetles  autres, 

■  \ 
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eD  se  refidaDl  dans  leurs  sidttes  de  FéonioDr 
Quelquefois  il  j  <e\sX  des  entrevues  ou  eonfé^ 

rences  générales  dans  l'appartement  des  mi- 
nistres suédois.  Pour  abréger  les  disputes  sur  le 
ifông  et  le  céréaiomal ,  qui  menaçoîent  de  de* 
venir  interminables  ^  on  s'accorda  pour  que  les 
ministres  réunis  en  une  même  salle  se  plaçassent 
en  cercle ,  sans  qu'il  y  eut  de  taUe  >  ni  par  con- 
séquenC  de  faaat4>out 

Les  états  d'Empire  nommèrent  utie  députa^ 
tion  pour  les  représenter  au  congrès  ;  elle  fut 
choisie  au  nombre  de  Irente-deox  états ,  quatre 
électeurs  ^  vingt-qOàtire  princes  ^  quatre  villes» 
Nous  Tillons  donner  les  noms  de  quelques-uns 
des  subdélégués-  Pour  Majence ,  le  baron  de 
Schœnbom ,  frère  de  Féleeieur  ;  pour  la  Ba- 
vière ,  le  baron  dé  Prielméferj  pour  la  Saxe , 
le  baron  de  Bosen  j  pour  le  Brandebourg , 
MAI.  de  SchneUauj^i  de  Dankelmann.  Les  mi- 
jôsttes  do  rémperew  refiisèrent  d'adonettre  la 
dépQlaâoa  aiix  conférences  ave<s  le»  ministres 
de  France,  et  se  bornèrent  à  communiquer 
avec  elle  sur  des  objets  uniquement  relatifs  aux 
afiaires  de  l'Empire. 

G'étoit  ^  i  la  vérité ,  la  partie  la  plus  dtffi^ 
cile  des  nég'ocialions.  En  effet ,  s'il  n'avoit  été 
question  à  Rjswicàr  que  d'accorder  la  France  f 
la  Grande-Bretagne  el  le»  Etats-généraux»  oa 
en  auroit  trouvé  les  moyens  dans  le  peu  d'inté^ 
rét  que  présentoient  les  points  litigieux  entre 
ces  gouvememBens  ;  aussi  vilron ,  dès  Touver- 
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tuire  du  congrès ,  régner  entr^  les  tnimslrert 

françois  et  holI.Tndois  une  intiiDité  qui  inspirai 
de  la  défiance  aux  autres  puissances  )  ils  avoieot 
vbêmé  arrêté  y  dès  le  27^0»^  despréUmiàairài 
de  poix  entre  là  Frailde  et  k  HoNaride ,  drnit 

Guillaume  III,  qui  se  trouvoit  à  Loo,  enipècha 
la  signature  »  ponr  ue  pas  oifeoser  les  alliés. 

Les  prèimé[*es  praposhioiis  furent  faôte»  pflf 
les  ministres  inapériaux ,  le  su  nui  iG^» 
demandoient ,  entre  autres  ,  «  qu'on  aboMt  et 
annuUât  tout  ce  qui  avcât  été  fait  sous  le  iiom 
de  réunions ,  et  tout  ee  qCii  aTOi^été  itinàté 
après  la  paix  de  Munster  ël  lerecè^d'éxëdtîliôn 
de  Nuremberg,  sous  le  nom  et  soOs  le  prétè^tté 
du  Sundgau  ,  du  laodgrayiat  d'Âlsace  et  de  la 
préfecture  proviaeiale.  Pour  prétenir  ,  dit  V^it^ 
ticle  6  de  ces  propositions  y  testes  îe^  éaiisés 
de  discordes  futures ,  tous  renvois  par-devant 
des  commissaires,  des  juges  ou  des  Arbitres ^ 
et  loiitei  autre  réserre  françoise  /  il  mtst  exprès* 
sèment  ét  'diàiremeift  dit ,  âati6  Tklifhànâent 
même  de  la  paix  y  que  le  roi  et  ïé  royaume 
de  France  devront  se  ëortlenter  des  anciens 
disttiets  des  trois  évêché^  à  eu^  cédés  k  Mtifi^ 
ster  9  teb  qu'ik  y  avoiefit  appâit^ilii  f  àë  ioétfié 
que  des  droits  du  iSuiidgau  ,  du  landgraviat 
d*ÀIsace  et  de  Ja  préit  cture  provittciale  ,  ainsi 
qu'auparavant  ils  aYoietit  été  possédés  par  là 
maison  d'Autriche  »  et  qui  ^  pour  compenser 
lés  perteâ  cfui  en  pourront  résulter ,  ou  pour 
resserrer  plus  étroitement  les  liens  de  la|paix. 
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ae  seront  pas  changés;  enfin  que ,  hors  les  an- 
ciens districts  desdils  trois  évèciiés ,  et  hors  les 
droits  ancieunement  possédés  par  la  maison 
d'Autriche  »  et  actaellement  non  changés  >  ils 
ne  doivent,  sous  aucun  litre,  réclamer,  deman- 
der ou  prétendre  quelque  obligation  ,  lien  ou 
dépendance  de  la  part  de  tel  état ,  client  ou 
8U)el  de  TEmpire  que  ce  puisse  être;  à  savoir» 
pour  ce  qui  concerne  la  cession  des  droits  de 
l'Autriche  qui  ne  sont  pas  restreints  par  cette 
paix  y  elle  sera  la  même  que  ci-devant»  honnis 
que  la  manière  sera  diverse  »  et  que  ce  que  la 
maiboii  d  Auli  îclie  a  tenu  ]adis  en  fief  de  TEin- 
pire  et  sous  le  domaine  de  t  JEuipire  ,Ie  rojaunae 
de  France  le  tiendra  et  possédera  en  pleine  sou* 
Veraineté;  de  même  aussi  ce  qui  appartient  aux 
trois  évêchés ,  dans  leurs  districts  ;  et  ainsi  de- 
meureront à  l'avenir  libres  de  toute  obligation 
ultérieure  et  de  tout  lien  et  prétention  on 
molestation  francoise ,  non  seulement  les  états 
d'Empire ,  cliens  et  sujets  dont  il  est  fait  men- 
tion spéciale  en  plusieurs  articles  de  Tinstru- 
ment  de  la  paix  de  Munster  et  dans  le  recès 
d'exécution  de  Nuremberg ,  mais  aussi  tous 
ceux  en  général  qui  sont  comptés  au  nombre 
et  ës  droits  d  états»  chens  et  sujets  de  l'Empire  ^ 
de  tel  grade  qu'ib  soient  et  partout  ou  ih 
puissent  être  situés*  !.  y 

jéciea  et  Mémoires  des  négaeiaiiont  .d»  ia  p^ifs 
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Le  même  jour ,  le  duc  de  Ijorraineetrélec^ 
leur  de  Cologne  remirent  leurs  propositions  ; 

celles  des  ambassadeurs  d'Espagne  furent  re- 
mises le  27  mai.  L'objet  de  tous  ces  mémoires 
éloit  la  restitution  de  tout  ce  que  la  France 
ayoit  enlevé  aux  divers  états. 

Les  ministres  Irançois  déclarèrent  qu'a  vaut 
de  répondre  à  ces  propositions  ^  ib  dévoient  ' 
savoir  si  les  ministres  des  alliés  vouloient  irai* 
ter  sur  le  pied  des  articles  accordés  le  lo  fé- 
vrier * ,  ou  s'ils  vouloient  y  renoncer  ;  que , 
dans  le  premier  cas ,  les  nouvelles  propositions 
n'étoient  pas  acceptables^  et  cpie,  dans  le  se* 
Gond ,  les  ministres  de  France  conviendroienk 
aisément  que  ces  articles  soient  regardés  comme 
non  avenus ,  et  qu'où  traiteroit  de  nouveau  sur 
ces  matières.  Ces  ministres  évitèrent ,  tant  qu'ils 
purent^  de  donner  une  réponse  catégorique 
et  précise  sur  les  questions  qui  faisoient  l'objet 
de  la  discussion;  ne  pouvant,  à  la  fin,  se  dis- 
penser de  s'expliquer ,  ils  remirent ,  le  20  juii-* 
let ,  une  déclaration  portant  que ,  comme  les 
traités  de  Munster  et  de  Nimègue  dévoient 
faire  la  base  du  nouveau  traité ,  et  en  la  ma- 
nière qu'ils  ont  été  joints  l'un  à  l'autre  dans  celui 
dp  Nim^ue ,  en  sorte  que  ce  dernier  se  pou- 
voit  dire  les  contenir  l'un  et  Tautre ,  le  sus* 
dit  traité  de  Nimègue  devoit  être  rappelé  dans 

le  nouveau  traité ,  comime  s'il  j  étoit  iu^é^è  mot 
'   ■        ...  ^ 

'  ^oy*  p.  407. 
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a  mot  et  eccécnté  dans  tous  aes|ioiD|8  et  artides , 

à  moins  qu'il  nea  fui  expressément  dérogé»  Un 
article  5ubséquei;it  devoit  porter  ce  qui  suil  i 
CanuKie  diverses  réun^CNOS  de  quelques  ierres 
sàué0S  dans  t Empire  ont  .été  finies  par  les 
chambres  de  IMctz  et  de  Besancon  et  le  conseil 
souveri^n  de  Jtkisach  y  depuis  le  traite  de  .Mi- 
inèg^e»  elles  seront  «n|ièrenient  révoquées,  et 
les  choses  remises  en  tel  état  qu'elles  étoient 
avaet  lesditeâ  xcuuioiiâ  et  lors  du  traité  de  Ni^ 
mègue.  » 

Qaaat  àl^  viQe  de  Strasbourg»  les  ministres 
franeois  laissèrent  4  eeux  de  l'empereur  Top- 

tion  ,  ou  de  rendre  à  celte  ville  sa  liberté ^t  son 
indépendance  »  ou  de  la  réunir  à  la  France. 
Dans  m  ^lemier  oas»  ils  offiniielit  ^  à  litre  d'é^ 
qai?aleirt ,  Fiibourg ,  Bnsaob«t  Philippsbourg; 
ain&i  que  l'abolition  des  restrictions  que  la  paix 
de  Nimègue  a^voit  mises  à  la  restitution  èxk  duc 
fie  EiOiiimie  /  cdser vanC  seulement  au  voi  la 
place  de  Sai  relouis.  Par  on  autre  article ,  ils 
ofirirent  de  restituer  au  roi  d'Ëspa^ne  tout 
ce  queies  armées  françoises  aToient  conquis  . 
depuis  ta*  paix  de  Nimègue,  à  moins  que  l'on 
ne  pût  s'arrant^er  sur  un  équivalent  de  la  ville 
et  dji  du<^  de  Luxembourg  et  <iu  jcomté  de 
Qiiny  y  «que,  dans  ce  cas  t  le  wl  garderoit 
Les  aa^hassadeurs  de  France  dédarètent,  le 

*  Actes  et  Mémoirtê  de  la  négociation  dê  la  pais  dé 
Ryamchf  vol.  ii^  p.  219. 
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même  jour,  aa  médiateur  >  que  le  roi^  leur 
maître,  youloit  bieo  demeurer ,  jusqu'à  la  fia 
du  mois  d'août  ,  dans  Tenfirajifement  qu'il  avoit 
pris  ;  mais  que  si ,  dans  ce  temps ,  ses  ennemis  ne 
concluoient  pas  la  paix ,  le  rcâ  demeurera  libre 
de  tout  engagement  et  en  état^  traiter  sur  tel  les 
autres  conditions  qu'il  croira  convenir  à  I  ctat 
de  ses  affaires 

Ce  qui  engagea  les  ministres  franoois  à  tenir  J'X^i'''^ 
un  langage  si  ferme ,  ce  fut  que ,  le  9  juillet  pré^ 

cèdent,  le  comte  de  PortLi nd  et  le  maréchal  de 
Boulllers  avoient  arrêté,  dans  une  conférence 
secrète  tenue  à  Bruckom,  près  Hall  en  Hai-^ 
nault,  les  préliminaires  de  paix  entre  la  France, 
k  Grande-Bretagne  cl  les  États-orf  neiaux.  Le 
roi  d'Espagne  ayant  perdu  Barcelone ,  et  man» 
quant  de  troupes  et  d'argent,  accéda  auxarti«- 
des  préliminaires  $  mais  les  ministres  impériaux 
s'occupèrent  à  rédiger  une  réponse  qu'ils  pus- 
sent opposer  au  projet  de  paix  françois.  ËUe  fut 
remise  le  5  aaut  au  médiateur.  On  y  demandoit 
que  le  rétablissement  de  la  paix  de  Westphalie 
fût  expressément  stipulé  parle  nouveau  traiir, 
qu'on  n'y  |>arlât  pas  seulement  de  la  réumon 
de  quelques  terres  situées  en  Sknpire,  mais  qu'on 
cassât  nominativement  deux  arrêts  prononcés 
parle  conseilsouverain  d'Alsace,  stiant  à  Brisach, 
k  22  mars  1680,  et  le  9  avrjti  de  la  même  année^ 
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par  lesquels  le  roi.de  Fraiide  avoii  été  ihis  ett 
possession  de  la  souveraineté  de  TAIsace.  Enfin» 

les  ministres  aulncljiens  demandoient  une  ré- 
daction claire  et  telle  qu  il  ne  pût  s'élever 
dorénavant  aucun  doute  sur  l'étendue  des  ces- 
sions qm  avoient  été  faites;,  à  la  France 

Comme,  dans  leur  projet,  les  minislres  de 
France  avoieat  parlé  de  quelques  réunions  de 
terres,  situées  en  £mpiiiey  que  le  roi  olFroit  de 
casser,  ils  remirent,  lé  as  août,  au  médiateur» 
la  liste  de  ces  terres  renfermant  les  douze  arti- 
cles s  ai  vans  :  T.ole  duché  de  Deuxponts;  2.<>  le 
comté  de  Veldenz;  3.^  la  seigneurie  deBoux- 
,Tiler,  ou^  pour  parler  plus  ezaetement,  la  sei*- 
gneuriedeHanauJjicbtenberg  ;  4-^  les  seigneu-^ 
ries  de  Mark,  Marmoutieret  Ochsenstein;  5.** le 
comté  d'Oberste^n  ,  appartenant  aux  comtes 
de  linange-Dabo  ;  6.<*  les  terres  et  seigneuries 
jàe  Salm  et  de  Langensteîn  ;  j.^  le  château  de  la 
Pelitepierre  ;  8."  ia  terre  et  seigneurie  d' Al theim; 
9.**  la  seigneurie  d'Otlweiler;  10."  le  comté  de 
liiontbéliard  ;  1 1  le  bailliage  de  Germersheim; 
id.^lesseigneuriesdeStadeck  et  de  Lauerberg. 

On  voit  que  cette  liste  renferme^  outre  des 
terres  et  seigneuries  situées  en  Empire,  ou, 
comme  les  François  Tentendoient ,  bois  de 
l'Alsace ,  quelques  terressituéesen  Alsace,  telle 
que  la  seigneurie  de  Hanau-Lichtenbeig.  D'uq 

*làid.,  T.  II, p.  399. 
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Mire  CDté^  elle  étoil  très^incomplète,  paisipie 
tieaucbup  de  terres  situas  hors  de  FAIsaoe,  et 

apparteoant  à  rarcbevêrhé  de  Trêves ,  au  Pala- 
tioaty  aux  évécbés  de  Worius  et  de  Spire»  nj 
éloiettt  pas  nommés*  Cette  inexactttade  engagea 
les  miDistres  de  l'empereur  à  présenter,  de 
leur  côté ,  une  liste  complète  des  réunions  faites 
par  Louis  XIV  en  Alsace  etbors^de  cette  pro*- 
vinœ^  et  qui ,  d'après  la  base  qu'ils  proposoieti^ 
dévoient  étré  rendues  à  l'Empire  Les  ministres 
de  France  opposèrent  à  celte  liste  une  décla- 
ration fort  laconique 9  qui  suit:  Nous  avons 
'  ateordé,  disent  ils;  tous  les  fiefs  qui  sont 
éuoncés  dans  la  liste  de  réunion  que  nous  avons 
communiquée^  et  à  Tégard  de  hi  liste  de  sup- 
plément donnée  par  MM.  les  ambassadeurs  de 
l'empereur,  nous  accordons  tous  tes  fiefs  réunis 

parles  arrêts  de  réunion,  à  la  réserve  de  ceux 
qui  sont  de  la  province  d'Alsace,  que  nous 
HVons  déclaré  être  de  la  souveraineté  du  roi.  » 
.  ;  Cette  déclaration  prouve  deux  faits;  l'un ,  que 
la  liste  présentée  par  les  François  doit  être  re- 
gardée comme  donnant  seulement  quelques 
exemples  de  restitutions  que  la  France  offiroit; 
et  l'autre,  que  ces  ministres  <Mjoient  n'accor^ 
der  par-là  aucune  restitution  d'une  terre  située 
en  Alsace.  Exemple  singulier  d'une  iosouciance 
et  d'une  ignorance'  trop  commune  parmi  une 

'  y<yyez  les  deux  Ibtâs  dans  lùêActw  et  Mémoire*^ 
m,  p.  38;  etS9i« 


« 

uaiion  qui  dédaigne  du  Thi^toire  tput  ce  qui 
est  éiraag^i^  à  la  France*. 

Les  nuQislm  de  Louis  XIV»  him  décidés  à 
nepasTeDonoeràleors  prét^olions  su? l'Alsace^ 
balaiiçoieqt  seulemeat  s'ils  de  voient  stipuler, 
par  un  article ,  la  reconnoissance  de  ces  droits, 
de  la  pari  de  rËnopire,  ou  si,  regardant  celte 
({ueslion  comme  décidée  en  faveur  de  la  France, 
par  la  paix  de  Westphalie  et  par  celle  de 
Wimègue ,  ûi>  dévoient  passer  cet  objet  3011s 
silence*  lie  roi  termina  cette  inoertiiude  pap 
une  lettre  qu'il  leur  adressai  le  917  août ,  en  ce» 

termes  :  «  Mes  droits  surTAlsace  doivent  être 
entièrement  établis  ,  et  les  contestations  de* 
fidiiiistres  de  Tempereur  syr  çe  sujet  ont  tou-^ 
jours  été^rejetées*  Vous  devez  coutinner  d  eo 
user  ^  à  cel  égard,  comme  il  a  été  pratiqué  dans 
rassemblée  de  Nimègue.  Cette  deuiiinde  ne  doit 
plus  être  admise;  et  cette  aûaire  çtant  coos^ 
dérée  comme  entièrement  finie^  il  ne  convieui 
pas  même  dWger  iqu'elle  soit  coi^Srmée  par  un 
article  du  traité  de  paix.  Ce  seroit ,  en  quelque 
jnanière,  révoquer  en  doute  le  droit  qui  m'e^i 
acquis.  Ain»  je  p'ai  pa^  jugé  qu'il  fût  du  biea 
de  mon  service  de  demander  aux  minktres 
de  l'envpereur  une  renonciation  tellç  que  vous 
me  la  proposez  ^  « 
Conm^e  le  terme  fijté  par  les  ministres  de 

*  Celte  lettre  a  été  publiée  par  FfBF7£i.,  duos  sa 
DisSé  deUmite  GfUUœf  p.  iM*  .  ^ 
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France  a)^FOcliQil«  €ai^.  de  l'wip^reoc  Q$pér^ 
ranl  en  obtenir  une  prolong^iliaQi  >  YQitûiHdl4«i 
le  3o  aoAt  1697 ,  un  ttltimatuox  par  lequel  ils  se 
relâchèrent  un  peu  de  leurs  premières dematndes. 
Ils  coasentireut  à  ce  qut  le  diifécoiid  sur  les, 
droits  ijni  apptrteooient  au  roi  «  en  vertu  de^Li. 
préfecture  des  dix  viUes  impériales,  fut  porté 
j)ar-devaMt  des  arbitres,  pourvu  qu'en  altendaut 
leur  décision,  toutes  cho^<^s  entre  1  emperew 
et  la  France  fussent  mises >  sans  distinctii(]|p>,eo^ 
l'état  où  elles  étoient  en  Vannée  1673' ^ 

A  peine  le  délai  fixé  par  les  ministres  de 
France  fut-il  expiré 9  que  ces  uieuies  négocia- 
teurs remirent  au  médiateur  une  déclaration 
datée  du  i.**^  septembre  ^  et  portant  que»  bien' 
que  le  roi  se  soit  trouvé  libre  de  ses  engage-' 
mens  à  la  fin  du  mois  d'août,  il  ne  voi«loit  ce- 
pendant changer  que  celles  d^s  conditions 
par  lui  offertes  précédemment  qui  pacoissoiént 
retarder  la  tranquillité  publique;  qu'en  consé- 
quence ,  il  n'offroit  plus  à  Tempereur  le  choix 
entre  Strasbourg  ^  ou  féquivaieut  proposé 
pour  cette  villes  qu'il  se  fixôit  à  la  conserver  ) 
mais  qûé  cê  changement  n'eii  apportera  pas  aux 
autres  conditions  qu'il  avoit  oflertes  pour  garder 
Strasbourg;  qu'il  ajoutoit  ménae  aux  restitu- 
tions offertes  celle  de  Barcelonne.  Enfin ,  les 
minbtres  ajoutèrent  que  le  roi  donnoît  aux 
alliés  jusqu'au  20  septembre  pour  accepter 

'  Actes  ei  Mémoinê,  T«  II ,  p«  35» 

27*  . 
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ces  ofires>  et  qu'il  lui  sera  libre  alors  cb  pro* 
poser  de  nouTelles  condilions 

Cette  déclaration  fit  son  effet  j  la  paix  entre 
l'Angleterre ,  l'Espagne ,  les  Etats-généraux  et 
la  Franee»  fut  signée  le  20  septembre  1697.  La 
pacification  avec  remperéur  et  l'Empire  tratoa 
encore  jusqu'au  3o  octobre ,  ainsi  que  nous  le 
verrons  plus  bas.  / 

la  Hb^'°êat%  u    Par  le  traité  entre  la  i^hmce  et  l'£spagne, 
•»  ^•«^k  France  rend  : 

1.  ®  Les  places  de  Giruune,  Roses,  Belver 
et  Barcelomie.  Art,  4* 

2.  ^  Les  places  dont  elle  s'étoit  emparée  pen* 
dant  la  guerre,  dans  les  Pays-Bas  espagnols; 
savoir  :  Luxcni bourg,  avec  le  duché  de  Luxem- 
bourg et  le  comté  de  Chini,  Gharleroi^  Mons , 
Ath  et  sa  cfaâtellenie^  à  la  réserve  de  quelques 
bourgs,  fiefr  et  viUages;  enfin ^  Gourtrai  et  sa 
châtellenie.  j4rt.  6-9. 

5^^  Tous  les  lieux,  villes^  bourgs,  places  et 
ifillages,  que  Louis  XIV  avoit  réunis  depuis  le 
traité  de  Nimègue^  dans  les  Pajs-Bas,  à  la  ré- 
serve de  82  villes,  bourgs,  lieux  et  villages^ 
contenus  dans  une  liste  d'exception  qui  est 
jointe  au  traité /et  que  Louis  XIV  prétendoit 
.  être  des  dépendances  des  viDe»de  Cluvlemont , 
Maubeuge  et  autres,  qui  lui  ont  été  précédem* 
ment  cédés,  ^rt.  10. 

'  ^iW.fp.  48. 
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4.0  La  France  rend  égalemeot  Dînant  à  Té- 
véque  de  Liège. -«^r/.  5i. 

5.  *'  Le  roi  d'Espagne  promet  de  remettre 
l'ik  de  Pense  y  dans  la  Méditerranée,  au  dac 
de  Parme.  Art,  'h^. 

6.  ^  La  paix  de  Turin ,  du  29  août  1696 ,  entre 
la  France  et  le  duc  de  Savoie,  est  confirmée  et 
comprime  dans  le  traité.  Ah.  33. 

Par  un  article  séparé,  le  roi  de  France  ac- 
corde à  l'empereur  et  à  l'Empire   jusqu'au  * 

novem)[>re  pour  accepter  les  conditionsde 
paix  proposées  en  dernier  lieu 

Quoique  la  paix  entre  la  France  et  la  Grande^  ?nmrT,«;r,  <u 
Bretagne  eût  été  arrêtée  dès  le  mois  de  juillet ,  îj,^*;;£j; 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  »  on  en  avoit  pourtant 
relardé  la  signature  jusqu'au  20  septembre,, 
pour  laisser  à  Tempereur  le  temps  de  terminer 
également  avec  la  France.  Gomme  cela  n  eut 
pas  lieu»  on  ajouta  à  l'instrument  un  article 
séparé ,  conçu  dans  le  même  sens  que  celui  qor 
termine  le  traité  dont  iiou6  venons  de  donoeir 
le  sommaire. 

Ce  fut  par  la  paix  de  R  jswiek»  que  Louis  XI V 
reconnut  enfin  Guillaume  HI  en  qualité  de  roi 
de  la  Grande-Bretagne.  Il  promit,  par  Vari,  4  r 
de  ne  troubler  ni  inquiéter ,  en  quelque  façon 
que  ce  fût»  le  roi  de  la  Grande-Bretagne»  dans 
la  possesâoa  de  ses  états;  donnant  sa  parole 

'  Du  MosT»  T.  TII^P.  II  ^  p.  4o8*  AdetHMimoiné^ 
ia  paix  dtRywiek^T.  ÏU,  p.  aig,  et  la  llited^èXi^ 
ceptioD»  p.  uSi*.  ScBUATO»  C^j^g,  ac,y  p.  \x\Zm 
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royale  de  n'assister  drreclement  ni  indirccte- 
meai  aucun  de  ses  ennemis  :  cette  ptomesse  se 
rapporte  à  Jacques'  11^  qni  avoit  ttoové  ud  a$ile 
etk  France.  Le  jotir  où  ce  traité  fbt  si^néy  les 

arabassadeurs  de  C  ujllanmc  III  avoienl  invité  le 
médiateur  de  faire  insérer  dans  le  protocole, 
que  le  roi,  leur  maître,  feroit  payer  à  la  reine 
Marie  dlBste^  épouse  de  Jacques  îl,  la  pension 

d'environ  5o,ooo  livres  sterlint^s  ,  qu  aju  acte 
du  parlement  avoit  établie  pour  elle. 


n 

tout  ce  qu'on  s*étoîl  êrtlevé  pendant  la  guerre. 

On  convient ,  par  Y  article  8,  de  nommer  des 
commissaires  pour  examiner  les  prétentions 
réciproques  sur  les  endroits  /«contestés  de  la 
baie  de  Hndson,  et  pour  le  règlement  cks  li- 
mites et  contins  des  pays  cédés  ou  restitués,  de 
part  et  d'autre ,  par  l'article  précédent 

La  principauté  d'Orange  et  les  autres  terres 
et  sei«jfnenries  appartenant  à  Guillaume  HT  en 
France ,  sont  rendues  par  Y  article  i3 ,  avec  tous 
les  revenus  perçus  par  la  France. 
*  La  paix  de  INirin  avec  le  duc  de  Savoie  est 

confirmé       Y  article  i5  ^ 
Sommaire  du     Le  traité  entro  la  France  et  les  Élats-s^éné^ 

traité  cairo   1<  •  .  o 

Biï?s<^r.u  Âîwor  ne  renferme  qu*une  seule  disposition  im- 
i>ort!gtnte;  c'est  celle  de  Y  article  8,  par  la- 
quelle les  Etats-généraux  prpmiient  de  rendre 

*  Do  Moirr,  T.  VU»  P.  n,  p.  599.  Aei€9  et  Ménwire» 
de  lajMi»  de  fi^mkè^  T«m,  111  ;  p.  76. 
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Pondichery  à  la  compagnie  françoise  des  lades 
orientales. 

Par  V article  7,  le  nmrqnisal  de  Berg-op*- 
200m  ftit  rendu  au  comte  d^Auvergne,  sttr  lequel 

les  Etats^généraux  T. i\ oient  confisqué  à  l'occa- 
sion  de  la  guerre.  Il  est  iei  question  de  Frédéric- 
Mauricé  de  la  Tour  d^Auvergne  ^  fifère  puîné 
du  duc  de  Bouillon  et  dti  fameux  cai^dinal  de 

Bonillon  ,  qui  avoit  épousé  uue- princesse  de 
HohenzoUem  qui  possédoit  le  marquisat  de 
Berg*op-eoom,  des  droits  de  sa  mèi^  ^  fille  du 
deifmer  de  cette  maison.  La  petite -^flUe  de 
Fpédéric-Maurice  de  la  Tour  d'Auvergne  porta 
ce  domaiae  dans  la  maison  palatine  de  àuk- 
iiach. 

Le  duc  dë  Satote  est  compris  dans  la  ptdx, 

Y  article  16,  et  un  article  séparé  répète  ce 
qui  a  été  arrêté  de  la  même  mamere  dans  les 
deux  autres  ti^aités  K 
Le  jour  de  la  signature  du  traité  dé  paiit  ^  fl 

fut  aussi  conclu  un  traité  de  commerce ,  dont 
Jious  u'extrairons  que  les  stipulations  suiTantés: 

'  1 4^  Les  HoUaadob  sont  déclarée  exémpfâi  ëû 
France,  du  droit  d'aubaine.  Art»  i5. 

2.0  En  temps  de  guerre,  le  navire  libre  âf- 
irancbit  les  denrées  qu'il  renferme^  pourvu 
qiï'eUes  n^ soient  pas  de  contrebande.  Art.  27. 

*  Du  MoNT,T:  Vir,P.II,p.  38i.  Jc£eê êt Mémoiru 
de  la  paix  de  Ryet/^içh ,  T.  III ,  p.  io3* 
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S;^  En  cas  de  guerre  entre  les  .dewc  parties 

contractantes,  il  sera  accordé  un  espace  de 
neuf  mois ,  pendant  lequel  il  sera  libre  à  Uune 
et  à  l'autre  partie,  de  rappeler  ses  sujets  qui  > 
pour  cause  de  commerce,  s'arrêteront  dans  les 
étals  l'un  de  l'autre.  Art.  1^2  «. 
mSuT^^  Les  ministres  d'Espagne,  d'Angleterre  et 
des  fajs-Bas  ,  ajant  signé  leur  paix  avec  la 
France >  ceux  de  rempereur  et  de,  Ifimpire 
écklèrent  en  reproches  y  ec  traitèrent  cette  con* 
duite  d'un  manque  de  loi;  mais  on  leur  ré- 
pondit que  les  lenteurs  qu'ib  av oient  portées 
dans  les  opérations  du  congrès^  et  leur  irré^ 
solution ,  étoient  cause  qu'on  avoit  été  obligé 
d'accepter  des  condilions  ni  oins  favorables 
que  celles,  que  la  France  avoit  d'abord  offertes^ 
f  Un  événement  préjudiciable  aux  intérêts  ger^ 
maniques  -vint  encore  augmenter  Tembarras 
de  ces  plénipotentiaires.  Ce  fut  l'arrivée  du 
comte  de  Bonde,  premier  ambassadeur  de 
Suède  9  beaucoup  plus  porté  pour  la  France 
que  se  Tayolt  été  le  baron  de  Liliieroot ,  qui 
jusqu'alors  avoit  dirigé  seul  les  négociations. 
Ils  prirent  donc  le  parti  d'entrer  plus  fréquem- 
ment qu'auparavant  en  coniérences.  directes 
avec  les  ministres  de  France»  sans  même  j 
appeler  les  députés  de  TEmpire ,  qui  passoxent 


Digitized  by  Google 


eau».  IX.  PAIX    nsfncx,  bit  1697.  4^5 

léur  temps  en  discussions  sur  le  rang-  et  Téti- 
queite.  JN  osant  plus  refuser  la  cession  de  Stras- 
bourg >  dans  1  appréheosion  que  leurs  adver- 
saim  n'en  prissent  occasion  de  rendre  leurs 
conditions  encore  plus  dures,  et  cUint  per- 
suadés qu'ils  n'obtiendroient  pas  que  la  France 
renonçât  à  la  souveraineté  absolue  sur  la  iota- 
Kté  de  TAlsace ,  comme  à  un  droit  qu'elle  pre- 
tendoit  lui  avoir  été  cédé  par  les  traités  de 
Munster  et  de  Nimèg  ue,  ni  qu  il  lut  inséré  dans 
le  traité  futur  des  dispositions  claires  et  pré- 
cises sur  les  objets  en  contestatioQ  ^  ces  pléni- 
potentiaires essayèrent  au  moins  de  sauver 
quelques-uns  des  états  d'Empire  que  les  Fran- 
çois comptoient  parmi  les  états  d'Alsace.  Ils 
espéroient  j  parvenir  par  utie  rédaction  cor- 
rigée de  Tart.  4  9  où  U  devoit  être  question  de 
cette  matière;  mais  lorsqu'on  s'en  occupa,  les 
ministres  de  France  déclarèrent  que  la  rédac* 
tion  de  cet  article ,  telle  qu'eux-mêmes  Tavoient 
proposée ,  ne  pouvoit  plus  servir  de  base ,  parce 
que  les  dernières  déclarations  avoient  tout 
changé. 

En  conséquence,  les  ministres  de  France 
firent  une  triple  proposition  dont  ils  laissèrent 

l'opûoa  a  ceux  de  1  empereur  j  i."  il  ne  sera 
fait  aucun  mention  de  la  cour  suprême  d'Al- 
sace siégeant  à  Brisach>  de  manière  que  toutes 
les  réunions  qu'elle  a  prononcées  subsisteront, 
et  qu'on  abolira  seulement  celles  que  les  cours- 
de  Metz  et  de  Besancon  ont  ordonnéesî  2.^  si 
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roii  exige  qu'il  soit  fait  mention  de  la  cour  de 
BrLsach,  elle  sera  exprimée  de  manière  que  les 
serais  «adroits  et  droits  réunb ,  appartenant  à 
des  états  situés  hors  dé  TAlsace,  seroât  restt^ 
tués,  et  que  ceux  qui  sont  situés  dans renceinle 
de  celle  province  seront  obligés  de  reconnoître 
la  sooVeramété  françoise  ;  5.^  on  ajoutera  la 
clause  :  dé  ittanièré  tdutefoiâ  que  par  le  pré« 
Sent  article  il  ne  soit  rien  censé  diminué  de  lât 
pleine  suuveruii^elé  que  la  paix  de  Westplialie 
a  transmise  à  la  France  ^ 

LesmittisU^sinipériauxidemândèrentraTisdé 
la  députattoA  de  l'Empire  y  qui  siégeoit  à  Rjs^ 
wick  ,  sur  cette  triple  proposition .  Après  avoir 
balancé  tous  iesinconvéniens  r^uitant  des  trois 
rédactions,  les  snbdélégués,  par  un  avis  du 
iSoctobré  1697^  sedéelarèrefitpour  la  seconde. 
Les  ministres  de  Tempereur  essayèrent  alors 
d'obtenir  qu'on  rappelât ,  dans  Farticle,  la  liste 
des  réunions  à  restituer  qu'ils  avoient  présentée; 
eeuic  de  la  France  s'jrreffisërent ,  mais  consen-* 
tirent  enfin  à  ce  qu'on  Ht  mention  de  la  liste 
qu'eux-mêmes  avoient  remise.  Tel  lut  le  parti 
au({ue]  OU  s'arrêta^  et  la  paix  fut  signée  le  3o  oct« 
1697  ^  aux  conditions  suivantes  : 

127,  n.*»  13. 

•  Du  Mont,  T.  VII,  P.  Iï,p,  421.  LéoNARD,  T.  Yïî, 

jéctes  et  Mémoires  de  la  paix  de  Ryswick  j  T.  IV,  p.  i5. 
Pi  l:^Fl^GER  ,  F'Uriar,  ilL  lu  IV,  âpp.,  £.  25,  ScumaVûs  , 
C,  jur^pubL  ac,  \iQSt* 


Digitized  by  Google 


î.*^  La  paix  de  WestphaEe  et  celle  de  NI-  somm.îra 
megue  sont  recouaues  comme  base  du  ttaûé^'Si'aiïKZ 
de  Ap%ick  :  en  cooséquenee^  immiédiatmteiit 
après  rechange  des  rât^cations^  lesdits  traités 
seront  entièrement  exécutés  à  Végnrd  du  Wm^ 
porel  et  du  spirituel ^  et  seront  observés  inviok- 
blement  à  Tavenir^  si  ce  n'est  en  tant  qu'il  y 
<^era  expressément  dérogé  par  le  présent  tTaité-  ^ 
^rt*  5. 

2.<^  La  France  rend  tout  ce  qu'elle  avoit  oc* 
cupë  y  soit  durant  k  gtierire  y  soit  auparavant > 

sous  le  nom  de  réunions.  Les  arrêts  descham-* 
bres  de  Met^.  de  Bcvsancon  et  de  Brisach ,  sont 
cassés  et  annuUés  ^  c-est-à-dire  que  la  France 
s'engage  à  rendre  Idotes  les  réunions  qu'elle 
avoit  faites  hors  de  l'Alsace  ou  qui  se  trouveront 
comprises  dans  la  liste  de  réunions  que  les  am- 
bassadeurs de  Fraaice  avoieni  prodmte  au  con- 
grès. Mais  vojona  les  propres  termes  de 
l'article  4  '  "  Seront  restitués  surtout  à  Sa 
Sacrée  Majesté  Impériale  et  à  TEmpire  et  à 
ses  états  et  membres  ^  par  Sa  Majesté  Très^ 
Chrétienne^  tous  les  lieux^droits  occupés^  tafitt 
pendant  la  guerre  et  par  les  voies  de  fait,  qtie 
sous  le  nom  d'union  et  de  réuni^u^  qui  sout 
situés  hors  de  l'Alsace  ^  ou  contenus  dans  la 
liste  des  réunions  qui  aété  produite  pttr  l'am- 
bassade francoise,  de  manière  que  les  décrets, 
arrêts  et  déclarations  qui  ont  éié  rendus,  pour 
cet  objet,  par  les  chambres  de  Meti:  et  Besan^ 
tufl  et  par  le  conseil  de  Brisucli,  suul  cassés,  et 


* 
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qne  tout  sera  remis  dans  l'état  où  cela  étoit 

avant  lesditcs  occupations,  cessions  ou  réu- 
nioDS;  pour  n  être  plus  troublés  ou  inquiétés; 
néanmoins  la  religion  catholique  romaine  res- 
tera,  dans  lestteux  ainsi  restiiuésj  dans  fétat  oà 

elle  est  présentemenL  »  ' 

Aia$i>  toutes  les  controverses  qui  s*étoient 
élevées  sur  riàterprétation  de  la  paix  de  West- 
phaUe  >  sont  à  jamais  terminées.  Toutes  les  rén- 
nions  faites  hors  de  FAlsace,  comme  contraires 
aux  stipulations  de  ce  traité,  de  telle  manière 
qn'on  veuille  l'entendre ,  sont  annuUées;  et  elles 
dévoient  Tétre ,  puisqu'en  effet  y  la  paix  de 
Miinster  n'avoit  au  moins  rien  cédé  au-deJà  de 
l'Alsace;  mais>  en  confirmant  la  paix  de  West* 
phalie,  et  en  statuant  en  même  temps,  que 
toutes  les  réunions  faites  hors  de  l'Alsace 
doivent  être  annullées,  on  a  consacré  l'inter- 
prétation que  la  France  donnoit  à  cette  paix, 
puisqu'en  ne  cassant  pas  les  arrêts  de  réunionqui 
s'éCendoient  sur  des  endroits  situés  en  Alsace , 
on  en  a  tacitement  reconnu  l  a  légitimité.  Ainsi , 
tous  les  princes  et  états  d'Alsace  qui  jusqu'alors 
jouissoient  ou  dévoient  jouir  de  la  supériorité 
territoriale,^  et  étoient  immédiatement  soumis 
à  l'Empire,  tels  que  les  évêques  de  Strasbourg-, 
le^  comtes  et  seigneurs  de  la  Haute  et  Basse-Al- 
sace, les  dix  villes  impériales,  et  la  noblesse 
immédiate  de  la  Basse-Alsace^  devinrent  dès-Iois 
vassaux  et  sujetsde  la  France,  et  tout  lien  qui  exis- 
toit  entre  eux  etl'Ëmpire  germanique  fut  rompu* 
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flc  Toutes  les  réunions,  dit  Tartiole,  qiiîs''é- 
tendent  sur  des  fieux  situés  hors  de  FAlsace  > 

ou  compris  dans  la  liste  produite  par  l'ambas- 
sade françoise ,  sont  cassées.  »  La  conjonction. 
oup  qui  réunit  les  deux  membres  de  la  phrase, 
indique  qu'il  n'est  pas  nécessaire  qu'un  endroit 
soit,  et  situé  hors  de  TAlsace ,  et  indiqué  sur 
cette  liste,  pour  être  restitue  à  TEmpire^  Tune 
des  deux  conditions  suffit.  Ainsi ,  en  s'en  tenant 
à  la  lettre  de  l'artide,  un  endroit  situé  en 
Alsace  ,  mais  porté  néanmoins  sur  la  liste ^  de- 
voit  éire  rendu.  Telle  n  avoit  pas  cependant 
été  Tinteution  des  ministres  de  France  :  on 
leur  avoit  bien  fiât  remarquer  que  leur  liste 
n'étoitpas  complète,  en  ce  quelle  ne  compre- 
noit  pas  tous  les  lieux  situés  hors  de  l'Alsace, 
qui  avoient  subi  le  sort  de  la  réunion  ;  mais  ils 
étoient  au  moins  danslapersuadon  queleur  liste 
ne  renfermoit  rien  qui  fût  situé  en  Alsace.  Nous 
avons  (It  jà  dit  qu'ils  se  trompèrent,  et  que  leur 
liste  renfermoit  le  comté  de  Hanau  -  Lichten- 
berg,  situé  en  Alsace.  On  s'aperçut  trop  tard 
de  Terreur;  et  le  comte  de  Hanau  prit  le  parti 
de  faire  au  roi,  après  la  paix  de  Ryswick,  sa 
soumission  volontaire  pour  la  seigneurie  de 
Lichtenberg.  Elle  lui  valut  des  lettres  pa- 
tentes,  par  lesquelles  le  roi  lui  accorda  plu^ 
sieurs  prérogatives  doul  ne  jouissoient  pas  les 
autres  états  d'Alsace.  Ces  lettres  patentes  sont 
des  années  1701  et  1707.  «  - 
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Vue  quâ$ti(Hi  s^'esi  élevée  cki  qo$  jours  :  délie 
80ifaii»ioD ,  prétendue  yoloataire ,  et  raccep-- 

tatioQ  de  lettres  patentes  que  FEmpire  n'a 
jamais  saiictionnées  ,  pou\ oient -t  lies  préjudi- 
ciel droite  «ia  corpft  germanique ,  claire- 
ment exprimé»  »  quoique  contre  rinteDtîon  de  la 
France  «ddos  l'article  4  du  traité  de  Ryswick? 
11  paroît  que  1  acte  forcé  1 1  illé^fa!  du  comte 
de  tfamau  ne  pouvoil  rien  changer  à  Vélat  de 
chose»,  tel  qv'm tratlél'avoit  ét«bU/et  qu'ainsi 
rEcnfÂre  germanique  éloit  fondée  en  tout  temps, 
à  reventii(|i(er  cet  état.  C'étoit  la  maisou  de 
liesse -"Dan^stadt  qui  poasédoit  le  comté  de 
MmM  Lki^àé^vhfsi^  dqfrâi»  la  foort  du  dernier 
comte ,  décédé  en  1 7  34. 

Une  seconde  qiicîjùon  sur  laquelle  la  paix 
de  iiyswick  ue  s'est  clairement  exprimée , 
est  cettf^ei:  Qu*eat'<îe  ^«e  VMs^ce?  ou ,  pow 
pa^ter.  fim  i^ïkiifemeul  «  quelle  étoîA  U  limite 
septentrionale  de  l'Alsace?  Etorl-ce,  comme 
le  préteodent  les  éciivains  allemaxids ,  le  Selz- 
kàch,  ou,  comme  le  veuleol  ie»  François,  la 
Qtieidft  9ÙP  laifuelbs  l^dau*  eat  situé  ?  Il  est 
hors  de  doute  qu'au  moins  jusqu  auquatoratième 
siècle,  le  $elzbucli  a  Ibit  la  sép^u\iûoo  entre 
le  NurdgaiL  qujU  pcéli^LMi^e  de  la  liasse- Als^ice^ 
et  1^  âpirgau  »  au  mim  ks  diocèses  de  Stras^ 
feourg  el  de  Spire.  Mais,  lorsque  la  préfecture 
de  Spirgau  ces^ci  ([  exister  y  les  villes  impcx  ialcvS 
de  Wissembourg  et  de  Liiodau ,  qui  v  avoieui 
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{ipparlenu,  euti^renl  dans  la  confédération  des 
villes  libres  d'Alsace,  et  se  soumirent  à  la  pro- 
jection des  préfets  de  Haguenau;  mais  ^  par  cet 
acte,  l'Alsace  fut  aussi  peu  étendue  jusqu'à  la 
Lauter  cl  à  la  Queich  ^  que  la  Suisse  ne  $'éte(idi|; 
jusqu'à  rill»  depuis  que  Mulhausen  en  faisoit 
partie  ;  et  les  sau&conduits  donnés  parles  préfets 
de  Haguenan  jusqu'à  la  Queich ,  ne  prouvent 
pas^comme  l'ont  soutenuies  pubKcistes  françois, 
que  tout  cequi  étoit  situé  au  sud  de  cetterivière  ^ 
fît  partie  de  TAlsace.  L'histoire  d'Allemagne 
fournit  plusieurs  cxcnijiks  de  ces  fédérations 
conclues  ^  pour  le  mai □  tien  de  la  paix,  publique» 
entre  des  états  et  villes  de  diJÛférentes  provinc^s^ 
jlies  droits  de  la  préfecture  de  Haguçnau  s*éten^ 
duK  lit,  il  est  vrai,  jusqu'à  la  Queich  ,  en  tant 
qu'une  ville  de  celte  pjçéiecture  étoit  située  sur 
)^  Queich  ;  mai»  cette  préfecture  >  tmt  qu'elle 
appartenoit  à  la  maison  d'Autriche ,  n'exerçoit 
qu'un  droit  de  protection  et  nullement  de  su- 
prématie^ Comment  donc  aur oit-elle  lait  cfaan* 
ger  les  limites  delà  province  où  elle  se  tro^tvoit? 
lie  landgraviat  de  l'AIsi^ce  inférieure  y  en  pre- 
nant ce  mot  dans  son  sens  géographique  ,  ainsi 
^we  le  veulent  les  François,  ne  s'étendoit  jamais 
au-delà  du  Sel^ach  ;  et ,  si  le  traité  de  West- 
phalie  a  cédé  à  la  France  la  préfecture  des  dix 
villes  dont  les  droits  tels  quels  s'étçndoiQnt 
au-delà  de  ce  ruiô^au,il  n*a  pas  dit  au  moins  que 
le  district  sitné  entre,  le  land^raviat  et  la  Queich 
ici  a  dorénavant  partie  de  cette  préfecture,  line 
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preuve  irréfragable  que  le  traité  de  Ryswick  n'a. 
pas  voqIu  changer  les  limites  de  l'Alsace^  se 
fleuve  dans  les     et  8.^  articles.  Dans  le  pr^ 

Biier,  toutes  les  réunions  faites  dans  l'ëvéché 
de  iSpire  sont  nommément  cassées  ;  par  l'autre, 
la  prévôté  de  Germersbeim  est' pleinmenl 
rendue  à  Télecteur  palatin.  Or/  une  grande 
partie  de  cette  prévôté  de  Germersheim  étoit 
située  entre  la  Queich  et  le  Selzbach/ou  plus 
exactement  la  Sur  :  il  en  étoit  de  même  de  la 
prévôté  de  Wissembourg  qui,  depuis  i545^ 
iaisoit  partie  de  révécbé  de  Spire. 

U  est  vrai  que  les  pu^licistes  françois  citent^ 
à  l'appui  de  leur  système  ^  le  passage  suivant 
d'une  lettre  que  les  ministres  de  France  adre^ 
sèrentà  leur  cour,  le  ig  août  1697  :  «Les  ambas- 
sadeurs impériaux  nous  demandèrent  quelles li* 
mites  nous  voulions  donner  à  l'Alsace.  Nous 
leur  dîmes  que  nous  les  prenions  à  peu  près 
depois  la  petite  rivière  de  Qiieicb ,  c'est-à-dire 
Landau  en  dedans»  et  Germersheim  en  debors> 
jusqu'à  Huningue ,  et  depuis  les  montagnes  ju9» 
qu  auRhin;  etque,  dans  tout  cet  espace,  nous  pré- 
tendions la  souveraineté  de  Votre  Majesté  aussi 
bien  établie  qu'en  Champagne.  M.  de  Seilerà 
acquiesça  à  cette  proposition.  »  En  admettant 
que  les  ministres  de  France  aient  demandé,  dans 
Jes  conférences,  que  la  cession  de  T A lsa.ce fût 
étendue  jusqu'à  la  Qndlch ,  une  pareille  pré- 
tention ,  mise  en  avant  dans  les  négociations» 
ne  piouve  riea  du  tout.  Mais  ce  qui  prouve 
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beauQoup,  c'est  que  lorsque,  dans  les  confé- 
rences de  Rastadty  le  maréchal  de  Villars  de- 
fmânda  que  la  prévôté  de  Germersheim  fût  sou- 
mise à  la  souveraineté  du  roi  de  i'rauce ,  de 
manière  quela  Queich  fit  dorénavant  la  limite 
de  l'Alsace^  le  princeEugène  traita  cette  préten- 
tion de  nouvelle  et  d  onéreuse  à  l'empire  ger- 
manique    ^  ç 

Nousn'avons  parlé,  jusqu'à  présent,  que  de  ci,««a»,«.- 
la  partie  de  l'article  4,  qui  obDgea  la  France  à  ' 
restituer  les  endroits  réunis  hors  de  TAisace: 
il  nous  reste  à  parler  de  la  restriction  ajoutée  à 
celte  restitution ,  et  qui  est  connue  sous  le  nom 
4e  clause  duquatrième  articie  de  la  paix  de  Rys- 
wick.  «La  religion  catholique  romaine,  dit  cette 
clause,  demeurera,  dans  lesdits  lieux  ainsi  res- 
titués, dans  rétatauquel  elle  est  actuellement.  » 

Quoique  la  contestation  à  laquelle  cette 
claiHe  a  donné  lieu,  ^lit  perdu  une  grande 
partie  de  son  intérêt  depuis  le  bouleversement 
général  qui  a  été  une  suite  de  la  révolution 
•françoise,  néanmoins,  comme  cette  contestation 
a  occupé  pendant  un  siècle  entier  les publicistes 

♦  '  Lea  deux  principaux  ouvrages  à  cooBuUer  sur  cette  ^ 
question,  sont  la  Dissertation  de  PrjsFVBi.,  dg  UmUe 
GalUw,  ouvrage  savant,  mais  renfermant  quelques  tlièses 
liasardées,  et  Joh.  Lirow.  Cna.  Rhbinwjild,  von  den 
I*faks$4féy  hrilciiischjranzôsisehen  Souverametœts-Lan- 
den  und  dm  rardHclm  Grmen  dês  JElscus.  lieidell^er§, 
1794,  in-8. 
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allemands,  nous  ne  pouvons  nOti$  di&penser 
d  en  donner  ici  le  précis. 

Pendant  que  la  France  avoit  été  en  posses&ioa 
du  Palatinat  et  des  contrées  voisiiaes^  elle  y 
avoii  introduit  le  simultanée  du  le  co-exercice 
de  la  religion  catholique  dans  les  endroits  uù 
les  protcstans  seuls  étoieut  en  possession  d'un 
culte  publie;  en  conséquence,  elle  les  avait 
forcés  à  partager  avec  les  catboUques  Tusage 
de  leurs  temples ,  on  à  leur  en  céder  les  chœurs. 
Cette  innovation  étoit  contraire  à  la  paix  de 
Westphalie,  qui  avoit  fait  dépendre  d'une  aiw 
née  décrétoire  tout  ce  qui  tenoit  au  culte. 

Le  mécontentement  que  ces  inriovalions 
avoient  causé  dans  le  corps  évangélique,  fut 
cause  qu'on  stipula,  dans  1  ^rUcle  8  de  la  trêve 
de  Ratbbonne  »,  que ,  dans  les  pays  occupés  par 
la  France,  Fétat  de  la  relii>'ion  lut  maintenu 
tel  que  la  paix  de  Westp^alie  i  avoit  q||ibii. 
liouis  XIV  n'en  continua  pas  moins  sa  informe, 
et  cette  violation  de  la  trêve  Ait  alléguée  comme 
un  des  motifs  de  la  guerre  que  ITErapire  lui 
déclara  en  1689,  L  instruction  qui  fut  donnée 
àladéputation  nommée  pour  assister  au  con- 
grès de  R3rswîck>  recbinmaoda  particulière- 
ment cet  objet  aux  délégués  de  l'Elmpire.  Le 
corps  évangélique  fit  rédiger  un  article  parti- 
culier qui  devoit  être  inséré  dans  l'instrument 
de  la  pais.  Mais  les  ministres  de  TempereUr 

*  Voy.  ci-dessus^  p« 
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prétendirent  que  cet  objet  étoit  étranger  au 
congrès  de  Rysmck  i  appelé  à  aplanir  toutes 

les  diiiicultes  qui  s  etoierit  élevées  entre  la 
France  et  l'Empire ,  mais  non  à  s'occuper  de 
matières  qui  concernoient  les  étals  d'Émpire 
ou  la  constitution  germanicfué:  Les  ministres 
des  états  ])rutestans,  îi  ayant  pu  obtenir  qu  il 
£&t  fait  mention  expresse  du  griel  de  leur  parti, 
emrent  ayoîr  mis  à  Tabri  les  droits  des  pro- 
teslans  du  Palatinat,  par  la  rédaction  de  Fart 
cuinbine  avec  l'art.  4,  qui  se  teririiuoit  ^yant 
ces  mots  :  néanmoins  ^  etc. 

Ces  deux  articles  afoient  été  convenus  »  et 
on  s*6cc«]^à  de  les  mettre  au  net ,  lorsque  y 
le  29  octobre  1697  ,  peu  avant  minuit,  lesnii-^ 
nistres  de  France  exigèrent  qu'on  ajoutât  à 
l'article  4  ^  clause  :  reUffone  tamen  caiho- 
lica  ramona  in  locis  sic  restàuiis  in  statu  ifuo 
nunc  est  rèmtanene.  Ils  déclarèrent  que  si  cette 
clause  n'étoit  ajoutée  sur-le-champ ,  les  négo-r 
câations  seroient  rompues»  et  que  le  roi  conti- 
nueroil  les  hostilités  envers  ceux  qui  auroiient 
donné  lieu  à  cette  rupture. 

On  a  dit  que  Jean-GuilJauiiie,  deuxième  élec- 
teur palatin  de  la  branche  de  Neubourg ,  trèsr 
attaché  à  sa  religion»  et  gouverné  par  les 
Jésuites»  avoit  sollicité  Louis  XIV,  qui  lui 
retenoit  son  pays ,  d'y  introduire  le  catholi- 
cisme et  de  le  maintenir  par  le  traité  de  paix; 
que  lesministnes  de  Louis  XIV»  mynis  d'ordres 

cet  objet»  navoieQtpas 
a8* 
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osé  d'abord  proposer  la  clause  dojat  nous  par- 
lons, mais  que  s'étant  aperçus  que  le  comte  de 
Kaunitz  ne  s  y  opposeroit  pas,  et  comptant 
SOT  la  lassitude  que  tous  les  pléDÎpotentiaires 
éprouvoient  d'une  négociation  devenue  festi-î 
diense,  ils  crurent  pouvoir  la  hasarder  ^.  * 

Quoique  la  condition  demandée  par  les 
ministres  de.  France  fût  contraire  à  rinstructioh 
donnée  à  la  députation,  néanmoins  les  sub-^ 
délégués  des  états  catholiques  déclarèrent,  en- 
vers leurs  confrères  protestans ,  que  dans  l'état 
pitoyable  où  se  trou  voit  TEmpire  abandoufté 
de  ses  alliés,  ils  croyôient  devoir  souscrire  à 
la  paix ,  quelle  qu'elle  fût ,  à  moins  qu'on  ne 
leur  fît  voir  par  quek  moyens  la  guerre  pouvoit 
être  continuée.  Bat  conséquence  ,  ils  acceptèrent 
la  clause ,  et  signèrent  le  traité  ;  de  la  part  des 
étals  protestans ,  il  ny  eut  que  les  plénipoten- 
tiâiresde  Wurtemberg ,  des  comtes  de  la  Wet- 
téravie  et  de  la  ville  de  Francfort,  qui  signèrent. 

Les  ministres  de  France  firent  insérer  dans 
le  protocole  de  la  médiation  que  ce  défaut  de 
signature  n'empécheroit  pas  la  conclusion  de 
la  paix,  et  que  les  états  refusans  jouiroient 
du  bénéfice  de  la  cessation  d'hostilités  durant 
le  terme  de  six  semaines  convenu  pour  l'échange 
des  ratifications  ;  mais  que  si^  au  bout  de  ce 

a  »  t 

*  Skttlbas  Gêêck.  ffirUrnbergs,  p.  293.  Le  récit 
de  CCI  écrivain  est  tiré  des  rapports  du  pléaipptentiaiffc 
^urtembergeois. 
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temps,  ils  n^cceptoient  paspurément  et  sim- 

pleiiieut  tontes  les  conditions  du  traité,  la 
guerre  contiuueroit  contre  les  refusans ,  et  que 
les  articles  du  traité  qui  étoient  en  leur  &veur 
deviendrosent  par  là  caducs 

*  Les  états  refusans  dressèrent,  le  4  novembre, 
ntie  protestation  ,  par  laquelle  ils  déclarèrent  , 
Ja.  clause  ajoutée  au  quatrième  article ,  çon- 
.traire  aux  lois  fondamentales  de  l'Ëmpire»  aux 
-instructions  dont  la  députation  étoit  munie, 
et  aux  ordres  de  leurs  souverains^. 

-  '  w Cependant  la  diète  dje.  i'Ëmpire  vota  pour 

rla  ratification  du  traité»  par  un  avis  da  26  no- 
vembre 1697  '  ^'^^  ajouta,  par  un  post- 
scriptum,  que  les  cathoiicj^ues  ne  feroK  nt 
jamais  usag/e  contre  les  protestans  de  la  clause 
du  quatrième  article  qui  leur  avoit  été  imposée, 
et  que  Ton  s'en  tîendroit  aux  dispositions  de 
la  paix  (le  Westphalie,  de  manière  que  cette 
clause  ne  seroit  jamais  regardée  que  comme 

Mï\e  chose  eoûcernant  laxsûuronne  de  France 
et  l'Empire  en  coips^  d'autant  plus  que  les 
ambassadeurs  de  France  avoient  déclaré  qu'il 
ne  s'agissoit  que  de  quelques  églises  doté€^ 

. par  Louis  XIV.  . 

£n  ratifiant  cet.aifis ,  le.iS  décembre  , 

.  Fempereur  ne  fit  aucune  mention  du^  pos^tscrip- 

i 

*  Actes  et  Mémoires  de  lu  paix  de  Ryswich,  T«  IV/ 
p*  11* 

*  Jbid.,  p.  i43.  .    .  . 
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tiim  relatif  à  la  clause  du  quatfième  article,  Gè 

silence  donna  lieu  à  unebrouillene  très  sérieuse 
entre  les  deux  parties ,  et  à  une  stagnation 
totale  des  afi&ire»  dont  s'occupoit  la  diète. 
Quelques  mois  âprès  f  le  ihimstre  de  France  à 
Katisboiine  reiiût  un  état  dressé  en  conforihité 
de  la  clause  ;  il  n'y  étoit  plus  question  seules 
ment  des  églises  fondées  par  Louis  XIY  dans 
le  Palatinat,  et  dont  le  nombre  s*élevoit  à  29; 
il  s  agissoit  de  1922  endroits  dans  lesquels  1  état 
de  la  religion  devoit  être  châng^é  >  pentcM  seu- 
lement parce  que  y  pendant  l'océlipation  Iran* 
çoise ,  i  auiiioiiier  Je  quelque  régiment  passant 
par  un  endroit  y  avoit  dit  la  pesse 

Après  cette  digression  nous  allons  oonlinner 
le  sointnaire  de  la  paix  de  Ryswick  «  entre  la 
France  ,  Tempereur  et  i'Ein|)ire. 

3,*»  La  restitution  générale,  énoncée  dans 
l'Mrtiete  4  -du  tuni*^  de  Rjrswick  y  'ésZ  stti?ie 
de  plnsseavs  imitations  particnlièn^tf;  savoir 

de  celles  de  rélescieur  de  Trêves  et  de  Té- 
véquede^xpe^  aii^  G^;  de  rélecleur  de  Bran^ 
»deboni^  >  art.  7;  e%  de  rélecteor  palatin^, 
•énqnel  est' nommément  rendue  la  prévôté  die 

Germersheim  avec  les  prévôté»  et  sous-pré- 
feclUres  qu'elle  renferme;^  et  avec  tons  les 

•châléâ^  9  villes  >  viikig^s  ^  haineaux^  fiefs  «t 

j 

* .  Fk^feà    J,  Ifoaia  «  tfoUtiœndigÊT  Bénckt  pçn  der 

êo  beruhmten      fataUn  clauaula  art*  Jff^ paàê  Hyên 
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droits  qui  lui  ont  été  restitués  par  la  paix  de 
Westphalie.  y^rt.  8. 

4.^  Dans  le  même  article  8,  il  est  question 
de  lapréleiilioa  delà  diitchesse  d'Orléans ,  ^pi 
«voit  été  UD  des  ptétextei»  dé  \û  guerre.  Cette 
aliaire  fut  renvoyée  devant  des  arl)il  res,  pour  en 
décider  d'après  les  lois  et  coostitutious  de 
l'£mpire}  sa?oir,  Tetnpereiir  et  le  rm  de  France; 
si  ces  deux  monarques  ne  s'accordât  pas ,  le 
pape  en  décidera  en  qualité  de  sur-arbitre. 
£q  attendant >  Télecteur  payera  à  la  duchesse 
une  sommeanniidle  de  2oo>ooo  livres  toumois. 
.  .En  uécotion  de  cet  article ,  l'euiperear  en-^ 
TOyaà  1  raQciurtlc  conseiller  aulique  Binder , 
en  qualité  de  sou  snbdelégué.  UlricObreciit, 
préteur  vojàl  à  Strasbourg^  j  fut  envoyé 
par  la  France*  Après  avoir  débattu  l'afiaire 
de  la  duchesse  d'Orléans,  les  deux  arbitres 
rendirent,  le  !>6  avril  T701  ,  des  senlences 
diamétralement  opposées  l'une  à  Tautre*  Le 
pléaipoientiaire  impérial  déchargea*  l'électeur 
palatin  de  toute  pirétention  formée  par  la  du*- 
chesse  ;  Varbitre  François  exigea  un  inventaire 
plus  délaïUé  des  meubles ^  et  adjugea  à  la  do- 
chesse  la  moitié  des  terres  allocUales^  savoir, 
des  duchés  de  Simmern  et  de  Lautern  et  du 
comté  de  Sponheîtn.  La  cause  ayant  aiors  été 
portée  à  la  cour  de  Home,  le  pape  fit,  en  1 7oa# 
prononcer,  par  une  congrégation  d'auditeurs 
de  rote ,  une  sentence  par  laquelle  l'électeur 
palatin,  moyemiani  le  payement  de  tioii  cent 
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millç  €€us  à  la  duchesse  fut  Ubéré  de  toute 
prétention  formée  contre,  lui.  Les  différens 

pajemens  qui  aroient  été  faits  antérieurement 
à  ia  duchesse  iureat  imputes  sur  cette  somme  '1 
•  d,^  lies  restitutions  continuent  «{ans  les-ai^ 
tides  9  à  i5.  Le  duché  des  Deuxpbnts  e^ 

rendu  de  plein  drcût  au  roi  de  Suéde  ,  comme 
comte  palatin  du  liliin  ,  pour  le  posséder  selon 
la  teneur  de  la  paix  de  WestphaUe.  ArU  9.  ^ 

Le  duché  de  Veldent^  est  égàlément  rendv 
à  SCO  due.  Art, \o,  "  . 

L'ordre  teutooique  est  rétabli  dans  toutes 
les  commanderies  <{u'il  possédoit  ci-devant  ; 
et  ^  quant  aux  commanderies  et  biens  de  Tordre 
situés  sous  la  souveraineté  du  roi ,  l'ordre  en 
jouira  avec  les  ivièmes  privilèges  et  immunités 
dont  jpuit  celui  de  Maltp^  Art.  11. 

Le  dpc  de  Wùrteiojberg  est  rétabli  dans  le 
comté  deMoQtbéliard ,  ;pour<!e  posséder  dans 
le  même  état  ,  avec  les  mêmes  droits  et  pri^  i-^ 
léges  ^  er  surtout  la  même  iinmediateté  àTégard 
de  ,r£mpire,5  doot.il  jonissoit .  auparavant^ 
Art:  i5.  * 

.  La  restitution  de. la  maison  de  Bade  et  des 
comtes  de.  Nassau  et  de  Linange  termme  ce 
dénombrement.  '  . 
6.^  La  TÎlle  de  Strasbom^gcist  formellement 

çjcdcc  à  la  France,  pai^  les  articles  i6et  ij.  C'est 

'  Aeiêê  êiJIfémùireê  de  la  paùt  de  Rysufick^  T,^  Vj,  qui 
renfemie  les-acte^.fi^  ce  procèa*  - 
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à  càuae  de  riaaportaace  de  cette  ville  qu'on  en 
exigea  la  cession  expresse  y  quoiqu'elle  fut  com- 
prise daus  la  cessioa  lacite  qui  se  trouve  dans 
l'i^rticle  i4* 

• .  Depuis  Varticlfi  18  jmqt^au  sj^ttont  énon* 
cées  les  cessions  que  &it  la  France  contre  ceUè 

de  Strasbourg.  Elle  rend  à  TEmpire  le  fort  de 
KefaI ,  qu  elle  avoit  fait  construire  par  Yauban. 
après  la  réduction  de  la  ville  de  Strasbourg^  et^ 
pour  seirvir  à  sa  défense.  Quant  au  fort  de  la 
Pile,  qui  avoit  été  élevé  dans  les  îles  du  Rhin  , 
le  traité  ordonne  qu'il  sera  rasé  aux  frais  du  roi, 
sans  pouvoir  être  reconstruit.  Art.,  iS^ 
.  (a  navig^ition  du  Rhin  est  déclarée  parfaite-» 
nien  t  libre  par  le  même  article,  et  en  ces  termes  : 
«  La  navigation  et  autre  usage  du  Rhm  demeu- . 
rera  libre  aux  sujets  des  deux  parties  et  à  tous 
autres  qui  voudront  y  naviguer,  passer  ou  trans-, 
porter  des  marchandises^  sans  que  la  rivière 
puisse  jamais  être  détournée  par  aucune  des  deux 
parties >  ni  son  cours,  la  navigation  et  autres 
usages  rendus  plus  difficiles.  Il  sera  encore, 
moins  permis  Sj  exiger  de  nouveaux  droits 
de  péage,  ou  d'y  augmenter  les  anciens,  ou 
d'obliger  les  bateaux  qui  passent,  d'aborder  ou 
dè  décharger  leurs  charges  ou  marchaîidises' 
d'un  coté  plutôt  que  de  Tautre  ;  mais  au  con-, 
traire  il  sera  libre  à  chacun  de  faire  là -dessus 
ce  qu'il  jugera  \  propos.  » 

La  vâle  et  les  chàteauic  de  Fribourg  avec 
dépendances  sont  rendus  à  Tempereur  et  à  la 
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maison  d'Autriche ,  m  le  inétû&  pied  qu'ils 
aToiraoft  été  cédés  au  roi  par  la  pai:£  da  Nimègne. 

jirt,  19. 

La  ville  de  Brisach  est  pareillement  cédée  à 
^«mpeireui^tà  la  maison  d'Autticiiey  dans  Téfat 
où  elle  se  tt*oilVOlt  alors ,  avec  toutes  ses  dépen- 
dances situées  sur  la  rive  droite  du  Rhin ,  au 
lieu  que  le  fort  Mortier ,  situé  sur  la  rive  gauche 
doixiêmeâeuye^  estlaissé  âtt  roi.  Maiskirille^ 
appeléé  NéQIre  ,  située  sur  cette  rive  gauche , 
de  même  que  le  pont  et  le  fort  construit  sur  une 
île  du  iihiu^  seront  entièrement  démolis,  et 
ne  poum^ut  jamais  étret  rdévés;  de  part  m 
d'autt^*  j^ri.  2ï.  Depuis  là  cession  du 
VieiTK-Brisach ,  le  roi  fit  construire,  en  1699» 
Alsace ,  la  ville ,  appelée  Neu-jBnsach. 

Philippsbourg ,  atec  toutès  ses  fortifications , 
est  rendu  à  l'empereur  et  à  TEmpire.  ^i/i.  22. 

Les  forts,  construits  vis-à-vis  de  Huningue  sur 
la  rive  droite  du  Rhin  et  daiis  une  lie  de  ce 
fleuve,  seront  wasés  «.  Le  fond,  avfec  les  maisons^ 

sera  rendu  à  la  maison  de  jBadc.  Jlrt,  25. 

Le  Jbrt,  construit  sur  la  lîve  droite  du  Rhin'^ 
vis-à-vis  du  Fort-Louis ,  Sera  pareillement  rasé; 

Port-Louis  .  avec  l'ile,  restcia     roi,  ^rL  â4. 

■  ■      ■  ^ 

'  C'est  l'ouvrage  à  corne,  dont  les  foodations  ont^ 
en  1797,  servi  de  téle  de  pont  aux  François,  et  dont 
les  AutHchietÉ  6*empar«ï«at,  la  S  lévr.  1798,  après  un 
«ége  iittéwmfole* 
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PlosieuTS  antres  forts ,  spédâés  dansles  arU-* 
elés  aSy  i6  et  27  ,  seront  rasés  de  même. 

*  8.  Le  duc  de  Lorraine  est  rétabli  dans  son 
.duché  sur  le  pied  qu'il  Tavoit  possédé  en  1670  ^ 
sauf  les  ehangemens  mentionnés  dans  le  traité» 
ÂH.  38*  Le  roi  lui  rend  Nançj^  dont  les  non« 
velles  fortificatiçns  seront  rasées,  et  le  tluc  ne 
pourra  construire  qu'un  simple  mur  autour  de 
la  nouvelle  ville.  Art.  39,  U  lui  rend  de  ibéme 
Bitsche  et  Hombourg,  en  rasant  les  fortâSU 
calions  de  ces  places.  jérL  5o.  Le  roi  se  réserve 
Sarrelouis  avec  un  district  d'une  demi- lieue. 
An*  32,  La  ville  et  la  préfecture  de  Longwi 
resteront  en  toute  souveraineté  à  la  France  ;  le 
duc  aura  un  équivalent  dans  le*  trois  évêchés. 
Art,  33.  Les  troupes  fran cuises  auront  en  tout 
temps  le  libre  passage  par  les  terres  du  duc;  mais 
les  routes  établies  par  la  paix  deJHimègué  n'au-» 
ront  pas  lieu.  Arl^'hl^. 

9.  Le  cardinal  de  Furstemberg,  évéque  de 
Strasbourg ,  est  rétabli  dans  tous  ses  droits  , 
honneurs  et  biens  qui  lui  appartiennent  comme 
état  d'Empire.  Aru  44- 

1  o.  Les  landjnrraves  de  Hesse-Rheinfels  sont 
^ussi  compris  dans  famuistie.  ArL  45, 

Les  ministres  des  princes  protestans  refu*!* 
sèrent  de  signer  la  paix ,  à  cause  de  la  clause 
du  quatrième  article.  Ils  présentèrent  un  écrit 
qui  contenoit  les  motifs  de  leur  refusé 

*  AeUè  ei  Mémoirea  dê  JfystPkk ,  T.  |Y,  p.  i43f 
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•  La  maison  de  Brniiswic^  présenta  aussi  une 
protestation  aux  médiateurs^  touchant  les  deux 

canonicats  dans  la  cathédrale  de  Strasbourg,  qui 
^voient  été  enlevés  à  cette  maison  en  vertu  d'un 
.ànét  du  conseil  souverain  d'Alsace ,  rendu  à 
-Brisach,  le  1 1  juillet  1687%  et  que  la  paix  ne 

lui  rendit  pa^. 
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ADDITION.     •  • 

P4^e  24/^  après  la  ligue  lo^  il  £aut  ajouter  ces  lignes  ; 
Parrarticle  XVII,  il  est  accordé  à  la  milice 

'  1    •  1     e      '11'  I'  '  i>n  'lsBilllie««ii6doiie. 

suédoise  uue  somme  de  5  muuoj)â,d  ecus  d  £]m- 
pil^  9  payables  ^en  trois  termes  par,  les. , cercles 
d^Empire^  à  Texception  de  ceux  de  Bavière  et 
d'Autriche. 
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